
Berne propose des mesures urgentes en
matière d'aménagement du territoire

BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral soumet aux Chambres, avec message à l'appui, un
projet d'arrêté fédéral instituant des mesures urgentes en matière d'aménagement du terri-
toire. Le département fédéral de justice et police qui a publié mercredi un communiqué à
ce sujet, ajoute que ce projet est issu de la même idée dominante que l'avant-projet soumis
à la procédure dc consultation le 9 novembre 1971.

Toutefois, il en diverge largement sur
beaucoup de points et reprend nombre
d'idées suggérées dans les observations
reçues à la suite de la consultation.

Ces modifications visent dans leur majo-
rité à faciliter la tâche des cantons, à leur
épargner des démarches inutiles et à tenir
compte des différences existant entre l'amé-
nagement du territoire des divers cantons.

ZONES PROTÉGÉES
Les cantons devront désigner des zones

protégées en observant des critères fixés par
le droit fédéral. Ces zones ont pour but de
sauvegarder des paysages dignes de protec-
tion, de maintenir des territoires suffisants
de détente et de garder libres les endroits
mis en danger par les forces naturelles.

Sous certaines conditions, les zones déjà
désignées en vertu du droit cantonal et
entrées en force, peuvent être déclarées
zones protégées de droit fédéral.

En outre , on pourra renoncer à fixer des

zones protégées là où la loi sur la protec-
tion des eaux , qui entrera prochainement en
vigueur , garantit à elle seule que le but visé
sera atteint.

Les autorités de la police des construc-
tions ne pourront autoriser aucune construc-
tion ni installation dans les zones protégées
qui ne soit en harmonie avec le but pour-
suivi par la création de la zone.

UN CONSEILLER
Le projet prévoit qu'un délégué du Con-

seil fédéral à l'aménagement du territoire
conseillera les cantons et surveillera l'exécu-
tion de l'arrêté dans la mesure où celle-ci
ressortit à la Confédération. Une procédure
de communication et d'approbation facili-
tera sa tâche.

Lorsque les plans approuvés touchent les
droits de particuliers, ils devront être mis à
l'enquête publique et ils pourront être atta-
qués par voie de recours. Cependant, ces
recours n'auront d'effet suspensif que si
l'autorité de recours en décide ainsi.

Les plans déploient leurs effets juridi ques
dès leur mise à l'enquête publique, qui
devra avoir lieu à fin février 1973 au plus
tard.

Le projet d'arrêté autorise les cantons à
édicter leurs dispositions d'exécution par
voie d'ordonnance gouvernementale. Cela
doit leur permettre d'observer les délais
assez brefs prévus dans l'arrêté.

L'arrêté est fondé sur l'article 22 quater
de la constitution. Il devra être déclaré
urgent et sera soumis au référendum facul-
tatif.

Les idées et les faits

« Ce que je dois vous dire est que
les choses ne sont pas du tout com-
me elles paraissent , et qu'au contraire,
il est très probable que la Grande-
Bretagne ne fera finalement pas partie
du Marché commun », déclarait récem-
ment M. Enoch Powell devant le club
de la presse du Liechtenstein.

C'était quelques jours avant la jour-
née « historique » de Bruxelles. Le 22
janvier, en effet, le premier ministre
britannique Eward Heath a signé le
traité d'adhésion de son pays à la
Communauté européenhe.

M. Powell s'est-il donc entièrement
trompé, et le sort en est-il jeté ? Du
point de vue britannique, certainement
pas. La signature de Bruxelles n'était
qu'une formalité, une étape, et qui
n'avait rien de décisif.

C'est le « Telegraph », Journal au de-
meurant très proeuropéen, qui rappelait
qu'en 1949 Herbert Morrison, alors « lea-
der » de la Chambre des Communes,
souligna, à propos de la signature du
traité de l'OTAN, que celle-ci n'avait
que valeur provisoire, et n'engageait
que la responsabilité du gouvernement,
tant que le Parlement ne l'avait pas
ratifiée.

Si bien que c'est Westminster , et
non Whitehall, qui aura, en définitive,
le dernier mot au sujet du Marché
commun.

M. roweii a très justement remis en
mémoire à son public du Liechtenstein
qu'en Grande-Bretagne, où il n'existe
pas de constitution écrite , le contrôle
du Parlement sur les lois et le gou-
vernement est illimité. On peut s'en
réjouir, ou le regretter, suivant la foi
qu'on a dans l'infaillibilité des régimes
parlementaires ; mais le fait est qu'il
en est bien ainsi.

Le plus difficile — un difficile qui
pourrait tourner à l'impossible — sera
donc de faire admettre par les Com-
munes qu'elles renoncent dans l'ave-
nir à ce que M. Powell appelle leur
« omnicompétence », c'est-à-dire ce con-
trôle souverain dont elles jouissent ac-
tuellement sur le royaume, contrôle
devenu toujours plus absolu à mesure
que les Lords et la monarchie pas-
saient à l'arrière-plan.

Avant d'être membre à part entière
de la C.E.E., la Grande-Bretagne va
devoir adapter sa législation à celle
des pays signataires du Traité de Ro-
me, et cela signifie abandonner de
nombreuses lois et en accepter d'in-
nombrables autres. Bref, c'est mainte-
nant que s'engage à Westminster la
vraie bataille « européenne », qui occu-
pera le gros des six prochains mois
de la nouvelle session parlementaire.

On peut s'attendre à un spectacle
particulièrement animé, et même à des
débats houleux.

Le vote de principe en faveur du
Marché commun à la Chambre le 28
octobre dernier, au cours duquel M.
Heath et son gouvernement obtinrent
une majorité de 112 voix (alors que
celle du parti conservateur n'est que
de 27 sièges), a en effet induit en
erreur, car cette majorité ne fut pos-
sible que grâce à une profonde divi-
sion dans les rangs travaillistes et à
l'absurde comportement de M. Wilson.

Depuis, la situation a évolué, et le
groupe des « anti » a gagné en am-
pleur... Pierre COURVILLE

Bataille «européenne»
à Westminster-
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Un cri d'alarme des chasseurs
fribourgeois : gibier intoxiqué

Présenté l'autre nuit par le président américain

WASHINGTON (AP). — A quelques mois des élections présidentielles, après le coup de théâtre de l'annonce de son prochain

voyage à Pékin, le président Nixon a réservé mardi au monde une nouvelle surprise destinée à manifester sa bonne volonté dans la

négociation vietnamienne et à couper l'herbe sous les pieds aux candi dats démocrates à la présidence qui comptaient baser leur campagne

sur la nécessité d'un changement de politique à l'égard du Viet- nam.

M. Nixon a révélé qu'il avait proposé
aux Nord-Vietnamiens un nouveau plan de
paix en huit points et que son conseiller
pour les affaires de sécurité nationale, M.
Kissinger, a fait depuis le mois d'août 1969
douze voyages secrets à Paris pour ren-

contrer MM. Xuan-thuy ct Le Duc-tho,
respectivement chef de la délégation nord -
vietnamienne aux pourparlers dc l'ex-hôtel
Mnjcstic et conseiller spécial de cette délé-
gation. Ces rencontres ont été facilitées ct
organisées par M. Schumann, l'une des

Ceux qui se rencontrèrent en secret à Paris. De droite à gauche : MM. Kissinger ,
Xuan-thuy et Le Duc-tho. (Téléphoto AP)

rares personnalités françaises dans le secret.
Ce plan en huit points, dont une ébauche

avait déjà été soumise en octobre dernier
aux Nord-Vietnamiens et rejetée par eux,
a été occucilli de façon négative mercredi
par Radio-Hanoï , et la G.R.P. qui estiment
qu'il n'offre « rien de nouveau ».

Prévenant cette réaction, le président avait
conclu son discours en déclarant . « Si la
réponse de l'ennemi à notre offre de paix
consiste à intensifier ses attaques, j'assumerai
pleinement mes responsabilités en tant que
commandant en chef de nos forces armées
pour protéger nos troupes encore sur place. »

DE A A Z
Les huit points proposés sont les sui-

vants :
|D ; aura un retrait total du Viêt-nam

dn Sud de toutes les forces américaines et
des autres forces étrangères alliées dans
un délai de six mois après la conclusion
d'un accord (aucune mention des forces
nord-vietnamiennes).

9 La libération de tous les militaires et
des civils capturés cn Indochine aura lieu
parallèlement au retrait des troupes.

9 II y aura des élections présidentielles
libres et démocratiques au Viêt-nam du
Sud dans un délai de six mois après

la conclusion de l'accord. Un mois avant
les élections, le président et le vice-prési-
dent démissionneront et le président du
Sénat assumera la responsabilité des affaires,
à l'exception de l'organisation des élections
qui sera confiée à un .orgonisme indépen-
dant représentant tontes les forces politi-
ques du pays. Les Etats-Unis resteront en-
tièrement neutres. La réunification du Viet-
nam doit être discutée entre le Nord et le
Sud.

9 Les deux parties respecteront les ac-
cords de Genève sur l'Indochine de 1954
et ceux sur le Laos de 1962.

C Les problèmes existant entre les pays
d'Indochine seront réglés par eux-mêmes sur
la base du respect mutuel de l'indépendance
et de la souveraineté.

® Il y aura un cessez-le-feu général dans
toute l'Indochine à partir du jour de la
signature de l'accord et il n'y aura pas
d'infiltration de forces extérieures dans l'un
quelconque des pays d'Indochine.

9 H y aura une surveillance internatio-
nale du cessez-le-feu, de la libération des
prisonniers ct du retrait des forces exté-
rieures d'Indochine.

O II y aura une garantie internationale
pour les droits fondamentaux des peuples
d'Indochine.

Le plan de paix Nixon
est rejeté par Hanoï

On sait que des incidents sanglants ont éclaté en Rhodésie. Voici un des membres
de la commission britannique d'enquête, M. Burges, en train d'expliquer à des Noirs,
par le truchement d'un interprète, quels seront leurs droits dans le cadre de la nou-
velle constitution rhodésienne. Classe pour' adultes dans la brousse près de Banket.

(Téléphoto AP)

Un Blanc et des Noirs

WASHINGTON (AP). — La mise en vigueur du plan de paix WL président Nixon entraînerait l'arrêt
de tous les bombardements américains en Indochine, mais, mênie après le retrait de toutes les forces des
Etats-Unis du Viêt-nam, des appareils américains resteraient stationnés en Thaïlande, déclarait-on, mer-
credi, au Pentagone. -,^* $£**««

L'arrêt de tous les bombar-
dements aériens n 'est pas spé-
cifié dans les huit points du
plan , mais il entrerait dans le
cadre du cessez-le-feu général
en Indochine qui serait obser-
vé dès la signature de l'accord ,,
et qui est lié au retrait total
des forces américaines et alliées
du Viêt-nam dans les six mois
suivants , parallèlement à l'échan-
ge de tous les prisonniers de
guerre des deux camps.

Quant à un retrait des for-
ces aériennes américaines de
Thaïlande, il n'en a été fait
mention ni dans le discours
radiotélévisé du président , ni
dans les dispositions du plan.

LA DOCTRINE NIXON
Le maintien de la présence

aérienne américaine en Thaï-
lande serait basé sur la doctri-
ne Nixon qui stipule que les
Etats-Unis apporteront, en cas
de nécessité , un appui aérien
et naval à leurs alliés et leur
livreront des armes et d' autres
fournitures militaires , mais qu 'ils
ne mettront pas d'unités terres-
ircs à leur disposition.

Les forces aériennes améri-
caines stationnées actuellement
en Thaïlande comprenent huit
escadrilles de chasseurs-bom-
bardiers « F-4 Phantom », soit
130 appareils, auxquels il faut
ajouter au moins une quaran -
taine de ï B-52 » et un cer-
tain nombre d'autres avions de
combat et d'hélicoptères armés.

LE CHATIMENT
Ces appareils participent à

des raids contre la piste Ho
Chi-minh dans sa traversée du
Laos, à des missions de sou-
tien des troupes cambodgiennes
luttant contre les forces com-
munistes , et, à l'occasion, à des
bombardements contre des ob-
jectifs situés au Viêt-nam du
Nord.

Au Viêt-nam il ne reste plus
que 60 chasseurs-bombardiers
« F-4 » répartis en trois esca-
drilles dont l'une doit être éva-
cuée avant la fin 1 de juin , et
quelques avions de types divers.

Si son offre de paix était re-
jetée et c'est le cas, le prési-
dent Nixon se réservait le droit
d'ordonner de nouveaux raids
de protection contre le Viet-
nam du Nord.

MAIS L'ARMÉE DE L'AIR DES ÉTATS-UNIS
FERA TOUJOURS LE GUET EN THAÏLANDE
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Les points étoiles sur cette
carte montrent l'emplacement
des bases aériennes américaines

en Thaïlande.

CAP-KENNEDY (AFP). —
Hue tuile s'est produite dans
les canalisations de carburant
de la cabine « Apollo 16 » an-
nonce la NASA, qui précise
que cet incident pourrait ù
nouveau ajourner d'un mois
le lancement  dc l'engin vers
la Lune prévu pour le 16 avril.

La cabine « Apollo 16 » est
déjà placée au sommet de la
fusée «Saturnc-5», et l'immen-
se véhicule devra réintégrer au-
jourd'hui le bâtiment d'assem-
blage. La cabine sera alors sé-
parée dc la fusée et transpor-
tée au hall des opérations de
vol, où l'équipement défectueux
.sera remplacé.

«Apollo»
retardé ?
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Tea-shirts et bermudas chez Crjurrèges avec casquettes rouges et chaussettes blanches.
(Téléphoto AP)

PARIS (AP). — Chez Guy Laroche — à
l' exception de deux « mini » — la jupe atteint
presque le genou. La ligne est soup le et f é -
ininime, mais les couleurs violentes. Il est f i -
dèle à ses volumineuses robes de broderie an-
glaise qu 'il accompagn e de larges chapeaux
tombant sur l' œil.

Les blazers rouges, blancs et marines se
marient aux jupes blanches plissées. Parfois ,
le corsage accompagnant est si réduit que cet
été les soutiens-gorge pourrai ent en être ré-
duits à... hiberner.

Des jaqu ettes de shantung orange ou ven
éclatent sur des jupes de flanelle grise. C'est
simple et très «-portable ». Pour le soir, les
taffetas , crêpes, satins, unis ou imprimés de
plumes et de rubans, font  de « grandes » robes
à décolleté « nageur » ou « araignée ».

Les mannequins portent des sandales à se-
melle épaisse et hauts talons (10 à 12 cm).

(Lire la suite en dernière page)

PARIS FAIT COURT, COURT, COURT

« Si la Suisse n'existait pas, on n'aurait pas besoin de l'inventer », et « pour
î le reste du monde, la disparition de la Suisse n'aurait guère d'importance ».

Des réflexions de ce genre, entendues l'une en Angleterre et l'autre de la
1 bouche d'un Américain montrent, à l'excès, que la Suisse n'est pas aussi aimée
ï que, peut-être, les Suisses le croient. Elle révèlent aussi, c'est évident, une pro-
I fonde méconnaissance de la mentalité, des intentions et des « performances »
I des Suisses dans le concert des nations.

Et c'est le mérite d'un auteur suisse de renommée internationale, Jean-R.
I de Salis, journaliste, écrivain, historien, de remuer le fer dans la plaie qu'ouvrent,
| de plus en plus, les critiques que l'étranger adresse à la Suisse. Mais l'auteur
I ne se borne pas, dans le livre « La Suisse diverse et paradoxale », qui vient de
I paraître sous sa signature aux éditions de La Baconnière, à mettre la blessu-
| re à nu.

= Aux Français qui prétendent que la Suisse « a fondé une banque sur la
I catastrophe de l'Europe », et aux Allemands disant que « l'Histoire a accordé
j à la Suisse un congé de cent ans », Jean-R. de Salis répond, sans la moindre
I hargne d'ailleurs, que les étrangers jugeant sévèrement la Suisse feraient mieux
î de s'efforcer de la mieux connaître. Ils s'apercevraient alors qu'ils suivent sou-
[ vent son exemple. Même lorsqu'il s'agit de décisions vitales pour des pays
\ comme la France, qui sait bien jouer d'une certaine « neutralité », entre les deux
i blocs de « grands », depuis qu'elle a pris ses distances vis-à-vis de l'OTAN ;
[ ou de la Yougoslavie, qui expérimente depuis bientôt vingt ans une formule de
\ « neutralité » vis-à-vis du bloc communiste dont pourtant elle partage l'idéolo-
I gie.

I « Pour ma part, confesse l'auteur, je n'ai jamais considéré que la neutra- ;
! lité suisse fût surannée ou erronée ; mais j'ai toujours pensé qu'elle ne pou- j
I vait avoir de sens que si elle agissait vraiment comme médiatrice entre les mon- j
i des opposés de l'Ouest, de l'Est et des pays en voie de développement. »

Une foule de remarques, de témoignages, d'observations et de notes incisi-
! ves et pénétrantes sur « l'importance historique de la Suisse romande », « l'éman-
! cipation des juifs suisses », le « malaise dans un petit pays », la « révolte de la
I jeunesse », «la Suisse perd-elle son caractère » et maints autres sujets brû-
j lants font de cet ouvrage une mine d'idées, d'où jailliront, à n'en pas douter,
! d'abondantes et fécondes discussions.

R. A.
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Si la Suisse n'existait pas... » \

BERNE (ATS). — Le nombre des
cas d'affections d'allure grippale déclarés
au service fédéral de l'hygiène publique
a encore diminué, indique un commu-
niqué. Il était de 1594 pour la se-
maine du 16 au 22 janvier 1972 con-
tre 2998 pour la semaine précédente.

Au cours de la deuxième moitié du
mois de décembre, 70 personnes sont
décédées de la grippe dans les commu-
nes de plus de 10.000 habitants (4 décès
pour la première moitié) . Soixante
étaient âgées de plus de 60 ans.

LA GRIPPE
SE PORTE MAL

EM SUISSE



EXPOSITION GEORGES LAPORTE
A LA GALERIE DES AMIS DES ARTS

Le vernissage-cocktail de mercredi soir ,
à la Galerie des Amis des Arts , nous a
donné la joie de retrouver le peintre Geor-
ges Laporte, qui avait exposé déj à, dans
ces mêmes salles , en 1968. Aujourd'hui , il
s'agit d'une exposition plus restreinte et
de brève durée , qui est en quelque sorte
le prélude à l' exposition de ses toiles, à
Miami , en Floride, qui aura lieu en fé-
vrier et en mars.

Né en 1926, à Montmartre , le Parisien
qu'est Georges Laporte vit aujourd'hui en
Bourgogne. Il est très apprécié en France
et en Amérique, ses œuvres ornant de nom-
breuses collections offi cielles ou privées.
En Suisse, il a vendu environ 400 toiles.
Signalons enfin qu 'il vient d'être nommé
chevalier dans l'ordre des arts et des lettres .

Comme le précise très justement Raphaël
Mischkind dans le livre qu'il lui a con-
sacré , les paysages pluvieux de Georges
Laporte font penser irrésistiblement à Vla-
minck et à Utrillo , aux expressionnistes
flamands et à certains précurseurs de l'im-
pressionnisme. Et cependant , Laporte est
toujours lui-même, sans concession à per-
sonne , et d'ailleurs sans difficulté aucune ,
tant il est spontané.

— Mon art , dit-il ,, est simple, direct ,
brut. C'est un art de sensation , un art sans
problèmes. Laporte peint toujours sur le
motif ; sa pâte préparée , il l'applique sans
perdre un instant. Il enlève l'œuvre d'un
coup, d'instinct , au jugé , sans craindre
d'être accusé de n 'avoir fai t qu'une ébau-
che. Il délimit de grandes surfaces rigou-

reuses, où il situe et jette sous formes
d'éclairs les vibrations, les reflets, les traits
sombres, les lumières et les points d^orgue.
Dans ces paysages solitaires , il évite en
général de placer des personnages , même
minuscules , tant il aime à faire le plein
de silence, à élargir la perspective et à
reculer l'horizon.

Parmi ces paysages i mouillés et maus-
sades , les plus purs sont « Marée basse
au Pô » et « Le Pô ». C'est la même vision
exactement , avec ce premier plan de sable
boueux , ces trois bateaux abandonnés qui i
fixent la rêverie, et ce fond de nuages ver-
dâtres. Mais sur la première de ces toiles ,
tout est plus vaste, plus métaphysique aussi ;
le paysage est saisi dans son essence. Dans
le second , il y a ici et là un peu de vie
concrète , l'œil se raccroche au détail anec-
dotique , le peintre ce jour-là sentait un peu
moins en artiste pur et un peu plus en
simple spectateur.

Que dire du « Premier août à Zurich » ?
Cette toile tumultueuse et désordonnée ,
Georges Laporte l'a peinte sous la pluie ,
en installant son chevalet dans une rue,
devant une fontaine. Si lui-même a été
trempé, le paysage l'est aussi. Les maisons
semblent vouloir se recroqueviller sous la
pluie, et les drapeaux, avec leurs touches
de bleu et de blanc, se replient frileuse-
ment sur eux-mêmes. Et cependant , ici en-
core la spontanéité triomphe ; la rue se
donne à nous avec une totale absence de
scrupule, comme si pour s'exprimer , elle
avait pris le peintre à son service.

En effet , avec Laporte , on n'a pas le
sentiment d'un artiste qui , élaborant sa vi- '
sion propre , l'élève à un hau t niveau d'art ,
mais bien plutôt d'un art préparé d'avance
qui lui est donné par grâce spéciale , avec
tous ses effets, tous ses frémissements et
toutes ses nuances. Tantôt , c'est le paysage
de « Neige en Bourgogne », avec sa blan-
che colline marquetée d'arbres et de pieux ,
tantôt le petit port de « Marennes », où,
entre deux rangées , de cabanes lugubres,
surgissent sur une eau d'un bleu incroya-
blement gai deux barques riantes et légè-
rement ivres. Ailleurs encore, avec « Côte
sauvage », toute la vie, toute la lumière
imposent leur loi à la mer comme au ciel.

Georges Laporte est un artiste qui dé-
concerte à force d'abandon et de naturel.
U semble ne pas savoir où il va, il semble
même ne pas savoir ce qu'il fait. Et en
réalité, il le sait fort bien. C'est là ce qui
fait sa force.

P.L.B.

De Flaminettes en Flaminion, les joutes
culinaires 1972 ont commencé à Neuchâtel

Flaminettes à vos fourneaux ! Les éli-
minatoires du concours culinaire 1972
ont eu lieu avant-hier à Colombier et
mercredi à Neuchâtel pour les concur-
rents du bas du canton. Oui, concur-
rents, car pour la première fois  cette
année, entrechoquant les casseroles, un
Flaminion (puisqu 'il faut  l'appeler par
son nom .') avait courageusement mis la
main à la p âte devant ses rivales f é -
minines.

Ce concours des Flaminettes est main-
tenant assez connu, après six ans d'exis-
tence, pour qu 'on ne le présente pas trop
longuement. Fondé sous le patronage du
Service du gaz , il confronte chaque an-
née les candidats sélectionnés dans cha-
que ville romande (à l' exception de Fri-
bourg qui jusqu 'à présen t s'est toujours
absten u de partici per à ces joutes culi-
naires) en une grande f inale  qui a lieu
au mois de févri er.

Outre la fierté d'offrir à sa mère une
cuisinière à gaz dernier ' cri, la Flami-
nette gagnante aura la joie d'arborer
une écharp e digne de la p lus belle
« Miss » ...

Voilà pourquoi ces jours derniers,
treize jeunes filles et un jeune homme
se sont affairés entre légumes et spatules
a f in  de prépar er pour le f i n  palais du
jury (composé de Mmes Steudler et Bour-
quin, inspectrices ménagères, M.  R. Mer-
lotti, chef de cuisine, et M.  J.  Weber,
délégué du Service du gaz) des mets
de choix.

DES FLEURS
Dans toutes les villes romandes, les

jeun es cuisiniers (un par école de la
ville) doivent préparer les mêmes p lats
pour être sélectionnés : un pla t à f e u
ouvert et un autre au f o u r. C'est pour-
quoi nous ne vous mettrons pas l'eau à

M. Ridoux, le chef qui a supervisé le travail des cuisiniers en herbe,
devant la gagnante de ces éliminatoires, fleurie pour la circonstance :

Christiane Gacond.
(Avipress - J.-P. Baillod)

la bouche en décrivant ce que les experts
neuchâtelois se sont mis sous la dent
deux jours de suite, pui sque les séries
d 'éliminatoires romandes ne sont pas ter-
minées... Les candidats sont non seule-
ment « taxés » sur la cuisson et la sa-
veur de leurs œuvres, mais encore sur
l'organisation et la p ropreté qu 'ils ont
lors de la préparation de leur travail.
Tout compté, en totalisant les poin ts
des quatre experts, la meilleure candidate
pouvait emporter un maximum de 220
points.

A près les p etits « accidents > de par-
cours dans les cuisines du collège des
Parcs (« J' avais beau soulever le cou-
vercle , s 'exclame une dame, la jeun e
ne s'apercevait pas que ça sentait le
roussi... »), tous les p lats étaient prêts
à l 'heure prévue p our être présentés au
jury.  Question d 'habitude : leurs pap illes
gustatives sont heureusement arrivées à
sentir la di f féren ce entre deux p lats iden-
tiques...

Ensuite, les invités, maîtresses d'écoles
ménag ères, autorités scolaires et repré-
sentants du Service du gaz, ont dégusté
les créations des cuisiniers du jour. M.
Freudweiler, directeur du Service du gaz
de Neuchâtel, a profité de l 'heure du
café pour parler durant quelques ins-
tants des mutations que le gaz naturel
va entraîner pour le consommateur,
changements mineurs à en juger par
l' exp érience fai te  à l'étranger.

Au moment de la proclamation des
résultats des épreuves du mardi à Co-
lombier et de celles du matin au collège ,
des Parcs, M. N.  Evard , directeur des
écoles primaires et pré-professionnell es,
a relevé en quelques mots la situation
des écoles ménagères de la ville (actuel-
lement 625 filles et un joli peloton de
70 garçons I).

La gagnante de cette manche a pu
être fl eurie grâce à ses 193 points et
demi ; il s'ag it de Christiane Gacond , de
Rochefort , suivie de près par Nicole
Georgis, d'Hauterive, et de deux ex-
aequo pour la troisième- place : Chantai
Bertschy, de Peseux , et Maria de Visa ,
de Neuchâtel. Et maintenant en avant
pour la finale. Peut-être Christiane Ga-
cond revêtera-t-elle l 'écharpe « Flaminet-
tes 72 », à Yverdon , le 12 février pro-
chain ?...

A.-L. G.

Nouvel
administrateur-adjoint

(C) En remplacement de M. Jacques
Schaer , démissionnaire , le Conseil commu-
nal de Colombier a nommé M. Alfred
Zehr , employé aux chèques postaux à
Bienne en qualité d'administrateur commu-
nal adjoint. M. Zehr commencera sa nou-
velle activité prochainement.

Extrait de la Feuille officielle suisse du commerce
28 oct. Ebauches S.A., à Neuchâtel , par-

ticipations à des entreprises industrielles, etc.
Par suite de décès Jean-Pierre Zahnd, admi-
nistrateur sans signature , ne fait plus partie
du conseil d' administration.

28 oct. Radiation de la raison social e
Raymond Humbert , à Neuchâtel , exploita-
tion de l'Hôtel de Soleil , par suite de re-
mise de commerce.

28 oct. Société anonyme de Participa-
tions, Appareillage Gardy, à Neuchâtel.
Nouvelle adresse : Etude Uhler et de Per-
rot , Evole 15.

28 oct. Annonces Suisses S.A., succursa-
le de Neuchâtel , société anonyme avec siè-
ge principal à Zurich. Serge Bésomi a été
nommé chef de la succursale, il continue
d'engager la succursale par sa signature
collective à deux. Sa procuration est éteinte.

29 oct. Le chef de la maison Edouard
Droz, à Neuchâtel , est Edouard-Louis Droz-
dit-Busset , à Neuchâtel. Exploitation d'un
hôtel restaurant à l'enseigne « Hôtel du
Soleil ». Rue du Seyon 1.

29 oct. Bach & Duckert S.A., à Areu-
se, commune de Boudry, tous travaux de
génie civil, y compris la construction de
routes , de bâtiments locatifs , ou autres,
et de travaux de terrassements en tous
genres, etc. Selon décision de son assem-
blée générale extraordinaire du 19 octobre
1971, la raison sociale a été modifiée. La
nouvelle raison est : Pierre Duckert S.A.,
les statuts ont été modifiés en conséquen-
ce.

1er nov. Le chef de la maison Willi
Galey, à Peseux , est Willi Hugo Galey,
à Peseux. Ferblanterie-isolation. Exploita-
tion d'un magasin d'articles de sports, à
l' enseigne « Willi Sports ». Rue Ernest Rou-
let 1.

1er nov. Le chef de la maison J.D.
Huguelet , à Cortaillod , est Jean Daniel
Huguelet , à Cortaillod. Exploitation de
l'Hôtel de Commune. Rue des Coteaux 2.

1er nov. Fabrique d'horlogerie Chs. Tis-
sot et Fils S.A., au Locle. Jacques-Pascal
Diébold , au Locle, a été nommé directeur
général. Il signera collectivement à deux
avec toute personne autorisée à signer col-
lectivement à deux.

3 nov. Eduard Fellmann , à Colombier,
exploitation du bar à café « Iota », le ti-
tulaire Eduard Fellmann est maintenant do-
micilié à Colombier.

3 nov. Jean-Louis Vuille, Mécanographie-
Informatique , à la Chaux-de-Fonds, le chef
de la maison est Jean-Louis Vuille, à la
Chaux-de-Fonds. Conseils, organisations
d'entreprises et travaux à façon sur ordina-
teurs et machines périphériques. Av. L.-Ro-
bert 21.

3 nov. Le chef de la maison Francis
Fontaine , à la Chaux-de-Fonds , est Francis
Louis Fontaine , à la Chaux-de-Fonds. Ex-
ploitation d'un atelier de tapissier-décorateur
achat et vente de meubles, tapis , et rideaux.
Rue du Doubs 55, magasin rue du Stand
14.

3 nov. Géco-Gérances et Contentieux S.A.,
succursale de la Chaux-de-Fonds, à la
Chaux-de-Fonds , avec siège principal à Lau-
sanne. Nouvel administrateur : Jean Caste-
lier , à Lausanne, a été nommé administra-
teur avec signature collective à deux , pour
l'ensemble de l'établissement.

3 nov. Commissariat d'Avaries , Société
Anonyme , à Neuchâtel. Nouvelle adresse :
Fbg du Lac 31, c/o Etude de Me Olivier
Ott.

3 nov. Géco-Gérances et Contentieux S.A.,
à Neuchâtel , succursale , société anonyme
avec siège principal à Lausanne. Jean Cas-
telicr , à Lausanne, a été nommé adminstra-
teur avec signature collective à deux.

3 nov. Le chef de la maison Yvonne Hir-

sig, à Chambrelien , commune de Boudry
est Yvonne Roseline Hirsig née Portmann , à
Chambrelien , commune de Boudry, épouse
dûment autorisée de Walter Hirsig. Exploi-
tation du café-restaurant du Pré vert.

4 nov. Le chef de la maison Giorgio Lu-
zio, à Cormondrèche, commune de Corcel-
les-Cormondrèche, est Giorgio Luzio, d'Ita-
lie, à Cormondrèche, commune de Corcel-
les-Cormondrèche. Commerce de primeurs ,
fruits , et légumes en gros. Av. Beauregard
28.

4 nov. Radiation de la raison sociale A.
Fleury, à la Chaux-de-Fonds, fabrication et
vente de produits chimiques pour le nettoya-
ge, etc., par suite de cessation de com-
merce.

4 nov. Les Fabriques d'assortiments réu-
nies, au Locle, société anonyme, par suite
de démission , Henri Biedermann et Dr Ru-
dolf Schild-Comtesse, administrateurs sans
signature , ne font plus partie du conseil
d'administration. Sont nommés administra-
teurs , sans signature, Jean-Claude Jaggi , à
la Chaux-de-Fonds, et Léo DuPasquier , à
Neuchâtel.

4 nov. Les Fabriques d'assortiments réu-
nies , Fabrique C, Le Locle, au Locle. Al-
win Meier n'est plus directeur , sa signature
est radiée. A été nommé directeur, avec si-
gnature collective à deux, Robert Capua ,
d'Italie, au Locle.

5 nov. Krier et Meyer, à Fleurier , com-
merce en gros d'articles métalliques et d'ar-
ticles en matière plastique, société en nom
collectif. La société est dissoute depuis le
30 septembre 1971. Sa liquidation étant ter-
minée , la raison sociale est radiée.

5 nov. Radiation de la raison sociale Bes-
son et Cie, à Fleurier , commerce de com-
bustibles en tous genres , charbons , bois , ma-
zout , etc. et récupération de déchets , socié-
té en nom collectif , par suite de remise de
commerce.

5 nov. Le chef de la maison Alain Ber-
thoud , successeur de Besson & Cie, à Fleu-
rier, est Alain Berthoud , à Fleurier. Com-
merce de combustibles en tous genres, char-
bons, bois, mazout , etc. et récupération dc
déchets. Rue de l'Hôpital 4, à Fleurier.

LA NEUVEVILLE

\\.J lyillW lt V.UU11. VJS.,3 U1IUL.1 vu vvjuia,
une conférence réunissant les représentants
du laboratoire cantonal de contrôle de l'eau
potable , d'une usine spécialisée de Berne,
de la Municipalité et de la commission d'étu-
de pour la création d'une piscine couverte
à la Neuveville , a eu lieu récemment.

Cette réunion avait pour but de détermi-
ner l'ampleur des recherches géologiques à
entreprendre au sujet du projet de construc-
tion d' une piscine au Pré-cle-la-Tour , à proxi-
mité de la station de pompage qui alimente
la Neuveville en eau potable. Le laboratoire
cantonal , désirant que les recherches géolo-
giques soient étendues en dehors du péri-
mètre prévu pour la construction d'une
piscine publique (angle ouest de la plage) ,
des recherches seront faites en vue de
retrouver les documents élaborés lors des
sondages de 1943-1946 concernant le captage
d'eau de fond au Pré-de-la-Tour.

Piscine publique :
études laborieuses
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L'Armée du Salut de Neuchâtel fait part
à ses soldats et amis du départ pour la pa-
trie céleste de

Madame Charles FAVRE
née Emma Lavanchy

Culte à la chapelle du crématoire , jeudi
27 janvier , à 14 heures.

^̂A/ cHÀM O^ACe^
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Monsieur et Madame
Denis CHAPPUIS-PERONE et Katia
ont la joie d'annoncer la naissance de

Natacha
26 janvier 1972

Maternité Les Cèdres 1
Pourtalès Neuchâtel

Dominique et Michèle SANDOZ ont
la joie d'annoncer la naissance de leur
petite sœur

Nathalie
26 janvier 1972

Maternité Beaux-Arts 20
Pourtalès Neuchâtel

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 24 janvier. De Lise,

Laura, fille de Roberto , décolleteur à Saint-
Aubin, et de Josette-Angèle, née Pisenti ;
Monteduro , Antonio, fils de Salvatore, ou-
vrier de fabrique à Chez-le-Bart, et d'As-
sunta, née Marzo. 25. Wyss, Véronique,
fille de Roland-Roger , magasinier à Neu-
châtel , et de Paulette-Yvette , née Frossard.

DÉCÈS. — 24 janvier. Karantzouli née
Pazardjidis , Evlambia, née en 1900, ména-
gère à Thessaloniki (Grèce) , veuve de
Karantzouli , Iraklis. 25. Favre-Bulle née
Lavanchy, Rose-Emma, née en 1889, ména-
gère à Neuchâtel , épouse de Favre-Bulle,
Charles-Ali.

Réception des ordres: Jusqu'à 22 heures
Fr. 2,40 par millimètre de hauteur

L'Institut de physique
de l'Université

à l'occasion de l'inauguration de ses
nouveaux locaux, organise

2 journées
de portes ouvertes

avec démonstrations eu visites com-
mentées.
L'horaire est le suivant :
Vendredi 28 janvier :
9 h à 11 h 30, visites ; 10 h, leçon-
démonstration et visite commentée ;
15 h à 17 h 30, visites ; 19 h 30 à
22 h , visites ; 20 h 15, leçon-démons-
tration et visite commentée.
Samedi 29 janvier :
9 h à 12 h, visites.
Le public est chaleureusment invité à
ces présentations.
Rue A.-L. Breguet 1, Neuchâtel .

Mesdames, profitez ! Pour faire de , la place,
nous vendons , à des prix imbattables ,

ROBES ET DEUX-PIÈCES EN JERSEY
Venez fouiller.

Boutique Jersey-Tricot, Seyon Se, Neuchâtel

wns_ M_̂ wlk Ce solr'gfcv à 20 h 30, au

ï*ïk Restaurant

g^. du LITTORAL
¦ '̂̂ ^BA.W « Questionnez ,

^Ly 
on vous répon-

r dra » sur les
. affaires communales , avec M. Pierre
Meylan , conseiller communal, et quel-
ques conseillers généraux.
Invitation à tous. Parti radical.

Observatoire de Neuchâtel du 26 janv.
1972. Température : moyenne : — 2 ,5 ; min. ;
— 4,3 ; max. : + 0,2. Baromètre : moyenne:
715,8. Vent dominant : direction : sud-est ,
force faible. Etat du ciel : très nuageux
jusqu 'à 10 h 30, ensuite légèrement nua-
geux à nuageux.

Niveau du lac du 26 janv. à 6 h 30 428.63
Température de l'eau 4 Vi ° du 26 janv.

Prévisions météorologiques. — Nord des
Alpes Valais, nord et centre des Gri -
sons : le ciel se couvrira à partir de l'ouest
et des chutes de neige intermittentes se pro-
duiront , le plus souvent jusqu 'en plaine.
Température — 3  à —7 la nuit , — 2  à
+ 3 l'après-midi. Moins froid en monta-
gne. Vents d'ouest à nord-ouest se renfor-
çant temporairement.

Evolution pour vendredi et sameefi : Nord
des Alpes, valais , nord et centre des Gri-
sons : le ciel se couvrira à partir de l'ouest
mittente jusqu 'en plaine.

Observations météorologiques

La famille de
Monsieur Constant MONNIER

exprime aux personnes qui l'ont entourée
sa vive reconnaissance pour les témoigna-
ges de sympathie.

Marin, Janvier 1972.

De notre correspondant :
Depuis deux ans, le comité de l'Amica-

le des arts a introduit dans son program-
me d'hiver une manifestation qui engen-
dre la bonne humeur , soit par le sujet
traité , soit par l'artiste qui le présente.
Jeudi soir , le comédien belge René Bruyer-
re, ancien directeur de troup e, présentait à
Peseux sa 109me conférence sur « Le Ri-
de l'artiste mirent d'emblée le public en
condition pour passer une bonne soirée.
Présenter le rire sans tomber dans le gro-
tesque, la plaisanterie de mauvais goût ou
la vulgarité, n'est pas aisé. Aussi , peut-on
être reconnaissant à René Bruyerre d'avoir
été très délicat et, par moments, très tou-
chant dans son analyse.

Citant tour à tour quelques personnages
célèbres qui firent rire le monde, soit com-
me acteur, soit comme écrivain (Charlie
Chaplin , Grock , ou Bourvil , Sacha Guitry,
Molière, ou Allais) , il analysa divers aspects
du rire , s'attachant à démontrer que, sou-
vent , ceux qui font rire les autres ont eu
ou ont une vie triste et misérable. Alors
que fréquemment l'illogisme des adultes fait
rire , c'est la logique enfantine qui est amu-
sante ; les gens qui rient tout le temps,
de tout et de rien , ne sont pas forcément
gais , tandis que ceux, dont le visage rayon-
nant exprime une joie qui est communi-
cative sans se manifester avec éclat , son
généralement des gens heureux. Ces divers
aspects du rire et de la joie furent illus-
trés d'exemples de bons mots et de traits
d'esprit.

Terminant par une situation célèbre de
Sacha Guitry et par une scène également
célèbre de l' « Avare » de Molière , René
Bruyerre a été vivement applaudi. Il est
toutefois regrettable que sa diction n'ait pas
toujours permis de suivre aisément son
exposé, par ailleurs, très bien construit.
C'est avec beaucoup d'esprit que l'hôte de
l'« Amicale » fut présenté et remercié par
le président M. Pierre Bolle qui a succé-
dé à M. Marcel Rutti à sa direction.

Du rire à l'Amicale des arts de Peseux

(C) Les musiciens de « L'Echo du Vigno-
ble » ont tenu leur assemblée générale sous
la . présidence de M. Willy Baldi et en
présence de leur président d'honneur M.
Eric DuBois et d'autres membres d'honneur.

Dans son rapport d'activité, le président
relève que le comité s'est réuni une dou-
zaine de fois tandis que l'ensemble des
musiciens a été convoqué 76 fois pour di-
vers services et les répétitions. La fréquen-
tation est généralement bonne et 6 musi-
ciens n'ont enregistré aucune absence ! Fon-
dée en 1881, la fanfare « L'Echo du Vi-
gnoble » entame la dernière décade qui
la conduira au centenaire.

L'extrait des comptes, fut ensuite large-
ment commenté par le caissier, M. Fran-
cis Chautems. Quant à la Commission musi-
cale, son président, M. Gilbert Chautems
propose sa suppression, cette charge devant
être assumée par le comité.

Au chapitre des récompenses, le prési-
dent eut le plaisir d'honorer MM. Willy
Debrot, pour 5 ans d'activité dans la so-
ciété, Jean Moser et Rémy Gurtner, 10
ans, Maurice Chédel, 15, Paul Porret , 20
et enfin Willy Issler, 25 ans de fidélité.
Une douzaine de musiciens sont en outre
récompensés, n'ayant manqué au plus qua-
tre fois dans l'année. Actuellement, le comi-
té forme une équipe bien soudée. Malgré
son intention de se retirer, le président
W. Baldi a été une nouvelle fois réélu
pour une année qui sera sa 39me année
d'activité au sein du comité. Il compte
d'autre part , 46 ans d'activité dans la socié-
té. Les autres membres du comité réélu
sont : MM. W. Debrot , W. Rietm ann, F.
Chautems, P-A. Châtelain , H. Gousset , W.
Issler et G. Reber.

Assemblée de la fanfare
« L'Echo du Vignoble »

COLOMBIER

(c) L'assemblée générale annuelle du Vélo-
club « Vignoble » a eu lieu samedi à Co-
lombier. Cette séance était présidée par
M. Daniel Stamm, qui relata les nombreu-
ses activités du club. M. Alain Geiser, cais-
sier cita quelques chiffres qui montrèrent
la vitalité du Vélo-club. L'entraîneur H.
Guerdat passa en revue les différentes
courses auxquelles ont pris part ses cou-
reurs. Ceux-ci ont , en effet , remporté pas
moins de vingt et une victoires, repré-
plan romand et national .

Voici la formation du comité pour 1972 :
président : M. Roland Monnat ; vice-pré-
sident : M. Gilbert Lauener ; secrétaire :
M. Robert Bourqui ; caissier : M. Alain
Geiser ; convocations : M. Adrien Nieder-
hauser ; procès-verbaux : M. Emmanuel
Rieder ; courses, dossards : M. Marcel Mar.
tin ; vérificateurs des comptes : MM.
Georges Probst et André Carcani ; sup-
pléant : M. Daniel Schwab. La commission
sportive est formée de M. Georges Guer-
dat , président ; M. Alain Geiser, caissier ;
membres : MM. Georges Probst et André
Carcani.

Le Vélo-club « Vignoble » organisera l'ar-
rivée du Tour de Romandie le 13 mai
prochain , une arrivée d'une demi-étape en
ligne et la mise sur pied de la demi-étape
contre la montre de l'après-midi.

Assemblée annuelle
du Vélo-club « Vignoble »

IN M E M O R I A M

André HOTZ
1952 27 janvier 1972

20 ans, ton souvenir est toujours
parmi nous

Ton épouse , '
tes enfants et petit e-fil le

Î Evard-Flùhmannig
BT Neuchâtel Toutes formalités ™
Transports en Suisse et.à rétranp.er

Monsieur et Madame Jules Chédel et leur
fils Jacky, à Meyrin, profondément touchés
des témoignages de sympathie et
d'affection reçus lors du deuil cruel qui
vient de les frapper en la personne de

Madame Constance CHÉDEL
née BANDELIER

remercient sincèrement les personnes qui
ont pris part à leur douloureuse épreuve,
par leur présence, leur message ou leur
envol de fleurs ; Ils les prient de trouver
Ici l'expression de leur profonde reconnais-
sance.

Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

t
Madame Joseph Schôpfer -Franchini , à

Peseux ;
Madame et Monsieur Giacinto Cipnelti-

Schbpfer et leurs enfants Paola et Clau-
dia , à Peseux ;

Monsieur et Madame Adolphe Schopfer
et leurs enfants , au Landeron ;

Monsieur et Madame Edouard Schopfer
et leurs enfants , au Landeron ;

les enfants de feu Henri Schopfer ;
les enfants de feu Joséphine Egger-

Schôpfer,
ainsi que les familles parentes , alliées

et amies,
ont le chagrin de faire part du deces de

Monsieur

Joseph SCHOPFER
leur cher époux , père, beau-père, grand-
papa , frère, beau-frère , oncle, cousin ,
parent et ami, que Dieu a repris à Lui ,
dans sa 62me année, après une longue
maladie supportée avec courage , muni des
saints sacrements de l'Eglise.

Peseux, le 26 janvier 1972.
(Uttins 33 A)

L'ensevelissement aura lieu à Peseux ,
vendredi 28 janvier, à 11 heures.

Messe de sépulture en l'église catholique
de Peseux, à 10 heures.

R. I.P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Robert Schenk-Couchoud ;
Madame Albert Otter ;
Monsieur et Madame Albert Otter et

leur fils , à Genève ;
Monsieur et Madame Willy Fischbach-

Otter et leurs enfants , à Nidau ,
ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur Robert SCHENK
leur cher époux , beau-père, grand-père ,
frère, beau-frère, oncle, parent et ami, que
Dieu' a rappelé à Lui , après une longue
maladie, dans sa 83me année.

2000 Neuchâtel, le 26 j anvier 1972.
(Fbg de la Gare 23)

Jusqu'à votre vieillesse je serai le
même et je vous soutiendrai.

Esaïe 46 : 4.
L'incinération aura heu vendredi 28 jan -

vier.
Culte à la chapelle du crématoire , à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Le spir étant venu, Jésus dit :
Passons sur l'autre rive.

Marc 4 : 35.
Monsieur Charles Favre, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Maurice Greber-

Favre, à Peseux ;
Monsieur et Madame Bernard Greber-

Stauffer , à Areuse,
ainsi que les familles parentes , alliées et

amies,
ont la douleur de faire, part du décès

de

Madame Charles FAVRE
née Emma LAVANCHY

leur chère épouse, maman , belle-maman ,
grand-maman, belle-sœur, tante , cousine ,
parente et amie, que Dieu a reprise à Lui ,
aujourd'hui , dans sa 83me année, après
une longue maladie, supportée avec cou-
rage.

Neuchâtel , le 25 janvier 1972.
(Orée 54)

L'incinération aura lieu jeudi 27 janvier.
Culte à la chapelle du crématoire à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Domicile de la famille : avenue de la

Gare 10, 2034 Peseux.
Cet avis tient lieu dc lettre de faire part



NON AU CENTRE D'ACHATS DE BOUDRY
Le Conseil d'Etat s'est rallié à l'avis de la majorité

Dans un communiqué diffusé hier en début d'après-midi, le Conseil d'Etat a pris
officiellement position à l'égard du projet de centre d'achats de Boudry. C'est non.
Voici d'ailleurs le texte de ce communiqué :

« Le Conseil d'Etat a examiné le projet d'un centre d'achats sur le territoire
dc la commune de Boudry.

Avant de se prononcer, il a procédé à une vaste consultation auprès
des communes directement intéressées, de la Chambre du commerce et de l'industrie,
des associations groupant les consommateurs ct les commerçants.

Avec une quasi-unanimité frappante, ces milieux se sont prononcés contre un
tel projet. Leur argumentation est parfois différente , mais la conclusion est la
même : le centre d'achats de Boudry paraît conçu d'une manière insuffisante, son
implantation discutable et son besoin non démontré.

Le Conseil d'Etat partage cette opinion. »

SOULAGEMENT GÉNÉRAL
Hier après-midi , la décision du Con-

seil d'Etat n 'était pas encore parvenue
à la connaissance des principaux inté-
ressés. Nous nous sommes adressés au
promoteur du projet , M. C. Piaget qui
a répondu , laconiquement :

— Je n 'ai pas encore été avisé de
cette décision. Certes, j' ai mon opinion
personnelle à ce sujet et si je le juge
nécessaire , je prendrai position par ta
suite. En attendant, écrivez ce que vous
voudrez...

• Une question
politique ?

M. André Ducommun. propriétaire
d' une partie des terrains situés sur l'em-
placement prévu par les promoteurs, ne
s'intéresse pas à l'aspect purement com-
mercial du projet :

— Les Américains qui désiraient fi-
nancer cette réalisation avaient accepté
mes conditions basées sur l' article 13
de l'ordonnance fédérale du 26 mai
1936 sur les denrées alimentaires. Ils
étaient d'accord de créer le premier cen-
tre d'achats du monde écoulant des pro-
duits alimentaires désignés par leur ori-
gine naturelle ou chimique. Après tout ,
m'ont-ils dit , nous avons gagné suffisam-
ment d' argent avec le pétrole , aux Etats-
Unis d'Amérique , pour pouvoir encou-
rager maintenant la vente de produits
naturels. Les promoteurs auraient mê-
me sollicité un entretien à ce sujet avec
les conseillers d'Etat intéressés mais cet-
te démarche est restée sans réponse.

M. Ducommun ajoute :
— ... Selon moi , on a préféré refu-

ser ce projet plutô t que d'engager la
discussion sur l'article 13 avec les inté-
ressés car cet article touche toute l'éco-
nomie alimentaire du pays. À mon avis,
c'est une question politique et je con-
tinuerai  à défendre avec ardeur mes
idées sur l'alimentation de l'homme car
les paysans doivent renoncer à prépa-
rer le terrain pour le cancer...

• Les sociétés
coopératives

M. P.-A. Worpe, directeur de COOP,
Neuchâtel :

— Nous accueillons avec soulagement
cette décision. Nous n'étions pas con-
tre un centre d'achats en tant que tel,
car nous pensons qu'il y en aura cer-
tainement un dans le canton , tôt ou
tard , mais contre l'ampleur du projet.

M. A. Hofer , directeur de Migros ,
Marin :

— On devait s'attendre au rejet du
projet. Je pense que le Conseil d'Etat
a pris une sage décision car les promo-
teurs du centre voyaient trop grand et
l' emplacement n 'était pas idéal. Pour le '
reste , tout a été dit au cours de la ré-
cente table ronde organisée par la FAN.

Comme on le sait , les représentants
des professions libérales avaient égale-
ment exprimé des réserves. L'un d'entre
eux , M. J.-D. Bonhôte , pharmacien à
Boudry, nous a dit :

— En période de surabondance éco-
nomique , le centre d'achats n'a jamais
été un besoin réel. L'argumentation peu
sérieuse du principal promoteur ne re-
posait que sur des données eronnées.
Le corps médical de Boudry se félici-
te de la décision de l'Etat qui est une
victoire du bon sens.

Pour sa part , M. A.-R. Garcin. pré-
sident de l'Association du commerce de
détail , de Neuchâtel. a accueilli avec
satisfaction la nouvelle :

— On verra avec , plaisir la dispari-
tion de ce projet peu favorable dont les
proportions gigantesques étaient démesu-
rées en rapport avec le chiffre des con-
sommateurs que le promoteur se pro-
posait de desservir...

• Et la commune
de Boudry ?

Le Conseil communal de Boudr y,
informé de la décision du Conseil
d'Etat , siégera ce matin ' pour prendre
position. Nous espérons pouvoir infor-
mer nos lecteurs sur les résultats de
celte séance extraordinaire dans une
prochaine édition.

J. P.

PREMIERS ÉCHOS!

Reprendra-t on le projet
d'une oitë-satelliie à Boudrv ?

La décision prise par le Conseil d'Etat
de rejeter le projet de centre d'achats géan t,
à l'« américaine » , de Boudry, n'a pas été
prise à la légère. Ce « non » a été dicté
par diverses considérations : défense du com-
merce local, réserves exprimées par les
communes directement intéressées, protec-
tion de l'environnement , etc... C'est le 23
août 1971 que nous avons annoncé les pre-
miers que la commune de Boudry avait
été saisie de ce projet. Son promoteur ,
M. Piaget , représentant un groupe de finan-
ciers américains, prévoyait la construction
d'un centre de 25.000 mètres carrés entre
Boudry et Bevaix, loué aux commerçants
et aux grands magasins intéressés et suscep-
tible de desservir une population de 200.001)
personnes. Les autorités de Boudry, avant
de se prononcer sur une réalisation pou-
van t modifier profondément la vie de la
localité , procédèrent à une étude poussée
du problème et à différentes consultations
auprès de spécialistes.

Les 27 et 29 octobre, nous avons pu-
blié deux articles soulignant le bruit sou-
levé par le projet et les principaux argu-
ments avancés par les partisans et les
adversaires d'un tel centre.

LES GARANTIES NÉCESSAIRES
Le 30 décembre , nos lecteurs pouvaient

prendre connaissance du résultat de la
table ronde consacrée au projet et tenue
en présence du promoteur , d'un expert amé-
ricain , des représentants des communes de
Boudry et de Bevaix , des commerçants de
la région , des grands magasins et de la

direction du journal. Au cours de ce débat
animé, MM. Pizzera et Walter , conseillers
communaux avaient souligné que Boudry ,
avant de s'engager dans une telle affaire ,
devait s'entourer de toutes les garanties né-
cessaires, la réalisation du projet devant
se traduire par d'importantes dépenses pour
l'installation des services publics sur l'em-
placement prévu. D'autre part , le proprié-
taire d'une partie des terrains , M. Ducom-
mun subordonnait leur vente aux promo-
teurs à la condition que les produits ali-
mentaires écoulés par les commerçants qui
s'installeraient dans le centre soient clai-
rement désignés selon leur origine natu-
relle ou non. Bref , le dossier restait ou-
vert...

Le 21 janvier , dans une information
intitulée « Où en est-on ? » nous faisions
état de la réunion convoquée au Château
par le Conseil d'Etat et au cours de
laquelle les représentants des communes
du Littoral avaient donné leur point de
vue —• généralement négatif — ¦ sur la
création d'un tel centre.

On connaît maintenant la décision du
Conseil d'Etat à laquelle d' ailleurs on pou-
vait s'attendre.

« Les Grandes Buchilles » n'accueilleront
donc pas un centre d'achats à l'« américai-
ne ». Ressortira-t-on des tiroirs le projet
de cité-satellite pouvant abriter quelque
1500 habitants et qui avait été soumis à
la commune- de Boudry, ou ce lieu sera-t-il
destiné à une autre réalisation d'envergure ?
L'avenir répondra à cette question.

J. P.
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Le suspense se termine, dans le Bas

du canton, à propos du Centre d'achat
géant de Boudry, ce « Shopping Cen-
ter » à l'américaine qui aurait drainé
la clientèle non seulement du Littoral ,

« mais de toutes les localités situées à
moins de 30 ou 40 minutes de déplace-
ment en voiture.

II y a quelques jours , le Conseil d'Elat
réunissait à huis-clos les représentants
des communes intéressées ainsi que
des commerçants , petits et grands, afin
de se faire une idée des réactions sus-
citées par cet ambitieux projet.

Les échanges de vues aboutirent, dans
l'ensemble, à une conclusion négative
pour toutes sortes de raisons parmi
lesquelles une certaine défiance à l'é-
gard des promoteurs suisses et améri-
cains n'était pas la moindre.

Le Conseil'd'Etat a donc décidé de
répondre non à la demande de sanction
préalable présentée par la Ville de Bou-
dry, laquelle s'était engagée dans cette
aventure un peu à la légère.

Pour la petite histoire, il est intéres-
sant de noter que le sort de ce super-
marché à l'échelle du 20me siècle dé-
pendait pour une bonne part d'un agri-
culteur de la localité. M. André Ducom-

mun — c 'est son nom — possède en
effet 30.000 mètres carrés de terrain sur
l'emplacement prévu, contrôle l'amenée
d'eau grâce à une concession et est en
outre propriétaire des champs situés à
côté de l'échangeur qui permettrait l'ac-
cès au Centre d'achat. Or, M. Ducom-
mun •— David contre Goliath — est un
puriste de l'agriculture. II a défrayé la
chronique, ces dernières années, en
persistant , envers et contre tous, à ne
vendre que des produits naturels, sou-
mis aux seules lois de' la biologie.
Traîné de tribunaux en tribunaux, car
il ne respectait pas la lettre de la
législation, il a fini par avoir la paix,
grâce à l'appui d'une clientèle intransi-
geante qui préfère ses produits sans
chimie à tous ceux, plus ou moins
purs, plus ou moins frelatés, que livre
la société de consommation. Le poids
de la vérité finit toujours par triom-
pher...

Mais, revenons à nos moutons. Bien
qu'on lui ait fait des offres alléchantes
pour ses terrains, ce paysan est resté
fidèle à lui-même. «Je ne vendrai, dit-il
que si les promoteurs acceptent trois
conditions :

1. Tous les produits alimentaires ven-
dus dans ce Centre d'achat devront
porter des étiquettes spécifiant l'origine

naturelle ou synthétique des protéines
ou des vitamines.

2. Un tilleul devra être planté tous les
12 m2 autour du « Shopping Center »,
en vue de combattre la pollution de
l'air provoquée par l'accroissement de
la circulation automobile.

3. Le supermarché devra être réservé
au plus grand nombre possible de com-
merçants, afin de protéger le petit né-
goce en favorisant sa centralisation.

M. Ducommun a tenu bon. Ses con-
ditions draconiennes s'ajoutant aux ré-
serves et aux craintes dont les com-
munes et les commerçants se sont fait
l'écho, condamnaient le projet de Bou-
dry.

II n'en reste pas moins que l'exode,

vers les centres d'achat d'autres can-
tons, d'une partie de la clientèle neu-
châteloise préoccupe aussi bien les au-
torités que le négoce. Puisque le super-
marché de Boudry ne sera pas réalisé,
il serait dans la logique de l'évolution
qu'un autre projet aboutisse bientôt
dans le canton de Neuchâtel. C'est donc
une affaire à suivre...

J.H.

NB Ce texte de notre rédacteur en
chef a fa i t  l' objet , hier à 18 h, de
l'éditorial du Journal neuchâtelois pré-
senté par le second programme de la
Radio romande .

Pour que le canton de Neuchâtel ne devienne
pas le musée du tourisme de la belle époque !

« Pendant des années , de . très nombreux
fabricants horlogers ont négligé de prospec-
ter de nouveaux marchés , parce que leur
portefeuille de commandes était abondam-
ment garni. Les concurrents étrangers , japo-
nais notamment , ont eu alors beau jeu
pour s'introduire sur des marchés pratique-
ment délaissés. En tourisme, dc plus en
plus, les vacanciers se laissent tenter par
les brochures des agences de voyages, pour
passer des vacances sans souci de les orga-
niser. Et c'est précisément avec cette for-
mule du <; Tout compris » que nous pou-
vons conquérir de nouveaux marchés. Le
dernier moment est venu de prendre le
train , qui est déj à en marche. Ou alors
nous continuerons à trottiner à notre pas ,
dans le droit fil des traditions établies. Et
le canton de Neuchâtel deviendra... un mu-
sée du tourisme de la belle époque ! »

C'est le directeur de l'ONT, M. Roger
Beuchat , qui a tenu des propos aussi réa-
listes aux membres neuchâtelois de la Société
suisse des hôteliers réunis récemment sous
la présidence de M. G. Pacozzi , en assem-
blée générale à Neuchâtel.

FORMULE NOUVELLE
On sait que l'Office neuchâtelois du tou-

' risme '(ONT) , l'Association pour le dévelop-
pement dc Neuchâtel (ADEN) el deux des
membres neuchâtelois de la SSH, MM. Tony
Blatllcr secrétaire et Raymond Humbert,
qui formaient un groupe de travail , ont
élaboré une formule touristique nouvelle
pour le canton : le séjour à forfait , pour
deux ou sept jours , qui porte l'étiquette
« Le pays de Neuchâtel à la carte ».

Lancé en automne dernier, il bénéficia,
au départ, d'une publicité journalistique de
grand style , appuyée d'une campagne de
propagande qui le fut tout autant.

Cette nouvelle formule de séjours à for-

Un pays qui offre une grande variété de paysages, peu connu à l'étranger : le canton de Neuchâtel !
(Avipress archives et Photo ONST)

fait constitue un excellent produit touristi-
que , un produit nouveau aussi. Dans l' esprit
des promoteurs , elle est destinée avant tout
à freiner la diminution sensible des nuitées
dans le canton. C'est une occasion inté-
ressante de faire connaître le pays de Neu-
châtel et ses charmes naturels.

Cette région , qui , entre Doubs et lac,
offre tout un choix de paysages attrayants ,
n'est pas très connue. Selon une récente
enquête du marché, pour 6S Allemands sur
100 passant leurs vacances à l'étranger ,
6.1 pour cent seulement viennent en Suisse.
Il existe donc pour notre tourisme, souligna
M. Beuchat , un marché potentiel certain ,
en dehors du cercle- de notre clientèle tra-
ditionnelle , les Français.

Les démarches entreprises en Allemagne
et en Belgique par l'ONT ont permis au
forfait neuchâtelois de bien se placer dans
l'éventail des séjours offerts par quelques-
unes des plus importantes agences de voya-
ges de ces pays.

UNE OBLIGATION AU DÉPART
Mais , a ajouté M. Beuchat , l'intérêt pour

nos régions est lié ù une obligation : le
canton de Neuchâtel doit pouvoir assurer
un nombre de lits suffisant en été pour
héberger ces touristes intéressés par le for-
fait « Le pays de Neuchâtel à la carte ».
Or, en ce qui concerne la garantie des lits
d'hôtes, les établissements du canton ont
fait preuve de fort peu d' empressement
jusqu 'ici.

Que faut-il en penser ? s'est demandé le
directeur de l'ONT. Que les hôteliers se
désintéressent des efforts entrepris pour pro-
mouvoir un mouvement touristique, dont ils
seront les premiers bénéficiaires ! Ce man-
que d'intérêt est-il réel ? On serait tenté
de le croire lorsque l'on consulte la liste
des hôtels de Neuchâtel qui sont acquis aux

nouveaux forfaits cantonaux. Sur 14 établis-
sements, au chef-lieu , une très petite partie
d'entre eux ont souscrit à cette initiative et
pratiquent le forfait. En revanche, les hôte-
liers du Littoral et du Jura neuchâtelois
ont mieux compris le sens de cette innova-
tion touristique , dont ils tireront finalement
parti.

DEUX RAISONS
Deux raisons pourraient expliquer cet

abstentionnisme à Neuchâtel : les prix de
base pour l'hébergement d'un couple dans
les établissements de premier et second rang
ont été jugés inférieurs à ceux pratiqués
habituellement. N'empêche que les tarifs à
forfait  appliqués par les hôtels de Bienne
sont au même niveau , inférieurs parfois.
Mais les hôteliers de Bienne appliquent des
tarifs de groupe , admettant que, finalement ,
l' ensemble des forfaits individuels constitue
des forfaits de groupes !

La seconde raison est qu 'à Neuchâtel , le
taux d'occupation des lits dans les hôtels
de rang supérieur est très favorable durant
la haute saison (65 % en juin , 72 %
en juillet , 94 % en août et 73 % en septem-
bre).

UN CHOIX POUR L'AVENIR
Si actuellement le taux d'occupation des

lits dans ces établissements est satisfaisant ,
on peut se demander ce qu'il sera dans
l'avenir. L'ONT en proposant les nouveaux
forfaits , a pensé au présent , certes, mais en
faisant un choix pour l'avenir. Ce qui , dans
l' optique de l'ONT, vaut bien quelques sacri-
fices en consentant , dès maintenant , des
prix spéciaux pour rendre les forfaits neu-
châtelois de 2 et 7 jours « Le pays de
Neuchâtel à la carte » compétitifs sur le
plan européen.

G.Mt

Au 26 janvier , c'était une somme de
12.074 fr. 40 qui avait été versée à
la « Chaîne du troisième âge » à Neu-
châtel (compte de chèque postal 20—
1888) depuis le début dc cette campa-
gne il y a un mois environ :

Report du 25 janvier : 11.509 fr. 40.
Frieda Grob, Neuchâtel 10 fr. ; ano-

nyme, Breganzona 20 fr. ; R.S. Neu-
châtel 10 fr. ; anonyme, Colombier
20 fr. ; une du troisième âge 20 fr. ;

S.F. Neuchâtel 20 fr. : J.-F. A. Neuchâ-
tel 10 fr. ; B.-A. B. Neuchâtel 20 fr. ;
J. Chapatte , Neuchâtel 10 francs.

Anonyme , Neuchâtel 5 fr. ; O. B. Co-
lombier 30 fr. ; Sig. Neuchâtel 30 fr. :
Vocllmy, Corcelles 30 fr. ; L. St. Cres-
sier 30 fr. ; J. Mcnoud , Paris 17e 50 fr. ;
anonyme, Neuchâtel 50 fr. ; et F.B.
Jeanrenaud , Saint-Biaise 200 francs.

Total : 12.074 fr. 40.

La «Chaîne du troisième âge»

9 LES premiers secours ont dû inter-
venir hier à 17 h, à Serrières, où un
début d'incendie venait de se déclarer
chez Mme Marcel Perrenoud , rue Guil-
laumc-Farel. Des planches, qui avaient
été mises à sécher à proximité d'un
calorifère, ont pris feu. Grâce à une
intervention rapide des pompiers qui
luttèrent contre les flammes au moyen
de l'attaque rapide, le foyer ne prit pas
d' extension , mais les dégâts sont impor-
tants.

Début d'incendie
à Serrières

Les villages de montagne en revanche continuent à se dépeupler

La démographie neuchâteloise ne sau-
rait nous laisser indifférents. Un de nos
rédacteurs a déjà mis en lumière ici
même les écarts énormes entre commu-
nes que permettent de constater cent
vingt ans de statistiques fédérales.

Essayons de montrer ce que révèle
une durée plus courte, pour laquelle
nous pourrons nous référer à nos pro-
pres souvenirs personnels. Voyons par
exemple comment la situation a évolué
pendant les dix dernières années (1962-
1971) d'après le recensement cantonal.

La population totale du canton a passé,
de 154.353 habitants à 168.922 (+ 14.569
ou 9,4 %).

On ne peut pas parler chez nous
d' urbanisation excessive. Les villes ne
participent que faiblement à l'augmenta-
tion totale (ville de Neuchâtel 9 %, la
Chaux-de-Fonds 4 % et le Locle demeu-
re stationnaire).

La « locomotive » si l'on peut dire de
la croissance du canton , c'est la région
du Littoral de part et d'autre du chef-
lieu ; tout d'abord à l'ouest grâce au ré-
seau de la dynamique Compagnie des
tramways de Neuchâtel puis à l'est avec
le développement industriel de la région
dite de l'Entre-deux-lacs. Les communes
de Hauterive, Marin , Cornaux , Cressier
et du Landeron, totalisent à elles seules,
toujours pendant les deux dernières
années , une plus-value de 4493 habitants
ou 71 %. Colombier , Bôle , Boudry, Cor-
taillod et Bevaix annoncent de leur côté
4858 habitants de plus (48 %).

LES DÉFAVORISÉES
Le tableau d'ensemble n'est pas mal-

heureusement aussi riant. Sur 62 com-
munes que compte le canton ,24 régres-
sent. Comme nous l'avons noté déjà , ce
sont en général les plus isolées, les
moins bien desservies (Haut-Jura , Hattte-
Béroche). A quoi on peut ajouter Villiers
(alors que Dombresson , sa proche voi-
sine est en hausse), Engollon , Vaumar-
cus qui paraît se sentir délaissée aux
confins du canton.

LA ROND E DES DIS TRICTS
Le district de Boudry est en tête de la

progression (+23,7 %) suivi de celui de
Neuchâtel (17,8 %). Nous venons
d'expliquer pourquoi. Le Val-de-Ruz se
tient modestement mais fidèlement à un
10 %. La courbe du district du Locle
fait le « gros dos » pendant la dernière
décennie. Le plafond atteint en 1967
s'abaisse de 864 habitants. Ce sont les
villages du district qui font les frais de
la diminution. A la Chaux-de-Fonds,
phénomène à peu près semblable sauf
que la ville gagne 1500 habitants. Les
deux perdantes sont la Sagne (—5 %) et
surtout les Planchettes (—14 %).

- S.O.S. VAL-DE-TRAVERS ! ¦¦ - «
Le cas le plus préoccupant est bien

celui du Val-de-Travers. La perte en dix
ans est de 782 habitants (—5 %). Mais
le phénomène a commencé il y a plus
d'un demi-siècle. En 1910 encore (recen-
sement fédéral), le « Vallon » alignait ses
18.000 habitants. Il dépasse à peine
14.000 aujourd'hui.

Dans la dernière décennie, toutes les
communes reculent sauf Couvet et
Fleurier dont la centaine d'habitants de

plus ne compensent pas et de loin les
684 perdus dans les neuf autres commu-
nes. Les plus touchées sont les Bayards
C—25 %), Saint-Sulpice et Noiraigue
(—19 %), les Verrières et la Côte-aux-
Fées (—17 %).

Tout cela, hélas ! n'est pas nouveau.
Mais jusqu 'ici l'autorité ne s'est guère
émue de la dépopulation. Il ne semble
pas que ce soit un problème qui l'inté-
resse. Et pourtant ! Il s'agit de l'avenir
du canton. Le remède n'est pas facile à
trouver mais ce pas une raison pour ne
rien tenter. Nous ne pouvons pas
assister indifférent à ce lent dépérisse-
ment d'une partie non négligeable du
territoire neuchâtelois.

M. W.

Mouvement
de la population en %
dans les six districts

du canton de Neuchâtel
de 1962 à 1971

En dix ans, la population du Littoral
neuchâtelois augmente fortement

CORCELLES

Aujourd'hui même, à Corcelles, M. et
Mme Emile Pellaux fêtent, dans la joie,
leur anniversaire de mariage , 50 ans plus
précisément. Qui ne connaît pas M. Pellaux
dans cette localité où il fut , plus de 40 ans
durant , un facteur qu 'on aimait à rencon-
trer. Agé de 84 ans, M. Pellaux , membre
de diverses sociétés locales et vétéran fédéral
de tir , jouit maintenant des bienfaits d'une
heureuse retraite. M. et Mme Emile Pellaux
ont eu la joie d'avoir deux enfants , tous
deux mariés , et deux petits-enfants. Signa-
lons encore que ce sont de tout vieux lec-
teurs de la Feuille d'avis puisqu 'ils y sont
nés depuis... 50 ans également !

Cinquante ans de mariage!

Votations cantonales
(et fédérales)

les 4 et 5 mars
Les électrices et électeurs du cantor

sont appelés à se prononcer les 4 et 5
mars prochains sur trois objets. Le premier ,
d' ordre fédéral , concerne les arrêtés sur
l'encouragement de la construction de loge-
ment et sur la pro tection des locataires.
Les autres , sur le plan cantonal cette fois
portent déjà sur le décret allouant une sub-
vention à la commune de Couvet pour la
construction et l'équipement d'un nouveau
bâtiment destiné à l'Ecole de mécani que
et d'électricité (dépense 1.679.500 francs),
puis le décret concernant le financement
par l'Etat de l'Ecole de laborantines mé-
dicales de l'hôpital Pourtalès.

WILLE
i.

(c) uans la nuit de mardi a mercredi , vers
1 heure, M. Michel Mosimann , 21 ans,
domicilié à Neuchâtel , circulait en auto-
mobile rue de In Chapelle à Corcelles en
direction de Montmollin. Dans un virage
à droite, M. Mosimann a perdu la maîtrise
dc sa machine qui fut déportée à gauche
ct heurta une autre voiture conduite par
Mlle Cosette Charnaiix , de Peseux, qui
arrivait en sens inverse, tenant régulière-
ment sa droite. Blessée à un genou , Mlle
Chnrnaux a été transportée à l'hôpital des
Cadolles par un automobiliste de passage.
Une prise de sang a été faite à M. Mosi-
mann ct son permis séquestré.

Perte de maîtrise
et de permis

BEVAIX

Une trentaine de personnes ont participe
à l'assemblée générale du Club d'accordéo-
nistes « l'Amitié », présidée par M. Roger
Losey. La société va opter pour le change-
ment de tonalité , sib-mib actuellement , en
do-fa. C'est donc une somme d'environ
5000 fr. qu 'il faudra trouver pour cette
transformation et l'achat d'une quinzaine
d'équipements nouveaux , l'effectif du club
approchant 40 membres. Ces diverses me-
sures d'urgence sont acceptées à l'unanimi-
té.

Le comité a été, réélu , il comprend :
MM. Roger Losey, président , et les mem-
bres suivants : Marcel Bonjour , Henri Brun-
ner, Hervé Losey, Sylviane von Buren, De-
nise Meisterhans et Martin Clément.

Le directeur , M. Georges Mentha s'est
plu à remarquer l'assiduité des membres
aux répétitions et le niveau musical en cons-
tant progrès , en effe t plusieurs membres par-
ticipent à des concours externes : Coupe Ro-
mande à Payerne — Concours fédéral à
Riehen où le groupe seniors obtint la men-
tion « Très bien ».

Avec
les accordéonistes

de « L'Amitié »

A ce jour , environ 8000 personnes ont
reconnu l'intérêt- que représente la LAMPA
en faisant acte de candidature à l'assu-
iance-maladic des personnes âgées. Ce suc-
cès démontre bien que l'initiative populaire ,
les mesures prises par les autorités can-
tonales ct ratifiées par le corps électoral
neuchâtelois , étaient une nécessité. Malheu-
reusement , on doit bien constater qu 'il exis-
te encore des hésitants.

C'est pour ceux-là que la Fédérat ion
neuchâteloise de réassurance pour l'assu-
rancc-maladie des personnes âgées organise
des séances d'information , une dans cha-
cun de nos six districts. Le moment n'est
plus aux tergiversations , puisque l'action se
terminera définitivement le 31 mars pro-
chain. Cette date passée , il sera trop tard .
Les portes des caisses-maladie se seront
à nouveau fermées.

L'assurance-maladie
des personnes âgées
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République et canton de Neuchâtel

Greffe du Tribunal

District de Neuchâtel

Avis d'inventaire et sommation publique
(Articles 580 et suivants du Code civil suisse)

Les héritiers de Monsieur Walter-Peter NYFFELER, fils de Pe-
ter et de Martha, née Kneuss, époux de Mathilde, née Senn,
né le 5 avril 1904, ancien boulanger-pâtissier, originaire de
Huttwil (BE), domicilié à Neuchâtel, Perrière 24, décédé le
20 décembre 1971, à Boudevilliers, ayant, à la date du 18 jan-
vier 1972, réclamé l'inventaire prévu par les articles 580 et
suivants du Code ci\/il suisse, le président du Tribunal du dis-
trict de Neuchâtel somme les créanciers et les débiteurs du
défunt, y compris les créanciers en vertu de cautionnements,
de produire leurs créances et de déclarer leurs dettes au
Greffe du Tribunal jusqu'au 3 mars 1972 inclusivement.
II est rappelé aux créanciers du défunt que s'ils négligent
de produire leurs créances en temps utile, ils courent le ris-
que (Code civil, art. 582, 2me alinéa et 590, 1er alinéa) de
perdre leurs droits contre les héritiers.
Donné pour une insertion dans la Feuille d'avis de Neuchâ-
tel du jeudi 27 janvier 1972.

Neuchâtel, le 24 janvier 1972.
Le greffier du tribunal

W. Bianchi

I Encore à vendre à Neuchâtel nord-est,
! Vy-d'Etra cette dernière

VILLA - TERRASSE

de 5 VJ chambres avec tout confort, si-
tuation tranquille, plein soleil avec vue

imprenable.

Fr. 210.000.—. Nécessaire pour traiter
Fr. 60.000.—.

E. SCHAFEITEL, gérant, Vy-d'Etra 35,
NEUCHATEL

j f fS Si ^B  Bip? I.\»tn̂":"i" ŷ^^̂ ^^^

Pour le service d'entretien de notre complexe In-
dustriel, nous cherchons, pour entrée immédiate ou
à convenir, un

aide-concierge
ayant si possible acquis de l'expérience au sein
d'entreprises industrielles ou d'immeubles locatifs.

Comme adjoint à notre concierge principal, notre
futur candidat ,devra être à même de seconder ce-
lui-ci dans la responsabilité de l'entretien des dif-
férents bâtiments et de la conduite d'un petit grou-
pe de travail.

Les Intéressés sont Invités à faire leurs offres ou à
téléphoner à notre bureau du personnel,
2074 Marin, tél. (038) 33 44 33.

! 
MIMsfiM ,

cherche

pour son Marché, rue de l'Hôpital à Neu- '
châtel :

VENDEUSE
(dépt charcuterie)

VENDEUSE
(aux stands de vente extérieurs)

Possibilité de formation
par nos soins

Places stables, bonne rémunération, horaire
de travail régulier, avantages sociaux d'une
entreprise moderne.

s£= M - PARTICIPATION

ï Veuillez adresser vos offres ou téléphoner à la
Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL, service
du personnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel,
tél. 33 31 41.

FAVAG cherche

EMPLOYÉE
pour son service de facturation.
Préférence sera donnée à personne sachant
dacty lographier et ayant le sens des chiffres.

Faire offres, avec curriculum vitae, photo et
prétentions, à :

FAVAG S.A., 2000 NEUCHATEL

f ' ¦• W Ĵ^NEUCHÂTEL

Compagnie suisse d'assurances toutes branches
cherche

inspecteur -acquisiteur
Nous demandons :
bonne présentation, si possible formation commer-
ciale, entregent et volonté de se créer une situation
stable.

Nous offrons :
fixe, frais et commissions d'acquisition, avantages
sociaux, ambiance de travail agréable, possibilité
de développement en cas de succès.

DISCRÉTION ABSOLUE ASSURÉE.

Ayez l'amabilité de nous communiquer votre
adresse sous chiffres PR 900314, Publicitas,
Lausanne, et nous prendrons aussitôt contact avec
vous.

, -—, 

Nous louons à Boudry, pour date
à convenir, local de 80 m2 pour

JARDIN D'ENFANTS
Location annuelle : 6400 fr.
Adresser offres écrites à LE 234
au bureau du journal.

A louer à Auvernier, tout de suite ou pour date à
convenir,

VILLA
se composant de :

grand salon-salle à manger, 2 chambres à coucher,
grande cuisine. Garage et dépendances.
Situation agréable dans le haut d'Auvernier. Vue
imprenable. Accès facile. Très beau jardin. Chauffa-
ge au mazout. Long bail envisagé.

Adresser offres écrites à CP 181 au bureau du
journal.

¦ On cherche, pour entrée à convenir,

UN EMPLOYÉ DE FABRICATION
pour seconder le chef et par la même occasion

| apprendre un métier intéressant.

i Poste d'avenir pour jeune homme intelligent.

Faire offres à VIQUOR S.A., 2088 CRESSIER.
Tél. (038) 471616.

pliilliïïiTTJI
EBAUCHES S.A.
cherche pour un de ses. départements à Neuchâtel

une jeune
SECRÉTAIRE

à mi-temps (matin)

de langue maternelle française de préférence, connaissant parfaite-
ment la sténodactylographie, ayant quelques années d'expérience. \

Faire offres à EBAUCHES S.A.
Faubourg de l'Hôpital 1
2001 NEUCHATEL Tél. 25 74 01. "" "* "

Ménage, trois personnes adultes
cherche, pour le 24 juin 1972 oi
date à convenir,

3V2 ou 4 CHAMBRES
avec vue, confort ou mi-confo rt
région haut de la ville, entn
Auvernier et Saint-Biaise.

Tél. heures de bureau : 25 42 25
Interne 18.

Jeune couple
cherche,
pour habiter,

ferme
dans le canton de
Neuchâtel.
En location-vente
ou éventuellement
location.
Tél. (039) 22 58 30,
le matin.

Kiosque du centre de la ville
cherche

vendeuse (eur)
ayant si possible une certaine ex-
périence. Entrée immédiate ou â
convenir.

Téléphoner après 19 heures au
4218 41.

2 étudiants
cherchent, pour
début ou ml-avrll,

2 mansarde:
ou
2 chambres
à Neuchâtel ou
aux environs.
N. Bernhard,
Aubépines 21,
2520 la Neuveville.
Tél. (038) 51 22 59.

Stagiaire cherche,
pour la période du
31 Janvier au
30 avril 1972,

appartemenl
3 chambres, tout
confort , meublé.

Faire offres sous
chiffres AS 223 au
bureau du Journal.

Couple aveo
2 enfants
cherche à louer

VILLA
ou

appartement
dans villa
avec jardin,
Neuchâtel
ou environs.

Tél. 24 55 41.

A louer à Areuse

APPARTEMENT
de 4 % pièces, tout confort, avec
jardin et garage, tout compris
510 fr., pour date à convenir.
Tél. 41 16 77.

A vendre jolie

MAISON
simple, mais soignée
avec jardin,
4 chambres,
salle de bains.

Tél. (038) 53 38 92.

Disponible
tout de suite
ou cet été :

un
appartement
de 8 llts,
grand confort.
Magnifique situa-
tion, à Verbier.
Tél. (039) 23 11 00.

STUDIO MEUBLÉ
Ecluse 27, Neuchâtel,
à louer pour date à convenir.
Loyer mensuel : Fr. 250.—
+ charges.
Pour visiter s'adresser entre
11 h 30 et 12 h 30, ou entre
18 h et 19 h, à Mme Fabro
et pour traiter à
Me Roger Dubois, notaire,
4, rue du Temple-Neuf.

A LOUER
dès le 24 mars 1972,
rue Louis-Favre,
à Neuchâtel,

STUDIO
non meublé
mansardé,
avec douche,
tout confort.
Loyer : Fr. 250 —
plus charges.

J.-F. Merlotti & Cie,
ruelle W.-Mayor 2,
2001 Neuchâtel.
Tél. 24 79 24.

A toute demande
de renseigne-
ments, prière de
joindre un timbre
pour la réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel(

A LOUER
A LA CITÉ UNIVERSITAIRE

UN GARAGE
Faire offres ou téléphoner
à la Cité universitaire
Tél. (038) 24 68 05.

A louer à Cortaillod-village, pour
le 24 avril 1972,

appartements
4V2 pièces
tout confort

Cuisine agencée. Loyer mensuel
540 fr. charges comprises.

S'adresser à la gérance
Bruno Muller, Temple-Neuf 4,
Neuchâtel, tél. 24 42 40.

A louer Immédiatement ou pour
date à convenir dans villa sise
rue Emer-de-Vattel 52, à Neuchâ-
tel

appartement de
2 pièces

situé au sud, de plain-pied, avec
terrasse, cuisine agencée, salle
de bains, W.-C, toutes dépendan-
ces, vue imprenable sur le lac et
les Alpes, jardin aménagé quar-
tier résidentiel et tranquille, trol-
leybus à proximité.
Loyer mensuel : Fr. 500.— chauf-
fage et eau chaude compris.
Fiduciaire Leuba & Schwarz
fbg de l'Hôpital 13, Neuchâtel.
Tél. (038) 25 76 72.

' y 

Nous cherchons pour le secrétariat de notre direction, à Berne, une

secrétaire
de préférence à la demi-journée

de langue maternelle française, avec de très bonnes connaissances
d'allemand. Nous lui confierons des travaux de correspondance dans
les deux langues, de traduction d'allemand en français, ainsi que
d'autres tâches variées, selon ses aptitudes professionnelles.

Nous offrons un travail Intéressant dans une ambiance agréable, un
bon salaire et des avantages sociaux d'avant-garde.

Prenez contact avec notre' département du personnel, téléphone
(031) 25 34 33, de plus amples renseignements vous seront volontiers
donnés, ou adressez votre offre manuscrite au :

Chef du personnel de STUAG, Effingerstrasse 14, 3001 Berne.

Nous désirons engager

contremaître
pour bâtiments de première force. Eventuellement, appartement à
disposition.

Faire offres à : Entreprise Renaud S.A., maçonnerie, béton armé, route
de Gilamont 30, 1800 Vevey. Tél. (021) 51 61 83.

ECOLE SECONDAIRE REGIONALE DE NEUCHÂTEL
En raison de la retraite prochaine du titulaire actuel, la Com-
mission de l'école met au concours le poste de

COHH M COLLEGE
DES TERREAUX - SUD
Entrée en fonctions : 1er mai 1972
Obligations : selon le statut du personnel de la Ville

de Neuchâtel
Traitement : selon l'échelle des traitements du personnel de

la Ville de Neuchâtel
Logement à disposition dans le collège.
Adresser les offres manuscrites, avec curriculum vitae, copies
de certificats, à l'administration de l'Ecole secondaire régio-
nale au Collège latin, jusqu'au 5 février 1972.
Des renseignements complémentaires peuvent être obtenus
par téléphone à la même adresse, No 25 47 40.

La Commission

TECHNICUM NEUCHATELOIS Ecole de Mécanique le Locle

MISE AU CONCOURS
d'un poste de

MAÎTRE MECANICIEN
Le titulaire sera chargé de la conduite et de l'enseignement
de nos machines automatiques, particulièrement de notre ma-
chine à commande numérique. II doit être capable de conce-
voir la programmation et l'élaboration des bandes perforées,
de conduire l'usinage et d'exécuter les pièces dans les tolé-
rances prescrites.

Titre et exigences : Certificat fédéral de capacité de mécani-
cien. La préférence sera donnée aux candidats en
possession d'une maîtrise fédérale de mécanicien. Le
candidat doit justifier une pratique industrielle de plu-
sieurs années et avoir le goût de l'enseignement pra-
tique et technique.

Traitement et obligations : légaux.

Entrée en fonction : avril 1972, ou date à convenir.

Les renseignements ainsi que le cahier des charges s'obtien-
nent auprès du Secrétariat du Technicum neuchâtelois, divi-
sion du Locle, tél. (039) 31 15 81.

Adresser les offres de service, accompagnées d'un curriculum
vitae, à M. Pierre Steinmann, directeur général, Technicum
neuchâtelois, division du Locle, jusqu'au 12 février 1972. En
aviser simultanément le département de l'Instruction publique,
château, 2001 Neuchâtel.

Le Locle, 18 janvier 1972. LA COMMISSION.

Extrait de jugement
Par jugement du 21 décembre 1971, le tribunal de police du
district du Val-de-Ruz a condamné

ALFRED JEANNERET
né le 25 janvier 1929, domicilié à Corcelles, à 18 jours d'em-
prisonnement sans sursis et 185 fr. de frais pour ivresse au
volant en récidive. La publication du jugement a été ordon-
née aux frais du condamné.

Le greffier du tribunal
J.-P. Gruber

[j ^|̂ ^p̂ -pî^Rerre-de-Savoie 56-58)
Pj Afin de permettre un plus large accès à la propriété par ç>
fej étage, .nous avons construit , dans un quartier en pleine
fyj expansion, un immeuble de qualité dont les appartements
|| sont vendus dans les rapports suivants

3 PIÈCES - Fr. 65.000.— environ
I 4 PIÈCES = Fr. 97.000.— environ ,
k] En outre, grâce à l'appui des grandes banques vaudol-
L i ses, les fonds propres requis peuvent être réduits à une Ë
r,"j somme de y
ta Fr. 12.000:— seulement
M Entrée en jouissance immédiate possible.
m Visite sur place le jeudi et le samedi, de 14 h à 18 h 30
M ou sur rendez-vous (sauf dimanche).
«j Pour tous renseignements, prière de s'adresser à

¦T/jfffiB wfflffH lEjJsnG 11 ffl H t\ i ikffi
Studios dès 24 400.-
Appartements dès 33500.—
Villas dès 70000.-

(prix Clés en main. Facilités. Hypothèque).

A vendre

BOUCHERIE
complètement équipée,
Jura neuchâtelois.
Pour traiter : Fr. 120.000.—
Faire offres sous chiffres
P 20226 N, à Publicitas,
2001 Neuchâtel.

A louer, pour le 24 février 1972, à
la rue du Chasselas, Neuchâtel,

chambres
indépendantes
non meublées

Loyer : Fr. 175.— par mois
+ charges.

S'adresser à : FIDIMMOBIL S.A.
rue Saint-Honoré 2,
2001 Neuchâtel.

Tél. (038) 24 03 63.

Société commerciale cherche à
louer à Neuchâtel

local chauffé
Rez-de-chaussée, de 40 à 50 m2.

Tél. (032) 2 83 21,
ou le soir : tél. (038) 25 92 41.



â t tfiûff/ 9 véritable Ç Jsuisse ¥f4E&*S% fl^>*
éff S* éd^^'̂ mmW^'ammm0 l̂^ \̂ T

n_- | BQSfc SSSÊÊI Bl 01 0 t€72l &*tB ^9H (Br
^

]2J* 1er choix flE ^^̂
^̂ M®*̂  la livre aUU

<̂ 2oS! §5lfe» ,—,,
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<& (038) 41 20 40 <fi (021) 25 26 82 

,
'*̂ Bpjg^

r
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PA/H U/ETm
Philippin & Rognon

PARQUET LINOLÉUMS
Ponçage . ._. _
Imprégnation PLASTIQUES
Réparation

TAPIS DE FONDS
tendus ou collés

Moquette - Bouclé - Tufting
Tapisom - Siftor - Stammflor, etc.
Neuchâtel - 56, Pierre-à-Mazel

(JP 25 52 64

Nous avons mis au point
notre 8053ème

^invention couronnée
de succès.
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C A  
vendre

oupons
de tissus pour rideaux et meubles
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K Ouvert sans interruption 

du 
mardi ĵ

8 £%B A.fii|i A.O ZU au vendredi, de 8 à 19 heures. rj
¦ W1* ¦¦ " ^"̂  ̂ ^*"w samedi, de 7 h 30 à 17 heures.

A vendre

pommes *«"**.
de terre
Bintje, garanties
sans engrais et sans
traitement chimique,
42 fr. les ipo kg.

Badertscher Frères,
1463 Molondin.
Tél. (024) 5 22 55.

LES ARTICLES
MULTS -PLIC vprésentés à la TV anl

(

sont en vente. - FtigÊ
CENTRE DE COUTURE W

BERNINA ^HL

L. CARRARD ^
Epancheurs 9

Neuchâtel |

hernie

t

Les conceptions nouvelles
/ IAY0PLAST1 C-KLEBER

sans ressort, ni pâlots utilisent Isa flbro»
synthétiques et élastomères et s'adaptent

à tous les cas Xtravatl, repos, sport)..
Ce véritable muscle de secours

qui maintient la hernie

-COMME AVEC LES MAINS»
tous émerveillera.

Renseignements à :

Neuchâtel : Pharmacie Tripet, rue du
Seyon 8, mardi 1er février, de 9 à 12 et
de 14 à 17 heures.

La Chaux-de-Fonds : Dr P.-A. Nussbau-
mer, Pharmacie Centrale , avenue Léo-
pold-Robert 57, mercredi 2 février, de
9 à 12 et de 14 à 17 heures.

NOS SOLDES
à des prix exceptionnels

LAVE-VAISELLE :
Valeur Soldé

BOSCH GV 121 E Exquisit
12 couverts, 4 program- ÎÇiïfiî
mes, cuve inox 2148.— WuUi"

î INDESIT P 12 10 couverts
5 programmes nOO

! cuve inox 1390.— tf"©» ™

MACHINES À LAVER :
INDESIT SUPER BIO !HM

5 kg 220/380 V 1690.— 1U3U.-

. BOSCH 4 kg 220 V 1398.-- 950."
AEG BELLA BIO " .v «nnn

5 kg 220/580 V 2290.— j/ifU."

ê 5J
deux yeux... pour toute une vie i
C o n f i e z  vos o r d o n n a n c e s  au
m a î t r e  o p t i c i e n , H ô p i t a l  17



On cherche, pour entrée à convenir,

1 CHAUFFEUR-LIVREUR
Permis A. L'épouse devrait occuper le poste de
concierge. Appartement moderne de 3 pièces à dis-
position.

Faire offre à VIQUOR S.A., 2088 CRESSIER.
Tél. (038) 471616.

MI ^ B̂MMMMÈmr

LE CRÉDIT FONCIER NEUCHATELOIS à Neuchâtel,
cherche une ;

EMPLOYÉE
pour travaux faciles.
Entrée immédiate ou date à convenir.

Faire offres manuscrites, avec curriculum vitae, à
la direction, rue du Môle 6, 2001 Neuchâtel, ou se
renseigner par téléphone (038) 25 63 41.

" '"¦"¦¦'¦¦

LA FONDATION D'EBAUCHES S.A.

UNE SECRÉTAIRE 1
pour son service de construction. Elle doit être de i...
langue maternelle française, habile sténodactylogra- I ' . - . • •!
phe, à même de prendre des responsabilités et ' ;;|
ayant plusieurs années d'expérience. ' *

UNE AIDE DE DUREAU i
connaissant la dactylographie. , j. i

Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres par écrit, en joignant curriculum vitae :

et copies de certificat, à Fondation d'Ebauches S.A. ; )
case postale 1157, 2001 Neuchâtel ou téléphoner au ï$
(038) 25 74 01, Interne 308. pF

Pour remplacer une collaboratrice, le commande-
ment de la division frontière 2, case postale 55,
2013 Colombier, cherche

SECRETAIRE
ayant le sens des responsabilités, de langue mater-
nelle française et possédant de bonnes connaissan-
ces d'allemand, disposée à travailler au sein d'un
petit groupe chargé des travaux administratifs.

Pour tout renseignement, téléphoner au
No (038) 41 24 85.

NEUCHÂTEL
Bureau de géomètres cherche

1 technicien-géomètre
1 dessinateur-géomètre

pour travaux variés de mensuration, implantation et
génie civil.
Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres de service, avec curriculum vltea, pré-
tentions de salaire, sous chiffre P 20213 N, à Publi-
citas, 2001 Neuchâtel.

Les Geneyeys-sur-Coffrane
A la suite d'un cas Imprévu, nous cherchons, pour
tout de suite, un(e)

porteur (euse) de journaux
pour la distribution de notre journal aux Geneveys-
sur-Coffrane.

Adresser offres à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
4, rue Saint-Maurice, Neuchâtel.
Tél. 25 65 01. ,

¦vnnrafBnïïHSVHwHB
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cherche

personnel féminin
pour différents travaux dans
atelier d'horlogerie.

Faubourg de l'Hôpital 9, 2000 Neuchâtel
Tél. (038) 24 33 22

Entreprise de renommée internationale, fabricante
de pièces de base pour l'appareillage, l'horlogerie,
l'optique, etc.,

cherche

UN COUABORATEUR
pour TACHAT et la VENTE

calculation de prix

Convient à personne active, ponctuelle, qui appré-
cie la diversification de sa tâche.

Faire offres sous chiffres P 900.018 N à Publicitas,
2001 Neuchâtel.

Le Centre de couture m
BERNINA ï
rue des Epancheurs 9 r||
NEUCHÂTEL H
engage, pour entrée immédiate ou «ISS
pour date à convenir, une |py

VENDEUSE 1
Semaine de 5 jours. |l |
Prestations sociales intéressantes. ^v;1

Bonnes connaissances de la cou- W t̂
ture souhaitées. ' |
Place stable, ambiance de travail &i
agréable. t*

Ecrire ou téléphoner à M. L. Carrard, tél. 25 20 25. fej

Nous cherchons

VENDEURS (EUSES)
connaissant bien leur métier, pour nos rayons de
radio, TV, Hi-Fi et appareils ménagers. y

Bonne ambiance de travail. Bons salaires. Avanta-
ges sociaux.

Adresser offres à

Dessinateur publicitaire établi aux environs immé-
diats de Neuchâtel cherche tout de suite

dessinateur (trice)
éventuellement

retoucheur (euse)
très habile et capable de bien dessiner la lettre
pour exécution de petites maquettes.
Travail à domicile exclu.
Formation éventuelle à personne ayant de réelles
aptitudes.

Faire offres : tél. (038) 41 36 76.

On cherche

vendeuse
Semaine de 5 jours;
nourrie et logée.
Faire offres à
A. Knecht , boulan-
gerie, du Marché,
Neuchâtel.
Tél. 25 13 21.

Entreprise de Neuchâtel cherche

OUVRIERES
pour travaux faciles d'atelier.

Bon salaire à personne capable. £

Se présenter à la fabrique

Biedermann S.A., Rocher 7.
I Tél. (038) 251631.

5HM îiiiH îiiiiii^Miliiliiil l̂lllll «̂HaHBHi
Nous cherchons

1 décolleteur
pour travaux variés d'horlogerie et d'appareillage
sur TOURS TORNOS M-7 et R-10.

ADAX, décolletages, 2034 Peseux.
Tél. (038) 31 11 20.

pZoOPSNGJ
'̂ yj Manufacture 

de réveils et de 
pendulettes |||

i PEINTRES AU PISTOLET I
JU sur petites pièces soignées en métal. fej

Uj Personne ayant des dispositions seraient éven- lg|
IH -tuellement mises au courant. *d

IH Places stables et bien rétribuées. fef|

Ëi Rue de la Gare 5a, 2035 Corcelles. î

Êk TOURING-CLUB SUISSE
cherche un

M _ n ^^

pour compléter l'équipe rédactionnelle de « Touring », journal officiel
de l'association.

Sont demandés : bonne culture générale, sens des responsabilités,
goût pour les problèmes de la circulation routière et du tourisme,
langue maternelle française avec connaissances d'allemand.

Sont offertes : activité intéressante et variée dans une ambiance agréa-
ble, conditions de travail modernes, rémunération correspondant aux
capacités et caisse de retraite.

Les candidats sont priés d'adresser leurs offres , avec photo, curri-
culum vitae, prétentions de salaire, références et date d'entrée en
service possible, au chef du personnel du Touring-Club Suisse, siège
central, rue Pierre-Fatio 9, 1211 Genève 3. Discrétion assurée.

L'Intendance cantonale des impôts, section des personnes morales ,
à Berne, met au concours les postes de

2 experts-comptables
Activité :
— examen des déclarations d'impôt , expertises et travaux de taxa-

tion des personnes morales pour les impôts de l'Etat et de la
Défense nationale.

Exigences :
— diplôme fédéral de comptable ou d'employé de banque ou attes-

tation justifiant d'avoir passé avec succès l'examen préliminaire
de comptable diplômé. Les candidats pouvant justifier d'une forma-
tion équivalente par une longue pratique comptable dans l'indus-
trie, le commerce ou la fiduciaire peuvent également être pris en
considération ;

— esprit ouvert aux questions économiques, entregent et aptitude à
traiter des problèmes fiscaux ;

— langue maternelle allemande ou connaissance parfaite de cette
langue.

Nous offrons :
— activité intéressante, variée et très indépendante, semaine de 5

jours, traitement adapté aux exigences actuelles, caisse de retraite
— indemnité de voiture en cas de service externe.

Adresser les offres manuscrites, avec curriculum vitae, copies de cer-
tificats et références , jusqu'au 7 février 1972, à l'Intendance soussi-
gnée.

Tous renseignements peuvent être demandés par téléphone, au
(031) 64 44 03.
Intendance cantonale des Impôts, Section des personnes morales
3000 BERNE 25, Moserstrasse 2.

i
Fabrique de spécialités et commerce de boissons
engagerait

employé supérieur
au courant de la branche alimentation, et souhaitant
des responsabilités.

Adresser offres à :
VIQUOR S.A., 2088 CRESSIER Tél. (038) 47 16 16

Pour notre service de Secrétariat et principalement
pour des travaux de correspondance, nous désirons
nous assurer la collaboration d'une

secrétaire
de langue maternelle allemande, ayant si possible
de bonnes connaissances de français.

Ce poste peut être repourvu Immédiatement ou
selon entente.

Située au bord du lac, près du centre de la ville,
notre Compagnie offre des relations de travail j
agréables dans des locaux modernes et des condi-
tions d'engagement Intéressantes. Horaire individuel
de travail.

Sl vous souhaitez vous joindre à nous, veuillez
prendre contact avec notre service du personnel,
tél. (038) 2111 71, Interne 208.

/ '̂f|p\ 
LA 

NEUCHATELOISE
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Compagnie d'Assurances sur la 
Vie

V^nwPPW Bassin 16,
^̂ ISF 2001 NEUCHATEL

On cherche, pour cause de mala-
die, pour le 1er février ou date à
convenir,

gérante
ou

serveuse
pour café à Marin.
Nourrie, logée. Gain assuré.

Tél. 33 3515 ou 33 4016.
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Cherchez-vous une activité variée ?
Un emploi stable, bien rémunéré ?
Nous vous l'offrons en qualité de : M

Conducteurs-contrôleurs
pour la conduite et le service à la clientèle -

Agents de dépôt
pour la préparation des véhicules

NOUS DEMANDONS des hommes âgés de 20 à 40 ans, en bonne santé
et capables d'occuper un poste à responsabilités.

NOUS OFFRONS la formation aux frais de l'entreprise avec salaire com-
| piet dès le 1er jour, de bonnes prestations sociales, des

facilités de transport appréciables. ¦*

-p cz  — --
Je m'Intéresse à un emploi dans votre Compagnie et désire obtenir de plus
amples renseignements.

Emploi désiré 

Nom Prénom •;

Age ans. Marié (oui-non) Enfants 

Rue Localité 

Téléphone ( ) 

Veuillez renvoyer ce coupon à la DIRECTION DES TRANSPORTS EN COMMUN
DB NEUCHATEL ET ENVIRONS, quai Ph.-Godet 5, 2001 Neuchâtel.

Hôtel de l'Areuse,
Boudry, cherche

FILLE
DE CUISINE
pour début mars.
Nourrie, logée,
bons gains.
Tél. 42 11 40.



Quand les adultes parlent
des problèmes des jeunes

LES « CONFÉRENCES DU MARDI »

Dans le cadre des conférences du mard i ,
à l' aula dc l'Ecole professionnelle de com-
merce (SSEC), on recevait M. Bernard
Crettaz , sociologue genevois.

Le problème que le confé rencier a dé-
veloppé devant un public nombreux est
d'une actualité brûlante.

Il s'agit de celui de la jeunesse ; confl i t
des générations ou problèmes nouveaux.
Parmi un public d'adultes on remarquait
cependant la présence de quelques jeunes.

M. Maurice Payot , conseiller communal ,
a présenté le conférencier qui est à la
fois journ aliste et enseignant dans une école
d'étude sociale. En mai 68, les activités
du sociologue le placèrent aux yeux de
la population dans le camp des agitateurs.
Pourtan t cette étiquette n'empêcha pas les
autorités suisses de faire appel à lui pour
une étude sociale sur la jeunesse.

D'emblée Bernard Crettaz remarque que
la société des adultes est actuellement com-
posée de deux types de classes sociales
très distinctes : ouvrière et diri geante. Or ,
et c'est peut-être un trait caractéristique
de cette partie du XXe siècle, on assiste
à une montée de la classe inférieure dans
la classe dirigeante. De ce fait , la jeunesse
se trouve confrontée à ces deux classes
sociales différentes qui de plus en plus
forment un bloc économique et politique.
On assiste ainsi dans nos pays occidentaux
à une nouvelle notion que l' on peut appe-
ler le racisme antijeunes. Mardi soir, M.
B. Crettaz a développé et analysé le pour-
quoi et le comment de cet état de fait.

On remarque une contradiction choquan-
te : par certaines attitudes , la société re-
jette la jeunesse alors que par d'autres
elle essaye de s'en rapprocher.

Elle s'en rapproch e par exemple par
l' enseignement qui est devenu une puissance
économique. On le remarque par la main-
mise des autorités et de l'industrie sur
les programmes et la structure des écoles

poursuit l' orateur. Elle s'en rapproch e éga-
lement par un marché économique créé
pour eux. Supporté par une publicité gui-
dant les désirs , on arrive ainsi à les ca-
naliser dans un seul but : celui de la con-
sommation.

On s'étonne ensuite que la jeunesse
ayant à disposition toutes les facilités arrive
mal à concilier cette notion de production
et consommation.

UNE SITUATION PARADOXALE
Cette situation paradoxale est n'en dou-

tons pas un problème important auquel
les publicistes trouveront une solution.

Par d' autres attitudes , la société a ten-
dance à rejeter la jeunesse. On peut voir
dans les filatures , les contrôles dont une
partie des jeunes font les frais , la concré-
tisation de cet aspect du problème.

L'entrée dans ce monde facile , et cela
souvent très tôt , ne coïncide pas avec
celui des prises de responsabilité ; quand on
sait que les durées d'étude et d' apprentissa-
ge s'allongent sans cesse, on cherche vaine-
ment la solution pour sortir de cette im-
passe.

Ce déséquilibre a conduit la jeunesse à
se replier sur elle-même. Dans des temps
plus reculés, seuls des agents de socialisa-
tion tels que l'Eglise , la famille et l'école
étaient chargés d'inculquer à l' adolescent
les idées du régime. Actuellement vient se
greffer l ' influence des films , de la télévi-
sion, etc.. Autant de points de vue con-
tradictoires qui contribuent à dérouter les

jeunes. Ce replis des jeunes peut se faire
sous différentes forces telles que la contes-
tation et où ce que l'on peut appeler les
exilés.

Actuellement un exil des jeunes vers
l 'Orient , par exemple , est un signe de ce
refus. D'autres s'isolent de la société en
communauté , par la drogue , le spiritisme.
En opposition à cette forme de résistance
passive , on trouve les contestataires. Ceux
qui opposent la violence à un système ré-
pressif. Donc pour atteindre des buts sem-
blables , la recherche de nouvelles valeurs ,
on se trouve en présence de 2 attitudes.

A la violence des contestataires , pour-
suit M. Crettaz , les dirigeants des pays
occidentaux opposent la force. Dans ce
cas le système dispose d'un moyen de
combat. Dans celui des exilés, les armes
manquent. Comment lutter contre des gens
qui vous ignorent , vous refusent ? Là on
sent que les parties dirigeantes sont dépour-
vues d' armes.

Bien entendu , il en existe quelques-unes.
On développe un racisme antijeunes , on
monte l'op inion publique contre des prati-
ques reli gieuses, etc.

Mais en réalité , l 'inquiétude est grande.
Cette partie de la jeunesse qui laisse les
adultes face à leurs problèmes, problèmes
que justement on s'apprêtait à leur mettre
sur le dos est déroutante.

Actuellement , on parle souvent de démis-
sion des parents ; ¦ en réalité les jeunes
n 'ont rarement été aussi guidés , aussi in-
formés sur les différentes pos sibilités qui

s'offrent à eux que depuis cette période
d'après-guerre. Mais justement , on en a
peut-être trop fait. Ayant tout et tout
de suite , on ne leur laisse plus la possibili-
té de mériter, de désirer , de rêver.

Dans ce monde basé sur le matérialis-
me, les jeunes partent à la recherche de
nouvelles valeurs afin que leur personna-
lité prenne un sens réel.

ET LES PARENTS ?
La réaction des parents mal adaptée

à ce phénomène peut être toutefois com-
préhensible si l'on regarde les conditions
dc leur jeunesse.

Les parents ont trop souvent tendance
à voir en leurs enfants une prolongation
d' eux-mêmes et à vouloir par eux concréti-
ser une partie de leurs rêves.

Après avoir brossé ce rapide tableau
du problème de la jeunesse ou de la so-
ciété, M. B. Crettaz engagea un dialogue.
A ce moment , les quelques rares jeunes
gens présents quittèrent la salle ; cette
réaction démontre bien que la jeunesse
n 'aime pas que l' on parle de ses problè-
mes, qu 'on la considère comme un cas
ou comme un prétexte.

Ces départs ont relancé les débats et
pour conclure citons une anecdote rappor-
tée par M. Crettaz :

— Dans une ville suisse, un groupe de
jeunes demanda aux autorités la permission
d'ouvrir une maison afin qu 'ils puissent
se réunir et organiser des loisirs en com-
mun; Prétextant les mauvaises expériences
faites dans d'autres localités, les autorités
rejetèrent cette demande. Les jeunes eurent
alors une réponse qui mérite réflexion.

Dans dix ans vous serez vieux, et l'on
ne vous pardonnera pas !

La société a trop souvent tendance à
oublier que dans quelques années ce sont
en effet les adolescents d'-aujourd 'lui i qui
seront appelés à gouverner.

vu un yyn, i.iiuMUh I-IUL. jouiicsac .ï>- |JUS-
sc ; mais dans le contexte actuel cela est-
il suffisant ?

J. W.

AU TRIBUNAL DE POLICE

De notre correspondant :
Le tribunal de police de la Chaux-de-

Fonds a siégé hier sous les présidences suc-
cessives de MM. Frédy Boand et Daniel
Blaser. Mme Josette Perrenoud assumait les
fonctions de greffier.

Un soir de novembre, T.B., de Boudevil-
liers , circulait en voiture avenue Léopold-
Robert. A la hauteur de l'immeuble No lt) .
il ne pri t pas garde à un signal « Tournez à
droite ». Il poursuivit donc sa route en sens
interdit puis , à la hauteur de la fontaine
monumentale , tourna à droite , toujours en
sens interdit. A ce moment survint un vé-
hicule et T.B. ne put éviter la collision.

Suspecté d'ivresse , il fut soumis aux tests
du breathalyser qui révéla un taux
d' alcoolémie de 1,8 ',œ puis de 2,2 %c. Les
résultats de la prise de sang : 2,02 et 2,22 %e.
Le prévenu reconnaît les faits.

— Vous aviez quand même pas mal bu
pour en arriver là, s'exclame le président !

— Trois ou quatre bières , puis du blanc.
D'après ses déclarations , il semble bien

que T.B. n'avait pas l'intention de conduire ,
mais ses frères lui demandèrent de les
conduire à la Chaux-de-Fonds. La suite est
connue. Cependant , le président fait remar-
quer à T.B. que son casier judiciaire com-
porte déjà nombre d'inscriptions , dont deux
pour ivresse au volant.

— Je ne suis pas spécialement porté sur
l' alcool. D'ailleurs mon travail ne me le
permet pas ...

Le tribunal relèvera cependant la gravité
du fait et l' aspect assez sombre du casier.
C'est pourquoi il ne pourra accorder le
sursis. Tullio Balli est donc condamné à 20
jours d'emprisonnement et à 80 fr.
d' amende. Il payera 250 fr. de frais et la
publication du jugement dans un quotidien.

UN AUTRE CAS
D'IVRESSE AU VOLANT

J. -J. D., de la ville , se voit reprocher une
ivresse au volant et une infraction à la
LCR et l'OCR. Au milieu de la nuit , le
prévenu ramenait un ami chez lui et roulait
en direction du Locle, semble-t-il au milieu
de la chaussée. A la hauteur du garage
Métropole , il prétend avoir enclenché son
clignoteur droit , puis avoir tourné , sans
pourtant avoir regardé dans le rétrovi seur.
A ce moment , un véhicule qui le dépassait
par la droite fut heurté . J.-J. D. fut soumis
aux examens habituels qui se révélèrent
positifs. Mais , selon lui. le clignoteur fonc-
tionnait , ce que démentent les témoins.
L' autre automobiliste ajoutera qu 'il avait
l'ait des appels de phare afin d'indi quer son
intention.

— Si on nous avait pris les deux pour les
tests, 'clamera le prévenu , je ne serais pas
tout seul sur le banc ...

Les gendarmes apporteront un démenti à
cette remarque. Si il y avait eu un doute ,
l' autre conducteur aurait également été sou-
mis aux examens. Finalement , D. écopera
de dix jours d'emprisonnement , 80 fr.
d' amende et paiera 255 fr. de frais. Le
sursis n 'a pu lui être accordé.

Ont également été condamnés : D.G., de
la Chaux-de-Fonds. pour infraction à la
LCR et l'OCR , à 60 fr. d'amende et 30 fr.
de frais ; J.-B. E., des Verrières, pour
infraction à la LCR à dix jours d'emprison-
nement , 200 fr. d'amende et 190 fr. de
frais ; D.L., de Montlebon (Doubs) pour
infract ion à la LCR et l'OCR et ivresse au
volant , à 500 fr. d'amende et 180 fr. de
frais , avec sursis de deux ans.

Ph. N.

Le prévenu ne voulait pas conduire,
mais, sur l'insistance de ses frères...

CINÉMAS :
Corso : 20 h 30, La Folie des grandeurs

(16 ans).
Eden : 20 h 30, L'Albatros (16 ans).
Plaza : 20 h 30, Les Cavaliers (16 ans-

prolongations).
Scala : 19 h et 21 h , Le Mur de l 'Atlanti-

que (dès 12 ans) .
TOURISME :
Bureau officiel de renseignements, Léopold-

Robert 84, tél. (039) 23 36 10.
DANSE ET ATTRACTIONS :
Rodéo-Club Bar 72 : 21 h - 4 h.
La Bonle d'Or : 21 h - 2 h.
Le Scotch : 21 h - 2 h.
Cabaret 55 : 21 h 30 - 4 h.
EXPOSITIONS :
Vivarium de la Bonne-Fontaine : plus de

200 animaux.
Musée d'histoire : sur demande (ouvert le

week-end).
Musée d'horlogerie : les collections.
Musée d'histoire naturelle : collections et

dioramas.
Club 44 : accrochage-ven te d'artistes.
Permanences médicale et dentaire : En cas

d'absence du médecin de famille , tél.
22 10 17.

Pharmacie d'office : Bourquin , Léopold-Ro-
bert 39, jusqu 'à 21 h , ensuite tél. 11.

MANIFESTATIONS :
Club 44 : relâche.

Le Locle
CINÉMA. — Casino : 20 h 30, L'aveu (16

ans).
TOURISME. — Bureau officiel dc rensei-

gnements : Henry-Grandjean 5, tél. (039)
31 22 43.

Pharmacie de service : Breguet , Grand'Rue
28. Dès 21 h , tél. 17.

Permanences médicale et dentaire : en cas
d'absence du médecin traitant tél. 17,
ou le service d'urgence dc l'hôpital télé-
phone 31 52 52.

La Chaux-de-Fonds

(c) Vendredi derniers , les demi-pension-
naires du lycée d'horlogerie de Besançon
avaient refusé de manger à la cantine pour
protester nontre la mauvaise qualité de
la cuisine servie dans rétablissement.
D'autres ont suivi cet exemple. Hier , les
internes et demi-pensionnaires du lycée Vic-
tor-Hugo, de Besançon également , ont
fait la grève de la faim à midi. Cette
fois-ci , la qualité des repas n'était pas en
cause. Les grévistes voulaient faire sa-
voir que les prix des repas avaient aug-
menté de 15 % et que 25 % de ce qu 'ils
versaient étaient utilisés à payer le... per-
sonnel technique , « ce qui devrait être
fait par l'Etat », ajoutent-ils.

L'exemple fait tache
d'huile à Besançon

Le Conseil général de Valang in a siégé
mardi soir sous la présidence de M.
Jean-Marc Weber , en présence de 12 con-
seillers et du Conseil communal , de l'ad-
ministrateur et de M. Wicky, ingénieur
mandaté.

Epuration des eaux. — Le président de
commune , M. Pierre Muriset , déclara que
l' acceptation d'un crédit de 100.000 fr. pour
une première phase des travaux impli que
un engagement total par la suite. Des
chiffres effar ants pour une petite localité
ont été avancés : coût de l 'épuration ,
700.000 fr. ; 500.000 fr. pour l ' installation
des canaux-égouts , soit environ 1.200.000
francs. Il faudra déduire 40 % de subven-
tions cantonales et approximativement 20 %
de subventions fédérales. Cependant , le solde
de 500.000 fr. est une charge très lourde
pour les contribuables du village , ce qui
fait dire à un conseiller que « Valangin a
le couteau sur la gorge et qu 'il faudra
payer cher pour ne pas épurer grand-
chose ! ».

Finalement , un premier crédit de 100.000
francs est accepté à l'unanimité  mais d' au-
tres échéances plus lourdes encore sont
à prévoir pour fin 1972 et 1973.

Taxe d'épuration. — Etant en fin dc
législature et près de la limite de l'impôt
progressi f , le Conseil communal propose
pour cette année une taxe d'épuration fixée
à 10 % de l'impôt annuel. Il va de soi
que le t aux choisi risque d'évoluer rapide-
ment pour arriver sans doute à 18 % au
moins. Le législatif accepte à l' unanimité ce
taux provisoire.

Budget 1972. — Le législatif a ensuite
examiné le budget 1972 bouclant par un
déficit présumé de 1560 francs.

Revenus communaux : intérêts actifs
18.800 fr. ; immeubles produ ctifs 3800 fr. ;
forets 21.500 fr. ; impôts 137.250 fr. :
taxes 10.200 fr. ; recettes diverses 6200

francs ; service des eaux 2500 fr. ; service
électricité 10.000 francs.

Charges communales : intérêts passifs
8100 fr. ; administration 37.460 fr. : hygiè-
ne publique 3000 fr. ; instruction publique
90.200 fr. ; travaux publics 15.500 fr. ; po-
lice 26.600 fr. ; œuvres sociales 16.150 fr. ;
dépenses diverses 14.800 fr. ; provisions
(réserves) — ; soit un défici t présumé de
1560 francs.

Après quelques discussions dc détails , le
bud get est adopté à l' unanimité.

OU EST LA VÉRITÉ ?
M. Albert Balmer redéveloppe une in-

tervention concernant la nomination d' un
inspecteur du bétail à Valangin : M. Jean-
Maurice Chollet , agriculteur à Bussy, se-
rait qualifié , paraît-il , pour occuper dc tel-
les fonctions et sa nomination aurait con-
tenté le vétérinaire cantonal .  Cependant ,
selon M. Chollet et le vétérin aire en ques-
tion , certains membres du Conseil commu-
nal auraient fait opposition à cette nomi-
nation , préférant trouver un inspecteur au
vil lage et non pas dans un des hameaux.
Par la bouche dc M. Waelt i , l' exécutif

. dément ces affirmations , n'ayant jamais
fait pression auprès du vétérinaire canto-
nal. De quel côté est la vérité ? ? De toute
façon , les paroles prononcées de part et
d'autre ne sont guère satisfaisantes et ne
servent pas à apaiser le malaise qui règne.

Budget 1972 accepté à Valangin mais
I épuration des eaux va coûter cher

D'un de nos correspondants :
Le problème de la pollution des eaux '

de surface due à l'emploi de chlorure
pour rendre les routes praticables en hi-
ver retient l'attention des autorités com-
munales du vallon.

On craint qu 'à la fonte des nei ges —
i si neige il y a — au printemps, le

chlorure de sodium et le chlorure de
chaux entraînés par l'eau ne contami-
nent les nappes superficielles dans le
fond du Val-de-Ruz là où la plupart
des grandes communes puisent leur eau
de consommation.

Les communes du Val-de-Ruz ont
acheté avant la mauvaise saison des ton-
nes de chlorure de chaux (25) et du sel
(20 t) qui ont été entreposées à Fon- .
tainemelon.

Mais par le fait que l'hiver , jusqu 'à
présent , a été relativement peu ennei gé,
la quantité de chlorure disponible à
l'heure actuelle doit suffire à ravitailler
les services de la voirie communale.
Dans certaines localités , on a quelque
peu diminué l' emploi de chlorure et on
a augmenté dans une faible propo rtion
l' uti l isation du sable ou du gravier sur
les routes communales.

Sur les chemins de montagne , toute-
fois, la préférence est donnée au chlo-
rure surtout là où le gel et la glace
recouvrent les chaussées.

ON SE PRÉOCCUPE DU
PROBLÈME

Les artères empruntées par les trol-
leybus ou par les cars du V.R. ou de
la compagnie des tramways de Neuchâ-
IcI dépendent des décisions prises par
l 'Etat .  Or , aucune décision ne semble
avoir été prise au Château concernan t
l' entretien des routes cantonal es en hi-
ver.

Pourtant,  nous croyons savoir qu 'on se
préoccupe du problème. La grande rou-
te de la Vue des Alpes , de Valangin à
la Chaux-de-Fonds est toujours « sablée»
avec un mélange de sable et de chloru-
re dans des proportions raisonnables. Par-
tout dans- le Val-de-Ruz, on se r rend
compte qu 'en cas de gel et de dégel si
les chaussées ne sont entretenues qu'avec
du sable ou du gravier , la situation n'est
guère satisfaisante. Le sable est rapide-
ment balayé sur le bord des chaussées.
'Lorsque se forment des nids de poules ,
seul le chlorure tend à les éliminer ef-
ficacement.

LE RADOUX

Le radoux est le pire ennemi des con-
ducteurs de véhicules à moteur surtout
lorsque les routes sont fortement ennei-
gées. Le problème n'est donc pas faci-
le à résoudre. D'une part , les chaussées
noires sont une sécurité pour les usa-
gers dc la route. D'autres part , l'utili-
sation de chlorure risque d'avoir des
conséquences sur la pollution de l'envi-
ronnement. Or , il faut satisfaire tout le
mende et prendre des mesures pour
éviter que les eaux de consommation
ne soient polluées.

Pour cet hiver , les communes du Val-
de-Ruz paraissent avoir suffisamment de
stocks de chlorure à disposition. Elles
attendent que des décisions soient pri-
ses en haut lieu pour que soit mise au
point lu prochaine campagne hivernale.

Quant aux usagers de la route , s'ils
apprécient un service routier en bon état
d'entretien , ils déplorent souvent amère-
ment l'état lamentable dans lequel se
trouvent leurs véhicules qui ont circulé
tout l'hiver. La rouille ne pardonne pas!

A.S.

Le sel : versé en trop grande quantité
sur les routes , il attaque non seulement
les carrosseries des véhicules, mais aussi
les lignes blanches qui , le printemps
revenu , ont presque complètement dis-
paru , rendant la circulation malaisée.

(Archives)

Le sable remplacera ¦ t ¦ il le sel sur
toutes les routes du Val - de - Ruz ?
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LA FINALE DE «JEUX SANS FRONTIÈRES»

La finale de* Jeux sans frontières » sur
le terrain des Mélèzes ? Nous sommes tou-
jours dans l'attente d'une réponse de la
télévision suisse, nous expliquait hier M.
Fernand Berger , directeur de l'Association
pour le développement dc la Chaux-de-
Fonds. Réponse qui devrait intervenir sous
peu.

« Jeux sans frontières » , chacun a déjà
eu une fois l'occasion de suivre sur le
petit écran l' une des émissions les plus
populaires de toute l'Europe. Et qui met
en présence , pendant l'été , des équipes ve-
nues de France, Italie , Hollande , Belgique ,
Allemagne , Angleterre et Suisse. Sept pays ,
sept équipes. Et une émission-concours par
pays, la finale se déroulant à tour de rôle
parmi les nations concurrentes.

Cette année , la Suisse italienne — on
ignore encore le nom de la localité — a
été désignée pour l'une des séquences. Et
la Suisse romande désignée pour abriter la
finale. Aussi est-ce à la télévision romande
que l'on confia la mission d'organiser ce
feu d' artifice.

Il va sans dire que la ville qui peut
abriter une telle joute , surtout s'il s'ag it
de la finale , bénéficie d'un support publi-
citaire extraordinaire grâce à la retrans-
mission en direct dans les principaux pays
d'Europe. Sans oublier les autres qui achè-

M. Fernand .eger, directeur de
l'A.D.C. : une question de jours...

(Avipresse - Nydegger)

tent telle ou telle émission pour la passer
sur le petit écran sans les mois qui sui-
vent. De fait , en soi « Jeux sans frontières »
est un spectacle total , avec fastueuse mise
cn scène, gadgets géants et participation
nombreuse. Aussi, au total , peut-on estimer
à une quinzaine les nations qui verront la
finale.

La télévision, (une quarantaine de per-
sonnes pour une telle émission) se déplace
une dizaines de jours auparavant sur les
lieux. Il s'agit d'organiser les jeux et de
faire en sorte qu 'à l'heure dite , des millions
de téléspectateurs ne soient pas privés de
cette retransmission.

L'Association pour le développement de
la Chaux-de-Fonds se charge des locaux de
la presse, de la diffusion publicitaire , du
montage des tribunes , du logement des équi-
pes et de leurs accompagnants et de la
mise sur pied d'excursions dans la région
pour ces hôtes de plusieurs jours.

Et puis , bien sûr, de la réception offi-
cielle des sept maires ou présidents de
communes concurrentes ainsi que du ban-
quet officiel.

Au total 300 personnes à loger, ce qui
n'est pas une mince affaire. Elles seront
réparties eh ville et dans les établissements
des environs.

La date même de < Jeux sans frontières »
a été arrêtée : le mercredi 13 septembre, le
jour où devrait s'ouvrir , sauf imprévu ,
MODHAC. Une seule question reste à ré-
gler , comme on peut le remarquer à
l' annonce des mesures déjà prises : la
Chaux-de-Fonds , oui ou non sera-t-elle dé-
signée. Ici tout est prêt , le complexe
des Mélèzes avec patinoire couverte et
piscine n 'attend plus qu 'une décision. Quant
ù l'ADC, elle a fait le maximum en pre-
nant tous ses renseignements , en organi-
sant déjà sur le papier le déroulement des
opérations.

Ph. N.

EN VILLE ? ON ATTEND LA REPONSE

(c) Hier , vers 12 h 10, une voiture conduite
par M. E. B., de Sonvilier , circulait rue du
Nord. A la hauteur de l'immeuble No
176, le véhicule s'est déplacé sur la gau-
che, puis soudain sur la droite pour se
garer sur un trottoir. Il a alors coupé
la route à une auto conduite par M.
P. G. de la Chaux-de-Fonds , qui le dépas-
sait par la droite. Collision et dégâts.

Collision
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(c) Le comité dc l'Ecole des parents et
d'éducateurs du Val-de-Ruz s'est réuni à
Fontainemelon pour l'organisation de la
prochai ne conférence sur les problèmes de
l' adolescence qui aura lieu à Chézard.
Relevons le succès des précédentes manifes-
tations dc ce groupement , dont la forma-
tion sur le plan du district remonte àl' année passée seulement. Une centaine dc
membres sont actuellement inscrits , mais ce
nombre ne tardera pas à grandir rapide-
ment. Signalons que toutes les communes
du Val-de-Ruz viennent d' accepter la de-
mande qu 'avait faite cet automne l'Ecole
des parents et subventionnent la distribution
d' une brochure d'informati on aux jeunes
parents. Le comité espère que d'ici
à l'automne prochain , pourront être créés
des grpiûes de doscissopm dams les diffé-
rents villages du Vallon.

Ecole des parents

Pharmacies de service : Mart i , Cernier ;
Piergiovanni , Fontaines.

Permanence médicale et dentaire : votre
médecin habituel .

(c) Le club des deux villages Montmoll i n-
Corcelles se distingue une fois de plus
cette saison. Avec ses moyens réduits il a
réussi dimanche à relan cer l'intérêt du pu-
blic en battant Serrières. Vendredi soir , il
se déplacera aux Ponts-de -Martel , pour es-
sayer de battre la très forte équipe locale.
En cas de victoire , Montmollin-Corcelles
garde toutes ses chances d' accéder aux fi-
nales de Ire ligue , en cas de défai te les
espoirs de sortir 1er seraient à la merci
d' une défa i te de Serrières.

Peut-être premier ?

Le football en salle connaît , en hiver ,
une attirance indiscutable. Spécialement
dans le Jura où les terrains sont ennei-
gés, on a recours pour s'entraîner au tra-
vail en salle de gymnastique. Ainsi , peu
à peu . le joueur s'adapte et il devient rapi-
dement un adepte du football sur plan-
cher ou sur bitume. Dc là à faire le saut
pour organiser un tourno i, il n'y a qu 'un
pas que le F.C. Floria Olympic de la
Chaux-de-Fonds franchit chaque année en
mettant au point une . telle manifestation.
Le pavillon des sports s'y prête admirable-
ment. Cette année , cette joute sportive se
déroulera samedi ct dimanche. Le samedi
est réservé à une compétition entre ju-
niors C. De 13 h 311 à 19 h , les espoirs
du football batailleront ferme.

Le dimanche , dès S heures , un tournoi
important se déroulera jusqu 'au soir. Il
est réservé aux juniors A et aux actifs de
la Ire à la 4me ligue. C'est ainsi que l'on
découvrira le Locle et Audax de Neuchâ-
tel, Fontainemelon , Saint-lmier , la Sagne ,
Neuchâtel Xamax , Superga et Floria-Olym-
pic en ce qui concerne les aînés , tandis
que chez les juni ors , il y aura la Chaux-
de-Fonds , Yverdon , Neuchâtel Xamax, le
Parc et Floria.

Bientôt, 9e tournoi
de football en salle
de Floria-Olvmpic

PROMESSES DE MARIAGE. — Cor-
radetti , Alfred ouvrier viticole et Baumann .
Monique-Hedwige.

DÉCÈS. — Durig, Henri-Emile , né le 20
mars 1884, veuf de Laure-Anaïse, née Vuil-
leumier , Numa-Droz 70 ; Jager , née Lebet ,
Valentine , née le 21 mars 1903, veuve de
Charles-Ernest , Numa-Droz 132 ; Droz , née
Jaccard , Louise-Charlotte-Suzanne , ména-
gère, née le 16 décembre 1893, épouse de
Droz , Georges, dom. Jaquet Droz 58 ;
Probst , née Jeanneret-Grosjean , Milka-Fré-
dérique , ouvrière de fabrique , née le 27 dé-
cembre 1909, épouse de Probst , Auguste-
Albert , dom. Postiers 27 ; Schaller , née
Bazzoni , Marie , ménagère , née le.  16 jui l le t
1900, veuve de Schaller , René , dom. Route
de Biaufond 18 ; Bauer , née Sahli , Louisa-
Madclcine , employée , née le 18 janvier 1908,
veuve de Bauer , Wilhelm-Karl , dom. Numa-
Droz 78 ; Vuilleumier , Pierre-André-
Georges , employé de bureau , célibataire ,
dom. Jardinière 85.

Etat civil de
La Chaux-de-Fonds

(24 janvier)

NAISSANCES. ? Gogniat , Sandrine-Pier-
rette , fille de Robert-Emile, mécanicien ct
de Jcannine-BIanche , née Godât ; Racine ,
Christiane-Janine , fille de Jean-Jacques ,
comptable et de Christiane-Alice , née Sur-
dez ; Vera , Maria-Bclcn , fille de Rodrigo ,
ouvrier et de Josefa , née Damiano ; De
Fabritiis , Raphaël-Yvan , fils de Paolo , mé-
canicien et dc Marlenc-Irm a , née Loretan ;
Joliat, Steve , fils de Jean-Marcel , inspecteur
des ventes et de Monique -Marguerite , née
Matlhey-dc-l'En droit.

PROMESSES DE MARIAGE. — Dupuis ,
Pierre-André , comptable , et Cuzol , Fran-
çoise-Marguerite ; Cossa , Jean-François ,
micromécanicien et Giust , Claudine-Marie-
Hélène.

DÉCÈS. — Enfant  Grunder , Stéphane-Otto ,
fils d'Otto et dc Ruth née Schnyder , Paix
81 ; Wyss , Ali-André , employé de bureau ,
né le 3 juillet 1911, célibataire , dom. Le
Locle ; Montandon , née Hirschi , Nelly-
Madeleinc , ménagère , née le 7 septembre
1916, épouse de Montandon , Arthur-Henri ,
dom. Forges 39 ; Grandjean , née Burkhal-
ter , Suzanne-Louise , ménagère , née le 22
janvier 1914, épouse de Grandjean , Gaston-
Maurice , dom. Jaquet Droz 58 ; Brodbeck.
Johann-Arnold , ouvrier s/boîtes , né le 1er
mai 1892, époux de Johanna-Bertha , née

| Blaser , dom. Numa Droz 64. |

Etat civil de Sa
Chaux-de-Fonds

(25 janvier)

te ) Hier , vers 9 h 15, une voiture conduite
par M. R.R., du Locle , circulait sur la
route des Grands-Monts. Dans un virage,
elle s'est trouvée en présence d'un véhicule
piloté par M. F.A., du Cerneux-Péquignot ,
qui venait en sens inverse. Comme la
chaussée est étroite et empêche un
croisement , les deux conducteurs freinèrent
mais leurs véhicules glissèrent sur la
chaussée ennei gée. Collision et dégâts.

Etat civil du Locle
DÉCÈS. — Tinguely née Bietenhardcr ,

Marie , née le 15 août 1894, ménagère , épou-
se de Tinguely, Fritz Emile. Guillet née
Jeanprêlre , Louise , née le 3 avril 1901, mé-
nagère , veuve de Guillet , Paul Arsène.

NAISSANCES. - Suarez , Maria Mont-
serrat , fil le de Jésus Ramon , fraiseur , et de
Maria de los Milagros née Vazquez. Fer-
razzini , Isabelle Dolores, fille de Ivan Gia-
como, chef-mécanicien , ct de Pierrette Mar-
guerite Madele ine née Sage.

Croisement impossible :
collision et dégâts

Vous financez
des papotages

à longueur de journée.
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(c) Lundi après-midi , 200 litres d'hui-
le de vidange étaient déversés dans les
égoûts dc la ville. Sitôt le fait décou-
vert , on prit des mesures à la station
d'épuration des eaux usées du Col-
des-Roches, afin que le lit bactérien
ne subisse aucune atteinte. Les eaux
furent alors dirigées directement vers
la galerie de rétention et la lutte con-
tre la pollut ion organisée.

L'enquête se poursuit afin dc décou-
vrir le coupable , ct plainte a été dépo-
sée. Pour l'heure, rien dc nouveau com-
me le précisait hier cn fin d' après-
midi la gendarmerie locloise.

POLLUTION!
toujours rien!



Jeune fille cherche,
pour le 1er avril 1972,
à Neuchâtel ou aux environs , un
emploi comme

téléphoniste
(dipl. PTT)
Connaissances de français.
Faire offres sous chiffres
77-2577 aux Annonces Suisses
S.A. « ASSA », case postale,
4001 Bâle.

Quelle personne de langue mater-
nelle française, connaissant très
bien l'allemand (traduction alle-
mand - français), s'intéresserait à
un poste de

secrétaire
et traductrice

au secrétariat romand, à Neuchâ-
tel, d'une importante organisation
professionnelle suisse 7
Nous offrons une activité Inté-
ressante et variée, des conditions
de .travail et avantages sociaux
d'une organisation moderne, se-
maine de 5 jours.
Entrée : avril 1972 ou selon
entente.
Si vous avez un style sûr, sl vous
faites preuve d'initiative et aimez
travailler de façon indépendante
dans une ambiance agréable,
veuillez adresser votre offre de
service, accompagnée d'une
photo et de votre curriculum
vitae, sous chiffres P 20227 N, à

' Publicitas, 2001 Neuchâtel.

La maison Rieter S.A., à Winter-
thour, désire engager pour son
département de vente une

sténodactylo pour la
correspondance
française

Monsieur Hofmann,. du service du
personnel, pourra vous fournir de
plus amples détails. Téléphonez au
No (052) 86 21 21.

Atelier de constructions
Rieter S.A., 8406 Winterthour.

Pour compléter notre personnel , nous
désirons engager pour le printemps ou
date à convenir

UNE VENDEUSE
ainsi que

UNE VENDEUSE
DÉBUTANTE
CONGÉ LE LUNDI TOUTE LA JOURNÉE

Prière de faire offres
ou prendre rendez-vous.

Tél. (038) 25 17 64.

J CHAUSSURES

SjXURTH I
Seyon 3 — Neuchâtel

1iv&% Ier coiffeur
Per® (euse )

est cherché(e) pour fin' février ou date à convenir.

Salaire élevé à coiffeur(euse) capable et sachant
travailler de façon indépendante.

Faire offres ou téléphoner au (038) 25 55 50.

Efoéaalst© retoucheur
trouverait emploi stable pour livraison de meubles
en Suisse romande. Permis de voiture suffit.
Entrée immédiate ou à convenir.

Adresser offres écrites à CS 199 au bureau du
journal.

I CI. P. - PESEUX
Centrale industrielle de production de mouvements

d'horlogerie
Avenue de Beauregard 3 Tél. 31 57 32

engage tout de suite ou pour date à convenir

PERSONNEL FEMININ
pour travaux d'assemblage sur mouvements d'horlo-
gerie. ,

Faire offres ou se présenter.
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CIMENTA S.A.
cherche, pour entrée immédiate ou à
convenir,

un (e) employé (e) H
de commerce m

Faire offres écrites,
2006 les Geneveys-sur-Coffrane.

Téléphoniste
Apprentissage PTT. Langues :
français, allemand, italien, an-
glais , connaissance de dactylo-
graphie, cherche place à Neuchâ-
tel ou aux environs, pour le mois
d'avril 1972 ou date à convenir.
Prière de faire offres sous chif-
fres NC 182 au bureau du journal.

CHEF COMPTABLE
dynamique, ayant l'habitude du
travail indépendant et en collabo-
ration avec la direction, cherche
nouvelle situation dans entreprise
industrielle ou commerciale.

Faire offres sous chiffres
AS 50.066, Annonces Suisses S.A.
« ASSA », Neuchâtel.

Jeune cadre
commercial

possédant diplôme et pouvant
justifier d'une parfaite connais-
sance des différents problèmes
d'imprimerie !
— calculation, typo-offset
— préparation
— coordination,
cherche

nouvel emploi
au sein d'une Imprimerie ou d'un
service de publicité. Changement
de situation pas exclu. Neuchâtel
ou environs.

Faire offres sous chiffres
87-50.063 aux Annonces Suisse
S.A. « ASSA », fbg du Lac 2,
2001 Neuchâtel.

Employée
de bureau
avec connaissance
de la langue
anglaise, chercha
emploi au
Val-de-Travers .

Faire offres sous
chiffres JC 232 au
bureau du journal.

Nous cherchons, pour la fin de la
scolarité 1972,

un(e) apprenti(e)
de commerce

Facturation, correspondance,
comptabilité, contact avec la
clientèle.
Semaine de 5 jours. Contrat 3 ans.
Salaire plus déplacement.

Faire offres écrites à Loew & Cie,
Noyer 2, 2003 Neuchâtel.
A 3 minutes du tramway 2.

COUTURIÈRE
Jeune couturière
diplômée sortant
d' apprentissage
désire trouver place
dans atelier , pour se
perfectionner , région
Neuchâtel ou
limitrophe ;
magasin - retouches
exclus.

Téléphoner de
12 h à 13 h 30
ou le soir dès
18 h 30 au 24 72 28.

Apprentis (es)
coiffeurs (euses)
pour dames
sont demandés pour
août-septembre ou
date à convenir.

RICHARD
Coiffure
Hôpital 11,
Neuchâtel.
Tél. 25 34 25.

Monsieur dans la
cinquantaine, très
bonne présentation ,
ayant entregent et
contact facile ,
langue maternelle
française , connais-
sances : italien,
espagnol , allemand,

cherche EMPLOI
comme réception-
niste , public rela-
tions , surveillant
dans grand maga-
sin, éventuellement
vendeur de disques,
instruments de
musique ou
bonne représenta-
tion. Libre
tout de suite.
Adresser offres écri-
tes à GZ 229 au
bureau du journal.

Y0UPI ! ! !
chez

DAMES et GIRLS
achètent TOUT à 50%

f PRÊTS '
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, '.y .«î SreŜ Sgt, Discrétion¦
3jmM j sgJsj âiEsBg absolu».

EnvoyM-mol documentation tani enflafl«rn»nt

Nom 
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Pour l'enseignement dans nos
écoles d'aides médicales, nous
cherchons au plus tôt :

- UNE LAB0RANTINE
MÉDICALE

- UNE INFIRMIÈRE
Postes partiels - notamment pour
des femmes mariées - ou
complets. Frais de déplacements
remboursés.

Adresser offres détaillées sous
chiffres S 920039, Publicitas S.A.,
2500 BIENNE.

Garage des Falaises S.A.,
Neuchâtel, cherche

serviceman
Se présenter :
Route des Falaises 94, ou télé-
phoner au No 25 02 72.

Pour notre restaurant 2me classe ,
nous cherchons

SOMMELIER (ÈRE)
Nous offrons un salaire mensuel
fixe élevé, permettant d'avoir un
budget bien équilibré.
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On cherche

femme
de ménage
tous les jours ,
du lundi au samedi.

Tél. (038) 24 61 62.

Jeune dame cherche emploi
dans bureau

A LA DEMI-JOURNÉE
de préférence l'après-midi.
Parfaite connaissance de la dac-
tylographie, 5 ans de pratique.
Téléphoner au 24 55 26, ie matin.

r FA/V -N
Annonces

en couleurs
Le délai habituel
de remise des
ordres de publi-
cité n'est pas va-

lable pour les
annonces

comportant de la
couleur.

Différents impéra-
tifs d'ordre tech-
nique devant être
pris en considé-
ration dans des
cas de ce genre ,
les ordres et le

matériel
d'impression cor-

respondant
doivent nous être
remis 6 jours ou-
vrables avant la

parution. J

On cherche, pour le
printemps, dans
petite famille,

JEUNE FILLE
libérée de l'école
pour aider au
ménage.
Possibilité
d'apprendre
l'allemand.
Place agréable , vie
de famille.

Faire offres à :
Boucherie Hofer,
Jubilaumstrasse 42,
3005 Berne.
Tél. (031) 43 07 52.

Restaurant Bagatelle, Neuchâtel ,
cherche tout de suite

sommelier
Téléphoner ou se présenter dès
14 heures au 25 82 52.

BRACELETS UNION
Nous cherchons

OUVRIERS
ET OUVRIÈRES

pour travaux en atelier.

Téléphoner à BRACELETS UNION,
Grand-Rue 45, 2035 Corcelles,
(038) 3157 81.

Tea-room cherche

SERVEUSE
S'adresser à la
confiserie SCHMID, tél. 2514 44.

La confiserie P. HESS
.rue de la Treille 2
2000 Neuchâtel
cherche

VENDEUSE
Entrée immédiate ou date

.à convenir.

La confiserie P. HESS
rue de la Treille 2
2000 Neuchâtel

cherche

FILLE OU GARÇON
D'OFFICE

Pour l' un de nos Immeubles à
Boudry, nous cherchons

CONCIERGE
Appartement de 4 M) pièces à
disposition. Entrée en fonction le
24 mars 1972.
Adresser offres écrites à KD 233
au bureau du journal.

Nous engagerions Immédiatement
ou pour date à convenir

DAME
pour aider au buffet.
Faire offres ou se présenter :
Restaurant La Prairie.
M. J. Robatel.
Tél. (038) 25 57 57.

Nous cherchons pour entrée à
convenir

CHAUFFEUR
de camion basculant

Adresser offres écrites ou télé-
phoner chez Fischer, transports,
Marin (NE). Tél. (038) 33 25 2l.

Nous engageons , pour entrée im-
médiate ou date à convenir,

ferblantiers-
appareilleurs

G. Sydler & Fils,
ferblanterie - installations sani-
taires, Neuchâtel, Tertre 28.
Tél. 251515 - 25 63 93.

Bureau d'architecture de Neu-
châtel cherche

SECRÉTAIRE
Entrée immédiate ou date à
convenir.
Adresser offres écrites à ME 210
au bureau du. Journal.

Important garage de Neuchâtel
cherche

mécanicien
sur automobiles

pour entrée immédiate ou à con-
venir. Travail agréable dans atelier
moderne. Salaire intéressant ,
avantages sociaux.

Faire offres au
Garage Hubert PATTHEY
1, Pierre-à-Mazel, Neuchâtel.
Tél. 24 44 24.

(f *§p È
NEUCHATEL

cherche

SOMMELIER (ÈRE)
GARÇON D'OFFICE

éventuellement couple.
Tél. 24 30 30 ou
se présenter dès 14 heures.

CARROSSERIE DE NEUCHATEL
cherche un bon

T O L I E R
possédant expérience du métier ,
capable de prendre des respon-
sabilités et de diriger du per-
sonnel. Salaire au-dessus de la
moyenne, prestations sociales
usuelles. Entrée à convenir.
Adresser offres sous chiffres FY
228 au bureau du journal.

j - FÂ N  y
Réception centrale:

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 01
Compte de chèques postaux 20-178
No» guichets «ont ouvart» au public
da 8 heure» è midi et da 13 h 45
à 18 h 10, tauf lé «amedl. 

Tous nos bureaux peuvent dtre atteints
par téléphone de 7 h 30 a 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors
de ces heures, une permanence est
ouverte, du dimanche au vendredi soir
de 13 h à 24 h. La rédaction
répond ensuite aux appels jusqu'à
2 heures.

Délai de réception
de la publicité:

Annonces
Les annonces reçues l'avant-vellle à
17 heures peuvent paraître le surlen-
demain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parvenir
à notre bureau le vendredi avant 9
heures et les petites annonces, le ven-¦ dredi également avant 11 heures. Pour
le mardi, le lundi jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bureau

, Jusqu'à 18 heures ; dès ce moment
' et jusqu'à 22 heures, ils peuvent être

glissés dans la boîte aux lettres du
journal située à la rue Saint-Maurice
4, dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
Jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
lusqu'à 22 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs dont la hau-
teur est fixée au maximum à 50 mil-
limètres et de 50 millimètres pour
le* réclames.

Tarif des abonnements
SUISSE

1 an i 8 mois 3 mois 1 mois
84.— 33.50 17.50 8.50

ÉTRANGER
Tarif variable selon les pays, se ren-
seigner à notre bureau

Tarif de la publicité
ANNONCES : 47 c. le mm, min. 25
mm. — Annonces locales, 37 c. le mm,
min. 25 mm. — Avis tardifs et récla-
mes urgentes, Fr. 2.40 le mm. — Ré-
clames, Fr. 1.60. — Naissances, mortu-
aires, 80 c. le mm. — Petites annon-
ces non commerciales , 35 c. le mot,
min. 10 mots.

Pour lea annonces de provenance
extra-cantonale :

Annonces Suisses S.A., « ASSA »
agence de publicité, Aarau, Bâle, Bel-
linzone, Berne, Bienne, Fribourg,
Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne,
Lugano, Neuchâtel, Saint-Gall , Schaff-

house, Sierre, Sion, Winterthour,
Zurich

DÉLAIS POUR LES
CHANGEMENTS D'ADRESSE

(minimum 1 semaine)
la veille avant 8 h 15

Pour te lundi : le vendredi
avant 8 h 15

Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.
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Entreprise Ch. Pilloud, ferblantier-
Installateur sanitaires, rue du
Vieux-Pont 5, 1630 BULLE,
cherche

ferblantier appareilleur
et manœuvre

offre une place et des prestations
sociales modernes. Entrée en ac-
tivité dès que possible.

Se présenter ou téléphoner au
(029) 2 72 23 - (029) 2 97 03,
dès 18 heures.

LŒW & O
Vins fins
Noyers 2, SERRIÈRES-PESEUX

cherche pour entrée Immédiate
ou date à convenir, une

EMPLOYÉE DE BUREAU
éventuellement à la

demi-journée
Travail varié.

Semaine de 40 heures.

Faire offres écrites ou prendre
rendez-vous, tél. (038) 31 32 32
ou 31 65 65.
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Bf H I B L'Imprimerie Centrale et de la
; Feuille d'avis de Neuchâtel S.A.,

engagerait tout de suite ou pour 1 date à
convenir :

AUXILIAIRE MASCULIN
pour ses départements expédition et
terminage.

Préférence sera donnée eux personnes
possédant un permis de conduire.

Semaine de 5 jours (44 heures).

S'adresser à la réception de l'Imprime-
rie, 4, rue Saint-Maurice, Neuchâtel, ou
téléphoner au (038) 25 65 01, Interne
254.
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cherche pour entrée immédiate ou date à
convenir, un (e) ;

SOMMELIER (ÈRE) 1
ainsi qu'un

COMMIS DE CUISIN£ |
Places à l'année. Rétribution : fixe + gra- | i
tification. Heures de travail et congés ré- I
guliers.

Faire offres ou téléphoner à M. L. Marini,
au (038) 33 26 26.

PAPETERIES DE SERRIÈRES S.A.
Nous engageons immédiatement

' ou pour date à convenir des

ouvriers
de nationalité suisse ou étrangè-
re hors plafonnement, pour le tra-
vail d'équipe ou de jour ;

un serrurier qualifié
pour les réparations et l' entretien
des machines ;

un électricien qualifié
Conditions intéressantes, avanta-
ges sociaux, logement HLM à dis-
position.

Se présenter ou faire offres
écrites à la Direction de Papete-
ries de Serrières S.A.,
2003 Neuchâtel, tél. (038) 25 75 75.

Pour quelques heures par jour
(excepté le samedi), nous cher-
chons pour Neuchâtel une

PERSONNE
ayant des connaissances de
comptabilité et de travaux de bu-
reau. Conviendrait à retraité ou
personne étant libre quelques
heures par semaine.

Adresser offres écrites à HA 230
au bureau du Journal.

HOTEL DES PLATANES
2025 Chez-le-Bart

Nous cherchons :

sommelier
Salaire assuré.
Horaire étudié.

garçon de maison
pour entrée immédiate ou à con-
venir.
Tél. 55 29 29.

SERRURIERS
sont cherchés d'urgence.

S'adresser :

SERRURERIE VEUTHEY FRERES

20, rue Marziano,

1227 ACACIAS -GENEVE :

Tél (022) 42 46 54 - 9218 30.

On cherche

EMPLOYÉE DE BUREAU
à la demi-journée.
Adresser offres écrites à OG 221
au bureau du journal.

Hôtel du Lac , Auvernier, cherche
pour le 3 février ,

sommelière
salle à manger.

garçons ou filles
de cuisine

Nourris, logés.
Tél. (038) 31 21 94.



Le cercle italien récréatif de Couvet
fêtera prochainement son 10me anniversaire

Le Cercle italien récréatif de Couvet a
tenu son assemblée générale récemment en
son local de la rue Emer-de-Vattel. En

début d' assemblée , suivant en cela les sta-
tuts de la société , c'est M. Batsita Paris
qui a été désigné pour présider les débats.
Plus de 100 membres sur un effectif total
de 201 personnes étaient présents. Le pré-
sident , M. Quinto Panella , a présenté
rapport de gestion de l' année 1971. La
société a amélioré les installations du local
et de la cuisine ; les appareils de sono-
risation ainsi que les jeux ont été renou-
velés.

M. Panella a rappelé la sortie des fa-
milles à la Clinchy, local du Club jurassien ,
la fête de fin d'année à la salle de spec-
tacle et l'ouverture de la crèche pour en-
fants italiens. Le comité s'est occupé de
la gérance du Cercle : le nouveau gérant ,
M. Carminé Rossetto entrera en fonctions
le 1er mai. Les comptes présentés par M.
Luigi Bulfon et commentés par le prési-
dent ont été acceptés. Malgré de lourdes
dépenses , la marge de bénéfice peut être
qualifiée de satisfaisante.

Le C1R a voté un prêt à long terme
en faveur du Boccia-Club. Le lOme anni-
versaire du Cercle italien récréatif sera com-
mémoré le samedi 26 février à la salle
de spectacles. L'après-midi un spectacle sera
présenté aux enfants. Le soir se déroulera
la partie officielle avec une rétrospective
présentée par M. Q. Panella et les allo-
cutions des représentants des ' autorités invi -
tées. 11 sera procédé , à cette occasion , à
la remise d'un diplôme à tous les mem-
bres fondateurs du CIR et à la remise
d'une médaille-souvenir à tous les membres
actuels du cercle. Un souper , un spectacle
de variétés et un bal feront suite à la
partie officielle du lOme anniversaire du
CIR.

TROIS NOUVEAUX MEMBRES AU
COMITÉ. — Le comité de la société
a été constitué comme suit pour l'année
1972 : MM. Quinto Panella , président ; Ma-
rio Gasparini (nouveau), vice-président ; Ma-
rio Labbiento (nouveau), secrétaire ; Luigi
Bulfon , caissier ; Angelo Belleri , caviste ;
Giovanni Di Prinzio , responsable des diver-
tissements ; Giuseppe Calami , responsable
du local ; Armando Drago , Carlo Parni-
sari , Fernando Monterastelli et Enzo Fio-
riti (nouveau), assesseurs. Le président a
remercié les trois membres du comité sor-
tants, MM. Giovanni Spinelli . Sergio Mon-
daini et Mario Fontecchia , démissionnaires.

F. jt.

CHALETS À BUTTES: pour la Société
laitière, le projet tombe sous le

coup du décret de 1966
On sait que les 19 ct 20 mars 1966,

par quelque 18.700 oui contre 2284 non ,
le peuple neuchâtelois a approuvé le
décret pour la protection des crêtes du
Jura. Conscient dc ses responsabilités, le
gouvernement cantonal s'efforce de faire
respecter la volonté populaire mais la
Société faîtière pour lu protection du
patrimoine naturel neuchâtelois constate
avec inquiétude « que des particuliers et ,
c'est encore plus grave, des communes
agissent comme si le; décret n'existait pas
ou du moins s'efforcent par tous les
moyens d'obtenir des dérogations ct des
autorisations spéciales ».

« Régulièrement, poursuit la Société
faîtière , la presse se fait l'écho de
projets qui poussent comme
champignons après la pluie et tous ces
projets tendent paradoxalement à

détruire la nature que l'on veut vendre
aux plus offrants. L'exemple probatoire
de certaines stations valaisannes devrait
faire réfléchir. Actuellement, dans le
secteur touristique, l'offre est si grande
que In demande ne suit plus. Des cons-
tructions , des installations non rentables
déparent définitivement le paysage sans
plus servir à personne. Dans le Jura
neuchâtelois , il suffit que la neige boude
une année pour que des problèmes fi-
nanciers se posent. »

La Société faîtière est particulièrement
inquiétée par un projet de construction
de chalets ou d'habitations dc week-end
cn pleine zone protégée, c'est-à-dire sur
le territoire de la commune de Buttes,
dans la région du Suvagnier. Il s'agit
d'une magnifique région du canton ,
aussi belle, aussi intacte que le Creux-

du-Van. « ... C'est donc véritablement
défier lu volonté populaire que de vou-
loir installer une colonie dc week-end
dans un paysage aussi sauvage, aussi
typique du Jura neuchâtelois. »

Enfin , un autre projet inquiète aussi
In Société faîtière : l'installation d'un
« motel » clans la région de la Vue-des-
Alpes qui est maintenant occupée nu
maximum admissible. « ... Si on conti-
continue, poursuit le communiqué de la
Société faîtière , on ' va lui enlever tout
son caractère originel ct implanter là
une sorte de banlieue en pleine nature.
Que les personnes qui cerculent entre les
deux principales villes du canton aient
encore quelque plaisir à passer le col !
La laideur est aussi une agression ct
rien n 'est plus désolant , plus déprimant
qu 'un pan de nature détruite ».

Un parchemin de 1723 découvert sous
un tas de pierres de démolitions

(sp) En plus de deux anciennes blouses
d'horloger , jadis portées dans la famille Bo-
rel-Henchoz du Burcle, à Couvet , le Musée
régional d'histoire et d' artisanat vient d'en-
registrer un don très original . Il s'agit d'un
parchemin , daté du 14 juin 1723, qu 'une
Fleurisane a découvert au hasard d' une pro-
menade dans un tas de pierres de démo-
lition aux environs de Môtiers. Ce docu-
ment , d' une caligraphie irréprochable , con-
cerne un échange de champs entre Jeanjâ-
ques Barel , de Boveresse et Suzanne Roy,
née Baillodz , sa belle-sœur , femme dc Jean-

jacques Roy, ancien d'Eglise et justicier à
Couvet. Il porte le paraphe du notaire Bar-
relet , de Boveresse. L'intérêt de cette pièce
d' archives est d'autant plus grand que de
nombreux noms de personnes et de lieudits
y sont cités : Abram Jeanjaquet , Claude
Borel-Petitjaquet , Abraham Clerc , Isâc Fa-
vre, Daniel et Jonas Petitpierre , le Champ
Berroud , la Forchaux , la ruz du Bied , etc.
II va de soi que le Musée régional est prêt
à recevoir cn don ou en dépôt d' autres
parchemins du même genre.

LES TRADITIONS QUI SE PERDENT
Buttes et les sobriquets

Au début dc l' année , nous avons pu-
blié un article consacré aux personnali-
tés de Buttes ayant joué un rôle dans
l'histoire du village , du canton et du
pays. Nous en avions profiter pour rele-
ver quel ques sobriquets désignant les
membres de telle ou telle famille.

A ce propos , nous avons reçu une
lettre d'un ressortissant de la commune ,
M. Emile Thiébaud , domicilié à Trevil-
lers , dans le département du Doubs.

M. Thiébaud mentionne d' autres sobri-
quets. Il parle des Leuba, de Noiraigue
— à cause de la fabrique de ciment ,
jadis florissante au pied de la Clusette
mais maintenant disparue, — de Leuba-
petit-riche, des Leuba-de-1'Ouche. Il y
avait encore les Leuba-des-Combes et,
cela était . moins révérencieux, les Leu-
bacaque-sirop. Si certains Juvet étaient
qualifiés de longs bras , il y avait Le- '
bet-gaucher , Lebet-de-Constantinople, à
cause de son voyage au pays des pa-
chas , Lebet-Nassau, qui n'avait sans dou-
te rien à voir avec la branche des

Orange... Dubois-deux-livres, Jeanneret-de-
la-cafetière (sans rapport à un... alam-
bic) , Grandjean-tamoumou , la Lina-des-
sacrifices (sans qu 'on sache de quelle
manière étaient consentis ces sacrifices).

D'une autre source , nous avons appris
que Dubois-venneur s'était une fois pris
de bec avec sa femme qui l'invita à
prendre la porte. Ni une ni deux , Du-
bois-venneur décrocha la porte de son
logement et alla la jeter dans la riviè-
re du pont de l'Ile.

Quant Dubois-Claudon , il disait :
« Si tu appelles encore ton frère Chou-
rave la mailloche te tombera sur la tè-
te. Voilà pourquoi il y a encore eu des
Dubois-chourave et des Dubois-maillo-
chon...

A Buttes, si ces surnoms étaient cou-
rants, si personne ne se plaignait de les
porter , la tradition s'est perturbée de nos
jours mais dans une proportion beaucoup
plus faible. Et pourtant , les Butterans ne
sont pas moins... vaillants qu 'autrefois.

G. D.

(c) L'Union des sociétés locales de Fleu-
rier a tenu son assemblée générale , hier
soir, sous la présidence de M. Adrien
Simon-Vermot. A l'ordre des délibérations
fi guraient les rapports de gestion du cais-
sier, des vérificateurs de comptes , les no-
minations habituelles , l'exploitation de la
cantine et l' attribution du « superloto »,
Nous reviendrons dans notre prochaine
édition sur cette séance.

Assemblée de I U.S.L

VAULION

(c) Mme Annie Fahrni , nommée officier
d'état civil de l'arrondissement de Vaulion ,
en remplacement de M. Charles Magnenat ,
a été installée par le préfet du district
d'Orbe, Daniel Nicole , en présence des
autorités municipales. C'est la première fem-
me du district qui accepte une telle char-
ge.

Une femme, officier
d'état civil

Des dons intéressants pour la
naissance du musée de l'aviation suisse

L'Association pour un musée du vieil
Avenches et de la naissance de l'aviation en
Suisse (AMVANAS) a siégé sous la prési-
dence de M. Henry Sarraz, qui a présenté
le rapport du comité sur le premier
exercice. Celui-ci relève l'intérêt et la
sympathie qu 'a rencontré auprès de la
population d'Avenches et aussi de toute la
Suisse , la création de cette Association ,
dont le but est de rassembler dans le
nouveau musée tous les objets et documents
d'un certain intérê t , concernant l'histoire
peu connue d'Avenches, de la période post-
romaine à nos jours.

D' autre part , Avenches ayant été le ber-
ceau de l'aviation helvétique, il convenait
également de créer un musée de la
naissance de l'aviation en Suisse. D'un peu
partout sont arrivés des objets et documents
de valeur concernan t surtout pour le moment
les débuts de l' aviation à Avenches. C'est
ainsi que le comité a reçu de M. Henri
Kramer , pionnier de l'aviation, le chrono-
mètre en or offert par le Conseil fédéral , en

1910, à Ernest Failloubaz, qui avait obtenu
la même année le brevet de pilote numéro
1. La veuve de René Grandjean , autre
pionnier de l'aviation (constructeur , inven-
teur et pilote) a fait don au musée de tous
les objets et documents ayant appartenu à
son mari.

D' autres dons intéressan t sont venus de
Lausanne , Genève, Yverdon , Fiez,
Avenches , etc. En terminan t son rapport , le
président a remercie chaleureusement toutes
les personnes et collectivités qui ont accordé
leur confiance au comité et l'ont encouragé
dans sa tâche.

Au cours de l'assemblée, M. Jacky
Ginggen a présenté également un rapport
sur son travail de classement des objets et
documents reçus. Les comptes, ont été
approuvés. Ils ont laissé un excédent de
recettes de 2788 fr. sur un total de recettes
de 3692 francs. Au 31 décembre 1971, le
fonds du musée s'élevait à 3264 fr. 40. M.
Lucien Ludy a été dési gné pour faire partie
du comité.

Il y a sept lustres, on récoltait les
premiers champignons de Paris à Noiraigue

En 1935, un ressortissant français , M.
Gaston Chappuis , alors âgé de 26 ans, se
lançait , à Noiraigue , où il avait repris les
galeries désaffectées de l'ancienne fabrique
de ciment , pour la culture des champi gnons
de Paris. Comme leur nom l'indique, ces
champignons ont vu le jour — si l'on peut
dire — dans des carrières de craie, à Paris
où il poussaient en sauvages. Le filon fut
exploité et la Touraine , possédant elle aussi ,
des carrières crayeuses , se mit à imiter les
Parisiens.

A Noirai gue, M. Chappuis s'était assuré
les services d'un spécialiste , M. Jacques
Benoist , actuellement à Fleurier et venant
du Maçonnais.

— Quand je débarquai au pied de la
Clusette , dit-Ll je demandai où je trouverais
à me loger. Le lendemain matin , j'étais
stupéfait. II y avait un demi-mètre de neige.
Je chaussai des sabots ... bretons pour aller
au travail. Nous étions alors deux ou trois
ouvriers.

Ce débarquement hivernal n'avait rien
d'encourageant pour M. Benoist , habitué à
un climat plus clément. Mais il surmonta
sa première déconvenue.

— L'année suivante , ajoute-il , — il y a
donc maintenant sept lustres' — , les
premiers champignons de Paris étaient
récoltés à Noirai gue. Pour fêter l'événement ,

un dîner aux champignons fut organisé avec
le Conseil communal.

LA GUERR E
— En 1939, poursuit M. Benoist , M.

Chappuis dut quitter No iraigue en raison de
la guerre et abandonner la culture des
champignons , qui fut reprise par une nou-
velle société. Moi-même, je partis au front.
Après cinq ans de captivité en Allemagne,
au moment où je revins au Vallon , tout
était changé.

En effe t , on offr i t  une place de subal -
tern e à M. Benoist. 11 la refusa et s'engagea
au tarif de 1 fr. 60 l'heure , pour démolir la
fabrique de ciment à Saint-Sulpice. Puis il
aménagea encore les galeries de cette entre-
prise sous le crêt du Chapeau-de-Napoléon.
Mais , pour M. Benoist , la grande aventure
des champignons de Paris au Val-de-Travers
était désormais révolue ... G.D.

L'Indépendance
vaudoise

(c) Comme chaque année , Payerne a mar-
qué de différentes façons l' anniversaire (le
174me) de l'indépendance vaudoise. La pré-
fecture et l'Hôtel de Ville , ainsi que divers
établissements publics ont arboré l'emblème
vaudois. Le soir , les membres du parti ra-
dical payernois et de la jeunesse radicale , se
sont retrouvés autour de la traditionnelle
choucroute garnie , alors qu 'un groupe de
musiciens de l' « Union instrumentale » agré-
mentait le repas de productions entraînan-
tes.

Les convives furent salués par M. Henri
Zindcr, président du parti radical payernois,
puis M. Michel Jaccard , directeur de la
« Nouvelle revue de Lausanne », fit un bril-
lant exposé sur le sujet : « politique radica-
le : les choix difficiles ». De son côté , le
parti libéral avait également invité ses mem-
bres à participer â une soirée choucroute ,
qui s'est déroulée hier soir. A l'issue du re-
pas, M. Gilbert Morandi , président en char-
ge du Conseil communal de Payerne , a pro-
noncé le traditionnel toast à la patrie. Puis
M. Georges Rapp, député , directeur du gym-
nase scientifique de la Cité , à Lausanne , a
fait  un exposé sur la « formation profession-
nelle et universitaire » , ainsi que sur les
« problèmes de la jeunesse dans nos éco-
les. »

M M JM___]_ \wj ^A

« Off we go » - nouvelle série pro-
grammée par la télévision romande
consacrée à l'apprentissage de l' an-
glais, deux fo is  par semain e, puis-
que l'émission qui passe le lundi, et
répétée le samedi après-midi, appar-
tient à la fameuse 3me chaîne alle-
mande fortement décentralisée, que
l'on appelle aussi le « Siudie n Pro-
gramm » (nous en avions parlé dans
une chronique précédente), une bonne
part des émissions y étant essentielle-
ment éducative ce qui n'empêche pas
une ouverture sur le monde par d' au-
tres émissions politiques, de divertis-
sements, etc.

Parmi p lusieurs missions confiées
au Studen Programm depuis sa créa-
tion, il y eut celle de rendre l 'Alle-
magn e bilingue. D 'où l'importance
accordée à l'anglais. Cette langue y
est propagée par des méthodes enfan-
tines comparables aux jeux de cubes.
Notons qu'en A llemagne chaque té-
léspectateurs, de l'écolier à l'adulte ,
peut passer des certificats à son gré
grâce à un système appelé le « cré-
dit » et qui s'apparente tout à fait
à un jeu télévisé.

Nous n 'en sommes pas encore là à
la Télévision romande où l'on se con-
tente, pour l'instant , de di f fuser
l'émission telle quelle, mais sans pro-
longement possible.

L 'intérêt de l'émission « Off we
go », mais peut-être est-il prématuré
de juger déjà après deux émissions,
réside dans le fa i t  que la méthode est
extrêmement progressive . Les réali-
sateurs ont eu soin de veiller à re-
ven ir p lusieurs fo i s  sur la même no-
tion, ce qui devrait permettre aux
téléspectateurs non initiés d' en tirer
le p rofit maximum.

Mais il faudra bien un jour , avant
qu 'il ne soit trop tard , que notre télé-
vision et avec elle tous ceux qui ont
des responsabilités dans l' enseigne-
ment et l'éducation , se soucient, à
l'approche du 2me progr amme ro-
mand (1973), dévolu au départ du
moins à des programmes éducatifs ,
de mettre sur p ied une structure adé-
quate comparable, pourquoi pas, au
Studien Programm allemand.

Il y eut autrefois c l'invité du di-
manch e > sur la 2me chaîne f ra n-
çaise. A ujourd'hui , en plus modeste,
la Télévision romande reprend le
flambeau avec « Bon dimanche , Mon-
sieur X ». Un téléspectateur anony-
me, sorte de M.  tout le monde , pré-
sent sur le p lateau, propose un thè-
me illustré de quelques séquences.
L'initiative est intéressante. Mais il
y a un risque : c'est que l'invité
n'ait pas grand-chose à dire !

R. Z.

OFF WE GO

L'homme dans le temps

Dans un monde trop ébranlé pour
être sage, trop hypocrite pour être
vrai , trop égoïste pour être géné-
reux , que devenez-vous , les jeunes ?

Des victimes sans doute , victimes
d'injustices et de confusions sans
nombre. Ma is ne pensez-vous pas,
jeunes amis, que vous vous conten-
tez trop facilement de ce rôle ? Vous
nous faites pens er souvent , à de
g rands malades qui restent marqués,
handicap és pour la vie, ou à des
fleurs flétries avant leur épanouisse-
ment !

Vous vivez dans un monde décon-
certant , il est vra i, mais étant ani-
més de forces jeunes et vives, pou r-
quoi vous ériger en destructeurs p lu-
tôt qu 'en constructeurs ?

L' existence que nous vous avons
préparée, n'est pas celle que vous
souhaitiez, je vous l'accorde volon-
tiers : mais dans celle que vous bâ-
tissez, vous, quel matériau emp loyez-
vous ? Rien de valable ne se réalise
sans e f f o r t , persévé rance et enthou-
siasme ; qu 'avez-vous fai t , jeun es
amis, de ces qua lités que vous taxez
avec mépris de traditionnelles et dé-
passées, mais qui, pour tant, n 'en res-
tent pas moins indispensables ?

Vous répétez sans cesse : cela
m'est égal , je m'en f... qu'est-ce que
vous voulez que cela me fasse ? au
tant de formules, de pensées néga-
tives. Autant de déf is  que vous lan-
cez à la vie et à vos responsabilités !
On ne bâtit rien avec des pensées
négatives , et ne l'oubliez jamais, vous
devez être des bâtisseurs !

L'avenir est à vous, nous comp-
tons sur vous, nous avons besoin de
vous, jeunes de ce temps ! Votre
tâche est grande , mais notre confian-
ce en vous, demeure grande aussi.
Il faudrait  seulement que vous com-
preniez notre attente , et que vous

ef faciez  de vos traits cette attitude
défaitiste. J 'écris « altitude » précisé-
ment parce que cette façade n'est
pas le fond , le f idèle  reflet de vous-
même. En réalité , sous ce « couvert »
détaché , désabusé , que vous nous
o f f r e z ,  il y a la recherche éternelle
d' une harmonie, d' une unité , du sens
réel de la vie et d'un bonheur que
vous désireriez voir unique ! Ren-
dons-nous à l'évidence : nous sommes
tous sur cette Terre, de pau vres
bougres accroupis dans l'obscurité ,
en quête de lumière. En cette lu-
mière, en cette espérance de tou-
jours , il fau t  croire et l'appeler. Ce
n 'est pas le vide .que l'on doit f ixer ,
ni l'absurdité d'une existence qui
n 'aurait pas de sens ; devant le vide
de l 'âme et du cœur , on succombe,
tôt ou tard, pris de vertige !

Vous vous montrez, jeun es de ce
temps, peu curieux, terriblement in-
dif férents , étrangement fata listes; et
pourtant la vie est une chose pas-
sionnante, une comp étition valable
qui requiert beaucoup d'intérêt et
d' enthousiasme ! Participer à l' épa-
nouissement de votre être, de vos
facultés et de votre destinée , n'est
pas subir l'existence comme un f a r-
dea u inévitable C'est construire pe- .
Ut à petit , avec effort et persévéran-
ce, avec joie et confiance aussi, vo-
tre propre vie ; pour qu'elle devienne
un « maillo n » nécessaire de la gran-
de chaîne des relations humaines.

De l' ombre à la lumière, voilà la
course merveilleuse qui nous est pro-
posée ! vous ne devez pas pr endre
le départ , vous les jeunes , en vain-
cus. Dans le désert du monde , un
incomparable Ami guide vos pas vers
la lumière, pen sez à Lui et à son
éclatante victoire !

Anne des ROCA1LLES

En pensant à vous, les jeunes
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Chez

(c) L'amicale des contemporains 1927 visi-
tera le 1er mars les usines de Sochaux à
l' occasion des 45 ans de ses membres. Sur
le chemin du retour , les «27 » s'arrêteront à
Besançon pour dîner.

les contemporains 1927

Le comité de l'Union des sociétés locales
de Couvet a siégé, mardi soir. Aucune
société affiliée n 'ayant manifesté d' opposi-
tion dans les délais , un réfrigérateur sera
installé dans la cuisine de la salle de spec-
tacles. Dix nouvelles tables de cantine
seront prochainement à disposition de tous
les. groupements. Le comité à défini le .
cadeau que l'USL offrira à la fanfare
« L'Avenir » à l'occasion de son lOOme
anniversaire. Plusieurs sociétés prendront
part cette année à des fêtes fédérales , can-
tonales ou de district ou en organiseront , en
juin surtout. La question des réceptions à
organiser a été mise au point.

Le calendrier des soirées , concerts et lotos
prévus de septembre 1972 à août 1973 est à
l'étude. Les sociétés affiliées ou non à
l'USL seront invitées à répondre à un ques-
tionnaire qui leur sera incessamment
envoyé.

L'assemblée générale des délégués aura
lieu le 28 février. Le comité en a défini
l' ordre du jour qui comprendra un rapport
du président de la Fondation en faveur de
l'USL , un du chef de matériel , 1'adbption
des nouveaux tarifs de location du matériel ,
l'étude du problème dc la sonorisation de la
salle de spectacles par l'USL et la revision
complète des statuts du groupement qui
datent de 1948 et qui ont besoin d'être
adaptés aux conditions de vie actuelles.

Dans les divers , le président de l'USL
fera part aux groupements sportifs de
l' initiative du président.de commune d'ins-
taller un parcours Vita et de voir dans
quelles conditions ces sociétés pourraient
accepter de mettre plusieurs de leurs mem-
bres à disposition pour les travaux de pré-
paration.

L'assemblée des délégués de l'USL du 28
février sera précédée d'une séance à laquelle

participeront les représentants des groupe-
ments non affiliés pour l'élaboration du ca-
lendrier 1972-1973 à la lumière des propo-
sitions émises par les sociétés qui auront
jusqu'au 24 février pour répondre au
président de l'USL.

A l'Union des
sociétés locales

(sp) En raison de travaux , 170 abonnés
de Buttes , et 12 de la Montagne-de-But-
tes, ont été privés de téléphone hier. Cette-
interruption passagère, qui a été de plus
ou moins longue durée pour certains , s'est
étalée entre 5 heures du matin et 17 heu -
res. Dès 10 h , cependant , la station publi-
que était remise en fonction. Tous les
abonnés touchés par les travaux avaient
été avisés préalablement par la direction
des téléphones de Neuchâtel.

Coupure téléphonique

YVERDON

(c) La Municipalité d'Yverdon a décidé : de
mettre la salle des débats de l'hôtel de ville
à la disposition des sociétés locales qui or-
ganisent des manifestations à l'échelon
cantonal , romand ou national ; l'ouverture
prolongée du bureau du contrôle des habi-
tants , le lundi soir , pendant 3 mois ; de
prolonger au 30 juin le délai accordé à la
Société pour la promotion des bains en vue
de terminer ses études ; de faire abattre
plusieurs ormeaux le long de la promenade
Fallet. D'autre part , la municipalité a
nommé M. Gilbert Durus , secrétaire au
collège secondaire ; elle a pris acte de la
démission de M. Jules Varidel , du service
des travaux , pour le 31 mars.

Les décisions de
la Municipalité

(c) La commune de Fleurier a mis, on le
. sait , des locaux dans le bâtiment du Grenier

a disposition du centre autonome du Val-
de-Travers.

Or les reponsables de ce groupement ont
reçu , de la part de l'exécutif , un ultime
avertissement si le centre autonome veut
saisir la chance de rester où il est. Désor-
mais on ne tolérera plus , enue autres , la
présence de jeunes jusqu 'à des heures
indues.

Avertissement au
centre autonome

(sp) La jeunesse paroissiale de Fontaine-
melon est venue interpréter avec brio la
comédie gaie « Peg de mon cœur », tableau
de la bonne société anglaise d'il y a quel-
ques décennies. Introduits par leur pasteur ,
M. Henri Bauer , les jeunes du Val-de-Ruz
sont à féliciter pour leur belle réalisation.
Le public, assez nombreux , ne ménagea pas
ses applaudissements.

Soirée théâtrale

Couvet , Cinéma Colisée, 20 h 30, La Mu-
tinerie (18 ans).

Môtiers, musée Rousseau , ouvert.
Fleurier , patinoire ouverte.
Médecin et Pharmacien : habituels.
Ambulance de jour tél. 61 12 00, de nuit

tél. 61 13 28.
Hôpital dc Couvet tél. 63 25 25, dc Fleu-

rier tél. 61 10 81.
Fleurier, service du feu tél. 61 12 04 ou 18.
Détachement de gendarmerie tél. 61 14 23.

Salle de spectacles - Couvet
Vendredi 28 janvier à 20 h 31

LA COMPAGNIE SCARAMOUCHE DE NEUCHÂTEL
donnera son

SPECTACLE 1900
composé de vaudevilles, sketches
et chansons sous les auspices
des Samaritains de Couvet.
Location : Magasin Roy, Couvet ,
tél. 6312 06.
Prix des places : Fr. 5.— et 7.—.
Etudiants et apprentis : réduction
de Fr. 2.—.

(sp) La société pédagogique du Val-de-Tra-
vers tiend ra ses assises annuelles le vendredi
4 février prochain à Travers. La séance
administr ative sera suivie d'un repas et
d' une conférence illustrée de diapositives
donnée par M. Eric-André Klauser , profes-
seur à Fleurier , sur : t Le Val-de-Travers
dans l'histoir e neuchâteloise du 19me siè-
cle ».

Accident de travail
(sp) Hier , pendant son travail dans un

garage de Travers , M. Bernard Elmcrich
s'est fracturé une clavicule. Il est hospitalisé
à Couvet.

Assemblée
de la Société
pédagogique

DAILLENS

(c) M. M.-Henri Troillet , 19 ans, domicilié
à Daillens , qui avait été éjecté de sa voiture
dimanche dernier , est décédé à l'hôpital
cantonal de Lausanne des suites de ses
blessures.

ISSUE FATALE

PAYERNE

(c) Les derniers honneurs ont ete rendus
à Mme Marguerite Srenger-!Jan , décédée à
l'âge de 52 ans. La défunte avait pendant
plus de 20 ans gardé les barrières du
passage à niveau de Glatigny, à Payerne.

Derniers honneurs
à la garde-barrières

(c) Au 31 décembre 1971, Sainte-Croix
comptait 6073 habitants contre 6337 à la
même date en 1970, soit une diminution de
264 unités. On compte 4888 Confédérés.
Parmi les étrangers , les Italiens viennent en
tête (584) suivis des Espagnols (355) et des
Français (199). Quant aux frontaliers, ils
sont 300 (311 en fin 1970).

Sainte-Croix :
264 habitants de moins

Ceux qui doivent attendre
parce que d'autres doivent
toujours attendre peuvent
s'attendre à trouver une

grande annonce dans ce journal.
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LES SPORTS AU VALLON

(c) Le championnat de hockey se poursuit
dans les ligues inférieures (juniors ct mini-
mes).

Mardi soir, sur sa patinoire, Noiraigue
a battu les Ponts-de-Martel par 8 à S
(tiers-temps : 2-2, 2-0 ct 4-3). De nom-
breuses pénalités mineures ont été infligées
aux joueurs des deux équipes pendant les
2me et 3mc tiers-temps. Noiraigue a ainsi
obtenu deux nouveaux points dans le cham-
pionnat dc 2me ligue ce qui porte son ca-
pital à 4 points. Vendredi soir, Noiraigue
rencontrera chez lui , l'équipe de l'Univer-
sité de Neuchâtel.

Lundi soir, à Fleurier, Travers a battu
Couvet dans un match comptant pour le
championnat dc 3mc ligue, par 6 à 4
(0-1 5-1 1-2). L'affrontement a été dur
mais sans jamais dépasser les limites dc
la correction. Couvet sera opposé, lundi
à Fleurier, à l'équipe de la police de Neu-
châtel.

Volleyball
(c) Pour leur 2me match du second tour
de la ligue B neuchâteloise , les einseignantes
du Vallon ont été battues par l'équipe
féminine de la SFG. Bevais (la meilleure
du groupe) par 3 sets à deux. Au classe-
ment , les joueuses du Vallon ont 8 points
en 7 rencontres.

Hockey sur glace

(c) Les cinq rencontres œcuméniques de
prières qui se sont échelonnées entre le
mardi 18 janvier et le mardi 25 janvier ont
été bien fréquentées. Trois ont eu lieu à
l'église catholique et deux au temple. Celle
du jeudi 20 janvier dernier a été animée par
M. Daniel Attinger , de la communauté
œcuménique de Magnano , qui a fai t  part de
ses expériences sur un tel genre de vie
communautaire. Deux rencontres ont été
suivies d'un échange libre. La dernière ren-
contre a vu la participation de tous les pas-
teurs et de tous les prêtres du Vallon qui
ont célébré ensemble l' office au temple. Le
thème de celte semaine de prière universelle
pour l' unité des chrétiens était centré sur
ce verset : « Je vous donne un commande-
ment nouveau ». Le produit de la collecte
qui a eu lieu lors de chaque rencontre est
destinée en faveur de la traduction œcu-
ménique de la Bible.

Rencontres œcuméniques



IL AURA FALLU QU'UN HOMME MEURE POUR QUE
LA PERMANENCE MEDICALE SOIT ENFIN REORGANISEE !

Nous avons donné, dans notre précé-
dente édition , les conclusions de l'enquête
ordonnée à la suite d'une tragique méprise
à l'hôpital cantonal de Fribourg. La leçon
doit porter. Voici le détail des faits : M.
Jean Metzger , 47 ans, veuf , sans enfant ,
domicilié à Fribourg mais conducteur de
trax dans une entreprise de Berne, est mort
le 4 janvier dernier à l'hôpital psychia-
trique de Marsens , dans un état de mal-
nutrition qui confinait à la misère physio-
logique.

ERREUR
Cet homme jeune encore a cessé son

travail le 29 décembre 1971. Sa santé n 'était
pas bonne. Il a passé Noël tout seul, il
va passer le Nouvel-An, solitaire encore ,
ruminant le chagrin que lui cause encore
la mort de sa femme, survenue cinq ans
plus tôt. Le 1er janvier, il se rend au café
de la Maison du peuple, à Fribourg. Il
n'a rien mangé depuis plus de deux jours.
Le patron du café appelle un taxi pour
le faire transporter à l'hôpital cantonal.

Ce 1er janvier , à 10 h 30, il est dans
la salle d'attente. Il doit attendre jusqu 'à
13 heures pour se faire examiner par un
médecin de garde. Examen très sommaire :
J.M. est assis. On na le déshabille pas,

on ne prend pas sa température. Il est
dans un état « confusionnel » que le mé-
decin confond avec une ivresse. L'homme
est reconduit devant la porte de l'hôpital.
Le médecin fait appeler la police.

L'hôpital cantonal , au lendemain du 31
décembre, est particulièrement occupé. Il
l' est d'ailleurs en tout temps. Construit pour
90 lits , il en contient 140. Le personnel
doit faire des miracles de dévouement pour
accomplir sa tâche. La situation ne s'amé-
liorera que lorsque le nouvel hôpital can-
tonal fonctionnera. Il a déjà été inauguré
(juste avant les élections cantonales), mais
la mise en route est progressive , lente.

GRAVEMENT MALADE
Les agents de police remarquent immé-

diatement que J.M. n'est pas ivre , mais
gravement malade. Ils le disent , sans suc-
cès, au médecin. Ils conduisirent donc J.M.
au poste, puis appelèrent la permanence
médicale : pas de réponse.

Finalement, ils atteignent un médecin qui
est malade. Ce médecin se lève , examine
l'homme qu 'il connaît déj à, le fait immé-
diatement hospitaliser à Marsens où il ar-
rive vers 17 heures. Le retard apporté à
donner les soins est donc de six heures
trente... Cet hôpital est bien équipé. Mais

les soins intensifs n'empêchent pas la mort
de J.M. qui survient le 4 janvier , vers
15 h 30.

L'opinion publique s'alarme. L'administra-
teur de l'hôpital cantonal publie un com-
muniqué. Il admet que le médecin de garde
a commis une erreur regrettable. Puis , le
conseiller d'Etat , directeur de la police et
santé publique , M. Denis Clerc, ordonne
une enquête. Elle aboutit , le 25 janvier ,
au récit que nous faisons plus haut.

INSUFFISANCE
La mort de J.M. aurait-elle pu être évi-

tée ? Rien ne permet de le dire. Il n 'en
reste pas moins qu'une grave faute a été
commise. Elle sera probablement suivie de
sanctions qui n'ont pas encore été déci-
dées. Mais, surtout , les hôpitaux fribour-
geois recevront des consignes précises sur
l' accueil des malades et blessés. La per-
manence médicale en ville de Fribourg se-
ra enfin réorganisée. Jusqu 'ici , ceux qui se
permettaient de faire remarquer qu 'elle
fonctionnait mal se voyaient « remis en
place » par des médecins... Il aura fallu ,
hélas, la mort de J.M. pour qu 'enfin , on
se décide à intervenir sérieusement.

M.G.

De notre correspondant :

• Au début de la semaine, le tribunal de
Porrentruy condamnait M. Guedat, maire
de Roche-d'Or, à une amende de 200 fr.
pour avoir frappé à coups de bâton la
femme de l'instituteur du village. Préci-
sons toutefois que l'instituteur, actuelle-
ment en fonction , n'est en rien mêlé à cette
curieuse affaire.

Les faits remontent à deux ans. Ils s'ins-
crivent dans le cadre d'élections communa-
les qui, comme toutes les élections com-

munales de ce petit village de la Haute-
Ajoie, furent très disputées.

A ce qu'il déclare, le maire aurait
reçu , un beau soir, le contenu d'un vase
de nuit sur la tête. Il déposa alors une
plainte qui n'aboutit pas. C'est un peu plus
tard , lors d'une rencontre fortuite , que
les coups de bâtons auraient été donnés.

A l'annonce du jugement qu'il trouve
injuste , le inaire de Roche-d'Or a déclaré,
devant le tribunal , qu 'il déposerait son man-
dat de maire , avec effet au 1er avril. D'au-
tre part , M. Guedat se propose d'inter-
jeter appel.

Le maire de Roche-d'Or
n'accepte pas la décision

du tribunal et démissionne!
CONFÉRENCE DU PROFESSEUR FERDINAND GONSETH

Comme le disait M. Werner Sorensen,
recteur de l 'Université dc Neuchâtel, lors de
la création de l ' Inst i tut  de la Méthode , le 9
septembre 1971 à Bienne « la vérité est que
Ferdinand Gonseth a enseigné des vues
simples ct fondamentales sur la connais-
sance où science et philosophie se
fortifiaient mutuellement — des vues appa-
remment banales ct pourtant si nouvelles
que les références manquaient qui auraient
pu servir de base à des travaux person-

nels J . La conférence que vient dc donner
le professeur Gonseth fut une brillante illus-
tration des paroles précitées. Il a évoqué la
Tour de Babel , la confusion des
langues — la confusion tou t court des
hommes — pour mieux relever le contraste
qu 'offre ce désordre face à la vie commu-
nautaire des abeilles , des fourmis , parmi
d' autres exemples , petit monde collectif où
chaque membre exerce une fonction sociale
de transmission , où les rapports commandés
par des instincts équivalent à des ordres à
accomplir péremptoirement. Ces mil ieux
animaux et végétaux sont étroi tement
intégrés dans un système complet et d' une
unité parfaite où les informations sont des
contraintes.

L'homme, hélas , vit dans une confusion
manifeste , scientifiquement parlant. Descar-
tes, devant ce désarro i , avait cherché une
solution formulée dans son « Discours de la
Méthode > .

Aujourd'hui , s'est créé l'Institut de la
Méthode qui entend promouvoir un esprit
d' ouverture dans l' expérience ct la
recherche. Il s'agit de faire place aussi à
l ' imag ination ,  à des hypothèses plausibles au
départ , soumises à l 'épreuve ensuite avant
d'être reprises dans un ensemble. Les stat is-
ti ques doivent venir , f inalement ,  renforcer
les résultats éprouvés.

Promouvoir I esprit d ouverture

LIBRES OPINIONS

A l'époque (pas tellement lointai-
ne) des tramways électriques, ceux
de Bienne étaient avantageusement
connus, loin à la ronde, pour l'ama-
bilité de leur personnel. Encore nom-
més « billetteurs », les receveurs vous
accueillaient en amis, vous disaient
bonjour et au revoir, vous ouvrant
et vous fermant les portes , n'hési-
taient pas à descendre pour aider
unepersonne âgée, handicapée ou
lourdement chargée notamment les
jeunes mamans embarrassées de
leurs bambins et de leur « pous-
sette ».

Cette belle époque est bien révo-
lue.

On a introduit les trolleybus et,
peu à peu, pour atténuer les défi-
cits d'exploitation de plus en plus
lourds, on a rationalisé le service.
L'usager achète son billet à l'auto-
mate, et la plupart des véhicules
n'ont plus qu'un seul agent.

UN PEU D'ÉGARDS
Tout en regrettant le bon vieux

temps, le public s'est accommodé de
ces innovations. II pourrait, cepen-
dant, faire preuve d'une plus gran-
de discipline : céder sa place à un
vieillard ou à un infirme, ne pas en-
combrer à l'excès avec ses paquets
et ses mioches (surtout quand ils
voyagent gratuitement), renseigner
les néophytes ou les étrangers, ce
sont là des règles de civilité que
l'on oublie trop souvent. Sur ce
point , on pourrait s'inspirer de l'ad-
mirable correction du public britan-
nique : les queues de vingt à trente
personnes s'allongent aux arrêts ,
mais jamais on ne songe à resquil-
ler. Puisque le receveur va devenir

sous peu un personnage mythique,
il y aurait lieu, peut-être, d'inculquer
aux usagers qui les ignorent certai-
nes règles élémentaires de compor-
tement.

D'autant que, du côté du person-
nel, la prévenance n'est pas toujours
exemplaire non plus.

Certes, le travail est ingrat. L'ho-
raire irrégulier complique la vie fa-
miliale. Les responsabilités sont lour-
des. Et l'on comprend les difficultés
de recrutement.

Tout de même.

RIEN NE SERT DE COURIR

Voici un cas typique, qui m'a été
relaté par une personne absolument
digne de foi : cette dame (âgée de
64 ans), se dirigeait de la poste du
Marché-Neuf vers la rue de Nidau
quand elle aperçut devant l'école un
trolleybus sur le point de partir di-
rection Mâche. Au pas de course,
elle se précipita jusqu'à l'arrêt , fai-
sant de grands gestes au conducteur ,
qui devait certainement la voir. Une
vingtaine de personnes étaient en-
trées , et elle voulut monter à leur
suite. Mais, brusquement , l'espace
d'une demi-seconde, le conducteur
actionna les portes. La dame eut
beau appuyer sur le bouton, le véhi-
cule s'ébranla, et elle dut attendre
de longues minutes l'arrivée du trol-
leybus suivant.

On dira peut-être que ce sont les
nécessités de l'horaire. En fait , cet
horaire n'est pas d'une précision tel-
lement chronométrique, et il est des
agents de nos transports publics qui
ne s'en préoccupent pas à l'excès

quand cela les arrange. J'en ai vu
qui, l'heure de départ passée, finis-
saient tranquillement leur cigarette,
d'autres qui descendaient faire leurs
emplettes , d'autres qui arrêtaient mê-
me leur véhicule pour aller prendre
une glace en passant.

UN OBJET RARE : L'HORAIRE
Puisque nous parlons entreprise

de transport, voici encore un détail
(dont le personnel n'est évidemment
pas responsable) :

Si vous demandez un horaire à
un conducteur ou à un contrôleur ,
on vous rira au nez. Vous vous ren-
drez alors dans un kiosque, d'où
l'on vous renverra dans un autre
kiosque, puis au Bureau de rensei-
gnements. Vaines démarches. II a
existé un horaire , mais il n'y en a
plus. Voulant tirer l'affaire au clair ,
vous vous rendez à la direction, qui
ne peut que confirmer la chose. On
envisage d'imprimer de nouveaux ho-
raires d'ici quelque temps ; en at-
tendant, vous pouvez toujours con-
sulter ceux qui ornent les arrêts prin-
cipaux du réseau, à condition qu'ils
ne soient pas déchirés.

Même si des fluctuations se pro-
duisent, un horaire personnel ren-
drait pourtant service, notamment
pour les usagers occasionnels ou
pour les visiteurs du dehors. II n'est
pas bien agréable d'attendre jusqu 'à
vingt minutes au froid et à la pluie
simplement parce qu'on n'a pas pu
consulter d'horaire.

C'est certainement une fâcheuse
lacune.

R. WA LTER

Des transports... mais pas de |oie ¦
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CRI D'ALARME DES CHASSEURS FRIBOURGEOIS

Le Dr Francis Lang, de Romont, pré-
sident de la Fédération des chasseurs fri-
bourgeois, alerte l'opinion publique, à la
suite de cas d'intoxication dont ont souf-
fert des personnes qui avaient consommé
du gibier contenant des doses importantes
de produits chinviques. II déclare : « Nos
constatations sont connues d'autres organi-
sations touchant à la protection de l'envi-
ronnement qui prendront certainement posi-
tion , car il s'agit d'une grave atteinte à
l'équiWbre biologique ».

Si l'agriculture ne peut certes plus se
passer de produits phyto-sanitaires, il exis-
te sur le marché des produits dont la
toxicité est un danger pour l'agriculteur lui-
même, pour la faune et pour le consom-
mateur. Il s'agit surtout de dérivés du mer-
cure.

CerfaSus dérivés mercuriels sont éliminés
assez rapidement par l'organisme des ani-
maux. D'autres demeurent dans les reins
et le foie. Il s'agit surtout du « Panogène »,
puis du « Cerétan », du « Panodrin », du
« Certis » et du « Tillex », qui sont mélan-
gés aux semences de froment, seigle, avoi-
ne, épeautre, betteraves sucrières ou four-
ragères. Pour les betteraves, l'adjonction est
de 600 cm3 pour 100 kg de semences...

INTOXICATION
Le Dr Lang écrit : t ... Le semeur s'expo-

se par le contact de ces produits mercu-
riels , à des irritations cutanées , à des
inflammations des muqueuses ainsi qu 'à des
dermatiles toxiques. Le contact (....) peut

provoquer des anesthésies et des paresthé-
sies , en particulier dans les mains et les
doigts. Il peut se produire des vertiges et
des troubles de l'élocution , ainsi que des
troubles ataxiques avec la possibilité d'at-
teindre du nerf optique et acoustique (...)
On signale également (...) des signes dc
neurasthénie. L'intoxication chroni que (...)
conduit à des lésions rénales et par la sui-
te à des phénomènes de rétention dans
l' organisme des produits azotés qui de-
vraient être éliminés par l'urine , condui-
> , -int finalement à l'urémie ».

ANALYSES
Au moment des semailles , les granivo-

res sauvages et domestiques absorbent des
doses qui peuvent être mortelles pour eux
ou les affaiblir à tel point qu 'ils devien-
nent une proie facile pour les rapaces , re-
nards et blaireaux. Par l'intermédiaire du
laboratoire cantonal de Fribourg , la sec-
tion des pesticides du laboratoire cantonal
de Genève a analysé récemment six pi-
geons-ramiers tirés dans le canton de Fri-
bourg. Trois d'entre eux contenaient des
doses élevées , voire mortelles , de mercure.
Des phénomènes d 'intoxication ont été cons-
tatés par des chasseurs de ramiers et leurs
familles : troubles intestinaux et affection
rénale. Le Dr Lang demande à ceux qui
auraient encore des pigeons sauvages au
congélateur de s'abstenir de les consommer.

Le Dr Lang rappelle les travaux japo-
nais sur la maladie de Minamata, de 1955
à 1965. De nombreux pêcheurs sont morts
après avoir absorbé des poissons empoison-

nés par du mercure contenu dans des dé-
chets de fabrication qui s'étaient écoulés
dans la baie de Minamata. Un groupe de
savants de l'Université de Kumamoto a
lancé un appel dans le monde entier , afin
que les autorités prennent des mesures.

Enfin, si Le Dr Lang « ne se permet
pas de donner un conseil aux agricul-
teurs », il leur fait remarquer qu 'il est pos-
sible de remplacer les produits dangereux
par d'autres , moins nocifs , qui donnent des
résultats comparables : « Voronit » et « Pro-
sat » notamment.

APPUIS SCIENTIFIQUES
Avec l'appui des Sociétés d'ornithologie ,

des Sociétés protectrices de la nature , des
laboratoires cantonaux de chimie et du dé-
partement chimique du service de méde-
cine légale de l'Université de Zurich , le
Dr Lang iance un appel pressant aux auto-
rités cantonales et fédérales. Il leur de-
mande d'intervenir immédiatement et fer-
mement , en interdisant les produits mercu-
riels utilisés jusqu 'ici dans l'agriculture.

Les conclusions du Dr Lang ne sont-
elles pas alarmistes ? Nous lui avons posé
la question. « Je ne pense pas », nous a-
t-il répondu. « Sans doute, je suis, chirur-
gien et non pas chimiste. Mais j' ai obser-
vé des cas qui m'ont amené à faire pro-
céder, par des spécialistes , à des anal yses
irréfutables. Au reste, les spécialistes de
l' agro-chimie diront ce qu 'il convient de
faire. Une chose est certaine. Cert ains
agriculteurs divisent leurs cultures en deux

parts : l'une où le seul engrais admis est
le fumier, partie qui fournit les légumes
et petits fruits pour la famille. Dans l'au-
tre on se sert des fameux engrais. La
croissance est supérieure , l' aspect extérieur
engageant. Cela , c'est pour la vente... »

DOUTES
D' autre part , nous avons atteint M. Geor-

ges Trivelli , ingénieur-chimiste , chef de la
section des toxiques au Service fédéral de
l'hygiène publique. Les propos du -Dr Lang
lui semblent devoir être nuancés. Il nous
a déclaré : « Il faut se méfier. Lorsque
nous avons mis au point la loi sur les
toxiques, les chasseurs sont intervenus.
Nous avons demandé que des chiffres soient
produits : ils font défaut. On trouve des
traces de produits toxiques , certes, mais de
là au seuil toxique , il y a un grand pas.
Ainsi , on ne peut pas faire de comparai-
son avec ce qui s'est passé au Japon. Là-
bas, il était question de tonnes de produits
toxiques. Chez nous , ce sont des gram-
mes. Par ailleurs , le « Voronit et le Pro-
sat ». cités comme produits de remplace-
ment , contiennent de l'hexachlorobenzène ,
à toxicité chronique. Ces produits vont être
placés sur une liste d'interdiction , par voie
d'ordonnance fédérale , dès le 1er avril. On

ne connaît pas, pour l'instant , de subs-
tances de remplacement. Jusqu 'à preuve du
contraire , j e peux dire que les produits
mercuriques sont utilisés chez nous dans
des proportions assez faibles ».

Michel GREMAUD

Des personnes intoxiquées par du gibier
contaminé par des pdoits agro-chimiques

De notre correspondant :
Quelque 41)0 paysans , dc la Glane surtout ,

se sont réunis mardi soir à Romont , à l ' in-
vitation de l'Union des producteurs suisses
(UPS), groupement distinct des organisations
se sont élevés contre le sort réservé à la
paysannerie suisse.

Les paysans ont manifesté leur colère ,
lorsque certains orateurs ont cité des chif-
fres qui démontrent l'état d'infé riorité de
l' argriculture locale et suisse , parente pau-
vre de l'économie nationale.

Au sujet du prix du lait , l'UPS juge
qu 'il faudrait une augmentation de 15 cen- ,
limes par litre (et non pas dc 5 centimes
comme le demande l'Union suisse des pay-
sans) pour compenser l'augmentation des
frais de production.

DES BALEINES POUR LES VEAUX !
L'UPS appuie l'attitude de l'Union cen-

trale des producteurs de lait (U.C.P.L.),
en protestant contre les dispositions prises
par la division fédérale de l' agriculture , qui
leur paraissent rendre impossible l' engraisse-
ment des veaux avec le lait de vache.
Cet engraissement devrait être pratiqué avec
des poudres importées , contenant de la
graisse de baleine , importation qui coûte
cher à la Confédération , nous dit le pré-
sident de l'U.P.S.M. Joseph Fragnière. De
plus , la qualité de la viande des veaux
ainsi engraissés serait inférieure.

Une autre préoccupation actuelle de l'UPS
a trait  à l 'insuffisance de la prise en charge
de la production de pommes de terre , à

la suite de mesures prises par les autorités
fédérales. Ces paysans réservent leur at t i -
tude au sujet du prix de la viande payé

aux producteurs , une augmentation étant
attendue.

Romont: 400 paysans en colère

ESTAVAYER-LE-LAC

(c) La Noble Confrérie des Bastians d'Esta-
vayer , également connue sous l'appellation
de confrérie des bons maris, a fêté diman-
che son patron , Saint Sébastien. A l'origine ,
ce groupement était essentiellement réservé
aux tireurs puis , au fil des siècles, seuls
les bourgeois de la localité furent admis
en son sein. Après avoir banqueté et déli-
béré, les joyeux confrères ont parcouru
les rues de la cité au son des fifres et du
tambour sous les acclamations des gosses
qui reçurent natur ellement caramels et fr ian-
dises à pleines mains !

La fête des bons maris !

(c) Hier , la police dc Berne a pu met-
tre la main sur trois cambriol eurs  qui
avaient sévi dans le canton dc Fribourg,
au début du mois de janvier. Il s'agit
d'un Allemand ct de deux Autrichiens
qui , après avoir séjourné dans un hôtel
à Genève, avaient cambriolé la fabrique
de vêtements Dumas-Egloff , à Châtel-
Saint-Denis , dans la nuit du 8 au 9
janvier, vers 3-4 heures du matin. Ils
sont entrés par le sous-sol et ont tout
fouillé , fracturant au passage trois ar-
moires métalliques et bureaux cn bois.
Ils n'ont trouvé que peu d'argent liquide
(1000 francs environ) et se sont emparés
d'une certaine quantité de vêtements.

Ces mêmes cambrioleurs avaient visité
le garage des frères Rouiller , au Crêt

I 

(Veveyse) d'où ils n'ont pu emporter
que des boîtes d'huile...

Des rouages
mal huilés...

Trois cambrioleurs
arrêtés

ROMONT

(c) Hier, vers 16 h, M. Marius Rufalt i ,
» 66 ans, d'Oron circulait en voiture dc

Promascns à Ecublens. Au passage à ni-
veau non gardé situé a 470 m dc la ga-
re d'Ecublcns , il s'engagea sur la voie fer-
rée au moment ou survenait une locomo-
tive de manœuvre. La voiture , heurtée de
plein fouet , fut traînée sur une centaine
de mètres. M. Rufatti , grièvement blessé,
fut transporté à l'hôpital de Moudon.

Voiture contre
locomotive :
conducteur

grièvement blessé

Pour le Jura et Bienne, 101 postes d en-
seignants du degré primaire devront être
repourvus pour le 1er avril 1972. Malgré les
73 nouveaux diplômés (52 normaliennes et
21 normaliens) qui sortiront des écoles nor-
males de Porrentruy, Delémont et Bienne , il
manquera encore 28 maîtresses ou maîtres.
« Jamais la pénurie n'a été aussi _ grande »,
déclarent les inspecteurs du degré primaire
du Jura dans un communiqué. « Il faudra
recourir à des solutions provisoires en
engageant dans la plupart des cas des per-
sonnes sans brevet. »

Pour les inspecteurs du degré primaire du
Jura et de Bienne , cette pénurie est prin-
cipalement due à l'ouverture continuelle de
nouvelles classes dans les grandes localités
ainsi qu 'à la féminisation de la profession.
En effe t , beaucoup de jeunes institutrices
quittent leur classe après une année ou
deux d'enseignement seulement. En outre ,
les inspecteurs indiquent que « les regrou-
pements scolaires et la fermeture d'écoles a
effectifs très réduits permettraient de
récupérer plusieurs maîtres. Mais on se
heurte souvent à l'opposition des communes
qui se retranchent derrière leur autonomie
pour refuser les solutions proposées par les
autorités » .

Pénurie d'enseignants
du degré primaire

COURTELARY

(sp) Le Conseil exécutif a fixé au 23 avril
la date de l'élection du nouveau préfe t du
district de Courtelary.

Election a la préfecture

Le conseil d'administration a approuve les
comptes annuels au 31 décembre 1971. Le
total du bilan s'est accru de 27.445.000 fr.
et atteint 495.038.000 francs. Le renchérisse-
ment des fonds étrangers et l'accroissement
des frais d'adminsitration n'ont pas permis
que le bénéfice net augmente dans les
mêmes proportions que le total du bilan.
L'établissement a réalisé durant l'année
écoulée , après prélèvement d'amortissements
sur autres immeubles et mobilier , un béné-
fice net de 1.675.110 fr. 51 (1.603.170 fr. 42
en 1970). Compte tenu du solde reporté ,
l'assemblée générale dispose d'une somme
de 1.690.583 fr. 43 (1.625.472 fr. 92 en 1970).

Le conseil d' administration proposera à
l'assemblée générale de répartir le bénéfice
net de la façon suivante : versement statu -
taire de 850.000 fr. à la réserve ordinaire
(comme l' année précédente ) ; distribution
d'un dividende brut inchangé dc 9 %, repré-
sentant 90.000 fr. ; attribution de 600.000 fr.
à la réserve spéciale (500.000 fr. en 1970) ;
at t r ibut ion inchangée de 60.000 fr. à la
Fondation de prévoyance en faveur du per-
sonnel ct de 65.000 fr. également aux Fonds
des œuvres de bienfais ance et d 'uti l i té
publique (60.00 . fr. en 1970) ; report à
compte nouveau 25.583 fr. 43.

A la Caisse
d'épargne de Bienne

(c) Un camion qui était allé chercher
du bétail en Ajoie , a fait , en descen-
dant le col des Rangiers sur la route
enneigée, un tête-à-queue et s'est écrasé
contre une baraque militaire située au
bord de la chaussée.

Si le chauffeur n'a été que légère -
ment contusionné, le camion a subi
des dégâts pour quelque 50.000 fr. et
la baraque pour 20.000 francs.

Camion contre baraque
militaire : plus de

70.000 tr. de dégâts !

PORRENTRUY

(c) Mme Marguerite Jooe , de courtedoux ,
69 ans, a glissé dans la neige , hier et s'est
fracturé une cheville. Elle a été hospitalisée ,
de même que Prisca Venesche , 15 ans, élève
de l'institut Saint-Paul , qui s'est fracturé la
jambe gauche en lugeant.

Fractures

(c) Comme nous l'avons annoncé dans
notre dernière édition , un très important vol
de stupéfiants a été découvert au centre
hospitalier de Belfort. La police française se
montre discrète sur cette affaire peu com-
mune. On a cependant appris que les
voleurs, sans être inquiétés , sont descendus
au sous-sol du bâtiment principal du centre

Ils ont emporté 278 ampoules dc mor-
phine , dc l'extrait dc cocaïne en poudre et
des seringues, hypodermiques. Si le vol est
estimé à 50.000 fr. cela ne correspond
toutefois qu 'à la valeur pharmaceutique des
produits. En effet , sur le marché des tra-
fiquants de drogue, le butin représente un
prix très supérieur.

Les enquêteurs pensent que les auteurs du
vol du centre hospitalier sont les mêmes
qui , dans cette même nuit de samedi à
dimanche , ont commis des cambriolages
dans trois autres cliniques bclfortaines où
se trouvent la pharmacie et tous les médi-
caments. Ils ont brisé le guichet vitré pour
pénétrer dans les lieux et ne se sont inté-
ressés, scmblc-t-il , qu'au local où sont
rangés les stupéfiants.

Après un vol de
stupéfiants à Belfort

MOUTIER

Sœur Elsbeth Hunkeler, actuellement di-
rectrice de l'hôpital de Sarncn , vient d'être
nommée directrice dc l 'hôpital de Moutier.

Nouvelle directrice
à l'hôpital

Le Conseil d Etat bernois propose au
Grand conseil d'approuver l'adhésion du
canton de Berne au concordat intercantonal
sur la coordination scolaire. Le projet de
loi relatif à cette question sera débattu par
le parlement au cours de la session de
février. Seize cantons ont adhéré jusqu 'à
présent à ce concordat.

Pour la coordination
scolaire intercantonale

Une malheureuse affaire de viol et de
brigandage a passé hier devant le tribu-
nal du district de Bienne , présidé par M.
Otto Dreier. A la barre M. B., né en
1945, marié, père de trois enfants. Au mois
d'août il rencontra une jeune fille dont
il avait fait la connaissance quelques se-
maines auparavant. Il l ' invite à souper puis
ils passent la soirée dans un dancing. A
la fermeture il offre de raccompagner la
jeune fille qui habite sur les hauteurs de.
Bienne. Chemin faisant , après de mul t i -
ples embrassades on voulut passer à des
actes plus sérieux ; cependant la jeune fille
résista. Le jeune homme la serra au cou
avec une telle force qu 'elle tomba éva-
nouie. Il en profita pour abuser d'elle et
l'abandonna à moitié nue , au bord de la
route. Elle put regagner ensuite son domi-
cile tout proche.

A cet acte répréhcnsiblc est venu s'ajou-
ter une infraction à la loi sur la circula-
tion. M. B. a été condamné à IS mois
dc prison dont à déduire 22 jours de pré-
ventive. Il aura à payer 600 fr. pour tort
moral à la jeune fille , 50 fr. de frais de
médecin et les frais de procédure , dont
son internement à Munsingen , soit au tota l
quelque 2900 francs .

Tribunal de district

BILLET BIENNOIS

L'implantat ion dans la région bien-
noise d'un hypermarché qui va bien-
tôt s'ouvrir , a déclenché la petite guerre
de l' embauche.

Aussi , comme on dit en jargon spor-
tif , la saison des transferts bat son
plein. Les magasins à grande surface
de la ville usent de leurs meilleurs' argu-
ments pour retenir leurs employés qui
lorgnent du côté de Briigg. Quant à
la nouvelle entreprise , elle agace le nerf
de cette petite guerre , en l ' occurrence
l' espère sonnante et trébuchante.

Le conflit , inévitablement , va s'éten-
dre et entraîner dans son mouvement
le flot des consommateurs. Nombre
d'entre eux iront au plus offrant , ce
que , dans leur langage, on doit enten-
dre par : au moins demandant. Même
s'il leur en coûte quelques litres d'es-
sence !...

Les promoteurs de ce centre com-
mercial ne s'y sont pas trompés. Ils
savent pertinemment qu'en notre civi-
lisation automobile , un supermarché ne
se conçoit pas sans parc dc stationne-
ment. «No  parking, no business », di-
sait un Américain , doctrinaire de la
révolution commerciale.

Il ne restera plus , aux grands maga-
sins existant déjà , qu 'à s'installer eux
aussi en périphérie où se dessinent les
grandes lignes de la vie moderne. Et
aux consommateurs citadins qui n'ont

I

pas de voiture , en acheter une !...
GASTON

La petite guerre

(c) Hier , deux collisions se sont produites à
Bienne entre des voilures. La première , à 11
h 15, route de Brugg , a causé des dégâts
pour 1600 francs , la deuxième à 13 h 50 rue
du Jura s'est soldée par 8000 fr. de dégâts.

Presque 10.000 fr.
de dégâts

FAN-L 'EXPRESS
Bureau des Montagnes
M. Philippe Nydegger , journaliste R.P.

Avenue Léopold-Robert 75
2300 LA CHAUX-DE-FONDS
Tel. (039) 22 47 54
Case postale 473
Télex 3 52 82

Pour les districts de la Chaux-da-
Fonds et du Locle, toutes inlorma-
tions . invitations , etc., peuvent être
communiquées à cette adresse .



SCOTCH Ruban adhésif
SCOTCH Bandes auto-adhésives
électro-isolantes
SCOTCHTINT Pellicule protectrice
anti-soleil '
SCOTCHGARD Imperméabilisant
îITI ti-t3.cn ES
3M LIGHT WATER AFFF Produits
d'extinction
COLOR KEY Contrôle des couleurs en

1 quadrichromie, procédé pour maquettes
SCOTCH Bandes magnétiques
DUSTING FABRIC Chiffon à
poussière synthétique
SCOTCHRAP Protection contre
la corrosion
SCOTCHCAST Trousses à épissure,
résines électriques
SAND PACK Abrasifs
SCOTCH HAIR SET Ruban coiffure
SCOTCH-BRITE Produits d'entretien
et de nettoyage
TARNI-SHIELD Produit d'entretien
argenterie
OFFICE-FILM Système
TRANSPARENCY MAKER Pour
confectionner copies transparentes
ACTION PAPER Papier sans carbone
3M Colles mastics, revêtements
3 M Système de musique
3 M Film Super 8 avec piste sonore
NEXTEL Revêtement à deux composants
Rétroprojecteur en lumière ambiante
DINOC + TARTAN CLAD
Revêtements imitation bois et cuir
CODIT Liquide réfléchissant
etc.

CETTE PETITE LISTE suffit
à elle seule pour vous donner

une idée de la diversité de 3M.
Elle démontre aussi que nos in-
ventions ont fait leurs preuves.
Cela est probablement dû au fait
que nous n'inventons rien qui ne
réponde à un besoin existant. Et
nous ne proposons notre nou-
veauté au public que lorsque tout
est parfaitement au point et vérifié
jusque dans les moindres détails.

C'est aussi le cas pour notre
8053e invention: le plan «all-in».
H réduit considérablement le coût
des photocopies. Elles étaient
jusqu'ici trop chères parce que
toutes les personnes désireuses de
tirer une photocopie devaient
attendre que d'autres aient ter-
miné. Or, cette attente coûte cher.

Le plan «all-in» élimine les
pertes de temps causées par les
éternelles allées et venues, l'at-
tente et le papotage. Radicale-
ment. Car ies spécialistes de 3M se
livrent gratuitement à une analyse
de vos besoins en photocopies. Et
sans que vous ne deviez les acheter
ou les louer, vous disposerez du
nombre d'appareils correspon-
dant exactement à vos besoins
spécifiques. Vous aurez ceux qu'il
vous faut et là où il vous les faut.
Désormais, personne ne gênera
plus personne. Ensuite de quoi,
vos secrétaires consacreront leur
temps aux activités pour les-
quelles elles sont payées. Et cela
sera payant pour vous.

Demandez notre documen-
tation.

•if-

Genève, Tél. 022/3478 98
Bâle, Tél. 061/3245 20
Berne, Tél. 031/421433
St-Gall, Tél. 071/22 2348
Lugano-Cassarate,
Tél. 091/ 516331

Minnesota Mining Products S.A.
Raffelstrasse 25, 8045 Zurich
Case postale 232, 8021 Zurich
Téléphone 01 3550 50
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Voici une sélection des 8052 autres:



M-Drink, le lait • vedette de Migros !
Pasteurisé, homogénéisé et partiellement -~ ĵ r%ÎË^&. m5^
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3 litres, économisez 30 centimes, etc...
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IllIJl NEUCHATEL engage pour
JHF sera Discount Textiles

^pr ruelle Dublé

# UNE DAME
BB Pour le contrôle et la réception
«SI de la marchandise

BPS ainsi qu'une

B CAISSIÈRE
HM Prestations sociales d'une grande entre-
\W$$k prise + taux d'épargne plus favorable
wlk pour te personnel COOP. j

«8&v Faire offres à la Direction M
TC k̂ des Grands Magasins —««—J«—-—

^£||k Tél. (038) 24 02 02. 
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Nous cherchons pour date à convenir :

serrurier
avec connaissance pour souder l'acier Inox,

pour notre département tôlerie-serrurerie.

mécanicien
électro-mécanicien

mécanicien-monteur
pour notre département construction

et montage de machines.
Emplois stables

Travail intéressant et varié.
Adresser offres ou se présenter à :

FAEL S.A.
Musinière 17

2072 Saint-Biaise.
Tél. (038) 33 23 23.

I Nous engageons pour notre service

comptabilité

1 employée de bureau
aimant les chiffres et connaissant bien la
dactylographie.

Nous offrons : !

j . — travail intéressant et varié
— salaire correspondant aux apti-

tudes y
— horaire libre
— transport du personnel
— éventuellement formation.

Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offre détaillée.

* „ . Gagnez toujours davantage !

ILÀ jOSiSJ Nous cherchons quelques

représentants
pour repourvoir des rayons libres dans notre orga-
nisation de vente.

Nous offrons : salaire fixe depuis le premier jour,
frais, commission, vacances et service militaire
payés, en cas de maladie ou d'accident une indem-
nité de 80 % du revenu.

Si vous êtes sérieux et habitué à travailler d'une
manière indépendante, envoyez le coupon ci-des-
sous dûment rempli à Paul Wirth, Obstgartenstrasse
21, 8035 Zurich.
Nom : Prénom : 

Date de naissance : Date d'entrée : 

Profession : Tél. : 

Domicile : Rue : |

- .q-j^^JB***" GENDARMERE
/ '.' GENEVOISE

~~zî^'"m. ' "'̂ ^l̂ Ŝ y*- OFFRE EMPLOIS INTÉRESSANTS
SËÉi8|P,>' ^SRBH» ET VARIÉS DANS UNE P0LICE
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P"* ^ Veuillez me faire parvenir votre documentation Kustn**,
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r ,' W '¦*. - j COMMANDANT DE LA GENDARMERIE

19. bd. Cart-Vogt - 1205 GENÈVE J
WJUI.. , ^ > .**!tSœzBl!miMW &- * I ¦ ——————

| Saint-lmier

architecte-technicien
dessinateur en bâtiment
auraient la possibilité d'exprimer leurs idées dans
une ambiance jeune et dynamique.
Entrée en fonction à convenir.

Adresser offres à J.-L. Maggioll & F. Schaer,
Bureau d'architecture, 2610 Saint-lmier.

SALAIRE AU-DESSUS
H LA MOYENNE
Nous cherchons personnel de toutes professions.

Prière de téléphoner au (061) 34 41 41, Bâle.

I «^^^^s^J^^^^NMMj m m^rjm-^: ?y tëL "i \ y rA /" P̂H WF-WA i ^yy '-BAmmm
Ml,r J N|y^N̂ ^̂ ^NMLl|̂ iSllllJ |jm^MJL ĝllXl ĴNj

^̂ ^̂ '̂ ^Hu^NteteÈP̂ 'fi^àP̂  t
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cherche pour entrée au plus tôt :

employé
pour son bureau om méthodes. Ce poste convien-
drait à un mécanicien expérimenté possédant suffi-
samment son métier pour être capable d'établir des
plans de travail pour montage et avant-montage.
Cas échéant, une période de formation pourrait être
envisagée.

Aide de bureau
connaissant bien la dactylographie.

Faire offres écrites ou se présenter les lundi, mer-
credi et vendredi, dès 15 heures, à



Augmentation des échanges commerciaux
entre la Suisse et les pays d'Europe

BERNE, (ATS). — En 1971, grâce au
développement des entrées provenant de la
Communauté économique européenne et de
l'Association européenne (le 'libre-échange, la
part de l'Europe dans les importations suis-
ses s'est accrue, annonce la direction géné-
rale des douanes. Quant à l'accroissement
de la part des pays européens dans nos
exportations, elle résulte principalement de
plus importantes livraisons ù nos partenai-
res de l'AELE.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE
DES IMPORTATIONS

Les arrivages de la CEE ont augmenté
dc 1212,5 millions de francs ( -f- 7,4 %),
ceux de l'AELE de 562,1 millions
( +11,1 %) ct les achats aux autres pays eu-
ropéens se sont inten sif iés  de 25,1 millions
( + 2,3 %). En revanche, les approvisionne-
ments auprès des pays d'outre-mer ont flé-
chi de 31,6 mi l l ions  ou de 0,6 %. Les plus
importantes avances du Marché commun
sont observées avant tout pour les livraisons
de la République fédérale d'Allemagne
(+ 451,8 millions), dc la France (+ 367,2
millions) et de l'Italie (+ 306,6 millions) de
l'AELE. Ce sont surtout l'Autriche (+ 183,2
millions), La Grande-Bretagne (+ 173,4 mil-
lions), la Suède (+ 98,3 millions) et le Da-

nemark (+ 65,5 millions) qui ont consoli-
dé leur position de fournisseur, tandis que
l'Islande et la Norvège nous ont livrée inoins
de marchandises. Parmi les autres Etats eu-
ropéens, l'Espagne et la Tchécoslovaquie,
notamment, ont fait de plus grandes livrai-
sons. Le recul noté dans le trafic avec les
pays d'outre-mer est dû essentiellement à la
diminution des arrivages provenant des
Etats-Unis d'Amérique (—250,7 millions).
Toutefois, nos achats au Japon (+ 147,2
millions), au Canada (+ 21,5 millions) et
en Australie se sont sensiblement accrus.

EXPORTATIONS
Les envois vers la zone dc libre-échange

ont progressé de 530,8 millions ou de
11,3 %. L'augmentation dépasse nettement le
taux, de croissance moyen noté ' pour l'en-
setnble des sorties. Ce sont notamment les
expéditions destinées à l'Autriche (+ 193,5
millions), à la Grande-Bretagne (+ 133,9
millions), au Portugal (+ 68,4 millions) ct
à la Norvège qui se sont accrues. Les li-
vraisons à la CEE accusent une avance de
618.3 millions ou dc 7,5 % qui provient
surtout du développement de nos ventes à
la République fédérale d'Allemagne (+ 297,2
millions) et à la France ( + 266,7 millions).

Parmi les autres pays européens, la Grè-
ce ( + 51,7 millions), l'Espagne et la You-

goslavie ont sensiblement augmenté leurs
achats à la Suisse, tandis que la demande
de l'Union soviétique et de la Tchécoslova-
quie s'est amenuisée. Les exportations vers
les pays d'outre-mer se sont intensifiées de
261,5 millions ou de 3,6 ' i.  Les expéditions
vers le Brésil ( + 51,2 millions), les Etats-
Unis d'Amérique, l'Australie, l'Afrique du
Sud et Israël, avant tout, se sont élargies,
alors que les sorties destinées au Japon
( — 25,5 millions), à l'Argentine et à Hong-
kong se sont contractées.

SOLDE PASSIF DE LA BALANCE
COMMERCIALE

Le solde passif de la balance commer-
ciale avec la CEE se chiffre à 8609,8 mil-
lions, ce qui représente une hausse de 7,4 %
par rapport à 1970. Cette évolution est due
principalement à l'augmentation de l'exédent
d'importation de notre commerce avec l'Ita-
lie ( + 295 millions), la République fédéra-
le d'Allemagne ( + 154,6 millions) et la Fran-
ce ( + 100,5 millions). Le trafic avec
l'AELE présente un passif de 417,5 millions,
ce qui correspond à une avance de 8,1 '",- .
On constate une détérioration de notre ba-
lance avec la Suède, le Danemark, la Gran-
de-Bretagne et la Finlande, alors qu'on no-
te une amélioration sensible avec la Nor-
vège et le Portugal. D'une année à l'antre,
le solde actif dc notre négoce avec les pays
d'putre-mcr s'est accru de 16,4.% pour se
fixer à 2075,2 millions. Le déficit de no-
tre, commerce avec les Etats-Unis d'Améri-
que (123,4 millions) a diminué de plus de
deux tiers, tandis que l'excédent d'exporta-
tion noté avec le Brésil ct l'Afrique du Sud
s'est sensiblement renforcé. Nos échanges
avec le Japon présentent uu solde passif
de. 89,2 millions , contre un actif dc 83,5
millions dc francs pour l'ensemble dc l'an-
née précédente.

Classification des cantons
selon leur capacité financière

BERNE (ATS). — Après avoir pris con-
tact avec la conférence des chefs des dé-
partements cantonaux des finances , le Con-
seil fédéral a arrêté la classification des
cantons en trois groupes, selon leur capa-
cité financière , pour les années 1972 et
1793. Les nouveaux calculs ne modifient
pas la composition des différents groupes
qui se présentent toujours ainsi (selon la
capacité financière) :

cantons à forte capacité financière :
Bâle-Ville , Genève, Zoug, Zurich , Bâle-
Campagne, Argovie.

Cantons à capacité financièr e moyenne :
Schaffhouse , Glaris, Neuchâtel , Vaud, So-
leure , Nidwald , Saint-Gall , Berne , Thurgo-

vie. Appenzell Rhodes-Extérieures , Tessin ,
Cantons à faible capacité financière : Gri-

sons, Uri , Lucerne, Schwytz, Fribourg, Va-
lais , Obwald , Appenzell Rhodes-Intérieures..

L'arrêté s'appuie sur les dispositions de
la loi du 19 juin 1959 sur la péréquation
financière, en vertu de laquelle le Conseil
fédéral établit un barème pour le calcul
de la capacité financière des cantons et
les classe en trois groupes. Le barème et
la classification doivent être revus tous les
deux ans.

La classification des cantons en trois
groupes sert à échelonner les subventions
fédérales au cantons d' après leur capacité
financière.

Fin d'un cauchemar en haute montagne

Les deux skieurs anglais
sont retrouvés vivants î

(c) Même les sauveteurs les croyaient
morts, et pourtant ils sont Vivants. Apre.'
avoir passé deux nuits en montagne dan:
des conditions difficiles, bravant la tem-
pête et des températures de plus de 1!
degrés sous zéro, les deux skieurs anglais
ont été retrouvés mercredi pratiquemen
sains et saufs.

On avait mobilisé pour les retrouver gui
des, moniteurs de sl%i , pilotes des glaciers

Les deux jeunes gens Denise Crowlc
24 ans, et Beck Steeven,' 26 ans, avaien
gagné en téléphérique lundi déjà le secteui
de la Plaine morte au-dessus de Montana-
Crans à plus de 3000 m d'altitude. At
lieu de suivre les pistes balisées, ils. déci-
dèrent de s'élancer dans la haute neigi
par fantaisie.

La tempête survint , Les deux skieurs st

perdirent. Durant des heures l'émotion fut
à son comble. Les parents à Londres furent
alertés. Ils allaient prendre l'avion hier ù
midi lorsqu'un coup de téléphone les infor-
ma que les deux jeunes avaient été retrou-
vés vivants.

Denise et Beck ont passé la première
nuit dans une cabane d'alpage par 12 degrés
environ sous zéro. Le lendemain ils parti-
rent pour rejoindre la vallée mais furent
arrêtés par la bourrasque. Ils passèrent la
seconde mrit dans la forêt dans des con.
dirions incroyables, ceci d'autant plus qu 'ils
étaient mal équipés.

Denise est complètement épuisée mais
Beck se porte fort bien puisque mercredi
tout de suite après avoir gagné Montana-
Crans il repartit avec les sauveteurs cher-
cher ses s k'i s abandonnes dans la mon-
tagne, M.F.

L enseignement sur le chemin de la réforme

BERNE , (ATS). — Il ressort des décla-
rations faites par M. Eugen Egger, secré-
taire de la conférence des directeurs can-
tonaux de l'instruction publique , à la suite
de la séance commune de cette conférence
et de celle des directeurs cantonaux des fi-
nances, que l'unification prévue des moyens
d'enseignement ne devra pas constituer un
compromis, mais aboutir à une véritable ré-
forme.

La première mesure consistera dans la réa-
lisation d'un livre français pour les classes
alémaniques, où l'on envisage de commen-
cer l'enseignement du français à l'école pri- -
majre déjà, probablement au niveau de la . ,,
quatrième classe. La décision sur ce sujet
est cependant prise par les cantons sépa-
rément. L'on est actuellement en train çlo
créer un enseignement de base, qui doit
constituer le point de départ de nos éco-
les futures . Par un enseignement différencié ,
on doit pouvoir assurer , selon les possibili-
tés de chacun , le passage dans les classes
supérieures. La décision sur cette question,
ainsi que sur certains projets de moyens
d'enseignement , sera prise vraisemblablement
l'année prochaine. Des efforts identiques sont
actuellement accomplis également en ce qui
concerne les livres de calculs.

Selon les directeurs de l'instruction publi-
que, l'enseignement de la langue maternelle
devra être aussi unifié à longue échéance et
pour les autres branches , la création de plans
d' enseignement fait partie d' un autre pro-
gramme. Ces plans permettraient d'éviter
qu'un élève changeant de canton soit obli-
gé d'entendre deux ou trois fois l'histoire de
la bataille de Morgarten sans être instruit
sur les Helvètes , par exemple.

Sur le plan financier , l'édition d'ouvrages
unifiés permettrait une économie importan-
te. D'autre part , certains estiment que les
livres pourraient être renouvelés plus sou-
vent , en raison d'un épuisement plus rapide.

Un livre français pour
les classes alémaniques

Nouvelles économiques et financières

L'Etat italien prend une participation
dans une filiale de l'entreprise Alusuisse

ZURICH, (ATS). — L'entreprise italien-
ne d'Etat « EFIM » a décidé de prendre une
participation de 50 % dans la « società al-
luminio Veneto per Azioni (SAVA) ». Jus-
qu'à présent , la « SAVA » était contrôlée à
93,75 % par l'entreprise suisse Alusuisse S.A.

Selon un communiqué publié par Alu-
suisse , des négociations sont actuellement en
cours en vue de déterminer la partici pation
effective de l'Etat italien à l'exploitation de
la « SAVA ». Il reste possible que certains
départements soient détachés de la « SAVA»
et demeurent sous contrôle du groupe Alu-
suisse. Pour les syndicats , l'essentiel _ est le
maintien des places de travail assurées aux
employés. C'est pourquoi , le gouvernement
italien prévoit , en collaboration avec l' entre-
prise suisse, de nouvelles activités permet-
tant de créer 600 nouvelles places.

La « SAVA », qui exploite une fabrique
de terre réfractaire , une usine spécialisée
dans le traitement de l' aluminium , une usi-
ne thermique et une fabrique d' anodes dans
la région industrielle de Venise, possède éga-
lement six usines hydrauliques dans les Do-
lomites et non loin de Vérone, ainsi que
quelques ateliers de façonnage dans le nord

de l'Italie.
En octobre 1971, la fabrique de terre ré-

fractaire , qui n 'était pas rentable et dont
l' exploitation était perturbée par de nom-
breuses grèves , a été fermée. Cette mesure
a. provoqué le licenciement de quelque 700
employés. Les syndicats s'opposèrent ferme-
ment à cette fermeture et leur attitude ame-
na le gouvernement à s'intéresser à l'affaire.
Les autorités partagèrent bientôt le point dc
vue des responsables de l'entreprise ct ad-
mirent la nécessité de fermer la fabrique de
terre réfractaire , En revanche , elles ont déci-
dé de tenter , durant deux ans , de restruc-
turer la production d'électrolyses installée à
Porto Marghera.

Hécatombes de poissons dans
les cours d eau : mise au
point des salines du Rhin

SUISSE A LEMANIQU E M

RHEINFELDEN, (ATS). — A la suite
des hécatombes dc poissons constatées dans
plusieurs cours d'eau du Jura cn particu-
lier, on avait affirmé que le sel à dégeler
pouvait être un des éléments favorisant la
propagation de cette maladie dite « du cham-
pignon ». Dans un communiqué publié mer-
credi, la Société des salines suisses du Rhin
réunies précise, « cn qualité d'entreprise ap-
partenant aux cantons et cn tant que fa-
bricant du produit utilisé le plus fréquem-
ment sur les routes que notre sel à dége-
ler ne contient aucun poison ».

Le communi qué affirme cn outre que la

société « attache ia plus grande importan-
ce il toutes les questions relatives ù l'envi-
ronnement ct travaille en étroite collabora-
tion avec les autorités et les organes res-
ponsables du service hivernal des routes. Les
répercussions que pourrait avoir le sel a dé-
geler sur l'état des cours d'eaux et des cul-
tures sont constamment surveillées et font
l'objet d'études de la part d'instituts spécia-
lisés dans ces questions. Les sels à dégeler
qui contenaient un addit ' if antirouille ne sont
plus fabriques depuis quelques années, au-
tant par souci d'éviter toute pollution qu 'à
cause de leur trop relative efficacité ».

LAUSANNE , (ATS). — Un • comité
pour l'aménagement équitable du sol vau-
dois » lancera le 1er février une initiative
législative cantonale pour introduire un sys-
tème orig inal de péréquation financière en
matière d' aménagement du territoire. Il a
élaboré son projet avec l'aide de juristes
et d'économistes , dont MM. André Pan-
chaud , ancien juge fédéral , et Jean Vallat ,
directeur de l'Institut d'économie rural e à
l'EPFZ.

Le comité d'initiative approuve les mesu-
res prévues par le projet de loi fédérale
sur l'aménagement du territoire pour com -
battre j e gaspillage du sol, la dispersion
anarchiqu e des constructions et les risques
de pollution (les zones constructibles ne
pourront pas dépasser les besoins prévisi-
bles pour dix ans et devront être équi-
pées dans ce délai). Mais il souligne les
difficultés d'indemnisation auxquelles se
heurtera la réalisation de cette politique.
Pour esquiver cet écueil financier , la « loi
Schuermann > dit que les zones agricoles'

. ne , seront pas soumises à la- :piooédure d'in- .
demnisation et qu 'il y aura seulement une
compensation économique pour l'agriculture .

Or, à la suite d'un désaveu récemment
infligé par le Grand conseil au Conseil
d'Etat, le comité vaudois constate qu'il¦n 'est pas possible de créer des zones agri-
coles sans compensation financière. Dès lors ,
comme il ne saurait avoir de véritable
aménagement du territoire sans zones agri-
coles (qui sont les t poumons » du pays),
le comité propose la solution suivante :

# Péréquation financière entre zones
constructibles et inconstructibles permettant
une indemnisation de ces dernières.
9 En contrepartie de l'indemnité, le

terrain est grevé d'un droit de préemption
à sa valeur strictement agricole , très basse,
en faveur d'une fondation.
# Les terrains acquis par la fondation

sont remis à la disposition des agriculteurs,
des corporations publiques al des particu-
liers , a des prix extrêmement bas.
# Dans un délai assez court , toute la

zone agricole est soustraite à la spéculation

foncière , puis la fondation exerce une action
antispéculalive salutaire dans les zones cons-
tructibles , en mettant des terres à dispo-
sition de la construction , sans bénéfice.

Aménagement du territoire vaudois : une
initiative pour la péréquation financière

MMWW31B WI»W»ll.B.IIWI-MBWW»M M«MMWWiWWWW«W«MWWWW IBIHWIÎ W^»î "*—' 

D'un correspondant à Berne :
La Suisse ne peut, pour l'instant,

reconnaitre la République populaire (lu
Bangla Desh, enraison de la situation

• particulière dans laquelle elle se trouve
à l'égard du Pakistan. Voilà l'essentiel
d'une brève communication faite à
l'issue dc la séance ordinaire du conseil
fédéral , par l'ambassadeur thalmann,
secrétaire général du département poli-
tique.

Le fait ne surprendra personne, puis-
que notre pays a reçu mandat de repré-
senter les intérêts du Pakistan en Inde
et ceux dc l'Inde au Pakistan, C'est là
une mission de bons offices qu'elle
assume avec l'accord des deux parties
en cause et qui ressortit véritablement ù
cette politique dc neutralité active que la
Confédération entend pratiquer. 11 s'agit
donc, par ce moyen, <le rendre service
aux deux pays qui n ' ont pas encore
conclu la paix et surtout à ceux de leurs
ressortissants qui, sans protection diplo-
matique, pourraient subir encore les
conséquences fâcheuses du récent
conflit. En cette affaire pour être
modeste et le plus souvent discret, le
rôle de la Suisse se révèle efficace.

Faudrait-il alors compromettre cette
activité en reconnaissant la nouvelle
République populaire du Bangla Desh,
parce que certains pays l'ont fait avant
nous et même des pays Scandinaves
« pour ne pas être les derniers » ? Cer-
tains partisans d'une « politique étran-
gère plus active » l'ont demandé avant
même In fin des hostilités.

BERNE SOUCIEUX D'EFFICACITE
Heureusement, le Conseil fédéral se

soucie encore davantage d'efficacité que
de certains <¦ effets ». Dans le cas parti-
culier, il n'est pas aveugle à ce qui se
passe dans le monde et force lui est de
constater une certaine tendance générale
à reconnaître, en tant qu 'Etat indépen-
dant, l'ancienne province orientale du
Pakistan. Mais , ayant toute décision , le
Conseil fédéral doit prendre contact
avec ceux qui lui ont confie le mandat
de « puissance protectrice ». Si lé gou-
vernement d'Islamabad devait le lui
retirer du fait d'une démarche précipitée,
personne n'y gagnerait rien ».

Voilà pourquoi , dans le communiqué
officiel, on peut lire que « la Suisse
devra entrer en contact avec les gouver-
nements intéressés avant de prendre
passion, sur ce problème (une (éyen-
luel le  reconnaissance du Bangla Desh ) >- .
encore {m'offjçic usement, n a «g pos-
sible déjà de faire quelques sondages.

PRIORITÉ A LA MISSION
DE BONS OFFICES

|| va de soi que, pour l ' instant  encore ,
la priorité reste à la mission de bons
offices. Il sera assez tôt de songer à la
reconnaissance en bonne et due forme
lorsqu'on aura l'assurance qu'elle ne
saurait porter le moindre préjudice à
l'excrçiçe du mandat  confié à notre
pays.

Précisons d'ailleurs, même si ce n'est
pas là un facteur déterminant , que la
Suisse n'entretenait jusq u'ici dans l'ex-
li-L ' iignle oriental aucune représentation
consulaire car aucun de nos compatrio-
tes n'y «Hait établi.

G. P.

Pour l'instant, la Suisse ne peut
pas reconnaît re le Bangla Desh

BERNE (ATS). — Le secrétaire général
du département politique, M. E. Thalmann ,
et M. R. Binschedler, jurisconsulte, se sont
rendus lundi et mardi à Stockholm ct à
Helsinki pour étudier , avec les autorités
suédoises et finlandaises, le problème posé
par la conférence sur la sécurité
européenne.

Au service d'information et de presse du
département politique, on déclarait mercredi
qu'il s'agissait d'une rencontre de routine,
qu 'aucune décision n'avait été prise ct que
lés ftfli s neutres n'avaient pas élaboré, à
celle occasion , une politique commune à
.suivre lace à une telle conférence.

Mission suisse en
Suède et en Finlande

BERNE , (ATS). — La commission du
Cpnsejt national chargée d'examiner le pro-
jet (|ë IRJ portant modification du droit ci-
Vjt rural a tenu sa troisième séance à Ber-
pe, sous la présidence du conseiller national
Lehner (VS). Elle a terminé ses délibéra-
tions qtli ont porté , pour l'essentiel , sur le
bajl à îefme et , en particulier , sur le ferma-
ge. La commission a chargé l' administration
l'approfondir l'examen de la question de
l'évaluation des biens-fonds agricoles lors de
la liquidation du régime matrimonial. Les
baux à ferme reconduits pour une durée
plps courte que celle prévue par la loi doi-
vent toujours recevoir l' assentiment de l'au-
torité et les délais de résiliation continuer à
être " régis , à rencontre de la décision du
Conseil des Etats , par une loi spéciale et
non par le droit des obligations. L'article
3 de la loi sur les fermages est complété
par une disposition sur la réduction du fer-
mage au sens de l' article 25 de la loi sur
le maintien de la propriété foncière rurale.

Le projet peut désormais être soumis aux
délibérations de l' assemblée plénière du Con-
seil national .

Révision du droit
civil rural

LAUSANNE (ATS). — La ville de Lan- •
sanne a présenté mercredi à la presse son
nouveau centre communal pour adolescents
de Valmont, qui sera ouvert le 31 janvier ,
et qui contribuera à résoudre dans un sens
éducatif le problème de la détention des mi-
neurs . Cet établissement pilote, qui a coûté
quatre millions dé francs , comprend 36
chambres (dont douze cellules d'isolement)

- réparties entre trois sections ;' tttl é Section de '
détention préventive remplaçant l'ancienne
maison d'arrêts , une section de garde pour
jeunes gens difficiles et une section
d'accueil pour le régime de semi-liberté.

Le centre de Valmont recevra, pour une
durée maximale d'un mois, des, garçons âgés
do 14 à 20 ans. 11 sera confié à sept éduca-
teurs. L'actuelle maison d'arrêts de Lau-
sanne , qui recevait jusqu 'ici garçons et
filles , sera désormais réservée aux jeunes
filles, qui ne représentent qu 'un cinquième
des mineurs délinquants.

Un établissement-
pilote pour

la détention
des adolescents

ROLLE, (ATS). — M. Pierre Dulex ,
57 ans , chauffeur d'une maison de vins
à Rolle , qui avait parqué son camion lundi
soir à Pontanevaux , près de Maçon (Fran-
ce), a été renversé et tué par une voiture
française , alors qu 'il traversait la route
nationale en face de la place Uo parc.

Chauffeur vaudois
tué en France

(c) Mercredi , le cartel syndical valaisan que
préside M. Alfred Rey, député, et qui grou-
pe dans le canton plus de 15.000 membres ,
a lancé à travers le Valais une initiat ive
populaire en vue de réformer la loi can-
tonale sur la formation professionnelle.

Un minimum de 4000 signatures devront
être recueillies ces prochaines semaines pour
donner son effet à cette initiative.

Les auteurs veulent notamment améliorer
les conditions de travail des apprentis.

Ils veulent mie la lo| cantonale leur ac-
corde un droit , aux vacances de quatre
semaines par année d'apprentissage et que
soient revues les conditions de traitement.
Trop d'apprentis à leur avis sont encore
exploités par certains patrons et ne sont pas
rémunérés par rapport nu travail qu 'ils four-
nissent.

SALAIRE ET VACANCES
C'est ainsi que les auteurs de cette ini-

tiative visent à introduire dans la loi can-
tonale un article 28 modifié dont la teneur
essentielle serait la suivante :

« Le salaire de l'apprenti est au moins
égal en première année d'apprentissage au
30 % du salaire minimum du contrat col-
lectif , en 2me année au 40 %, en 3me an-
née au 50 % et en 4me année nu 60 %.

C'est ainsi que sur la base par exemple
d'un contrat collectif qui prévoit qu 'un fer-
blantier doit gagner au moins S francs de
l'heure , le patron devrait donner 4 francs
de l'heure à un apprenti île 3me année,

En co qui concerne les vacances des ap-
prentis, il est bon de rappeler que la loi
fédérale laisse tout loisir aux cantons de
porter la durée des vacances à 4 semaines.

.C'est d'ailleurs ce qui a été fait dans plu-
sieurs cantons déj à et ce que souhaite pour
le Valais le cartel syndical.

Au cours de ces dernières années plu-
sieurs députés sont déjà intervenus au Grand
conseil pour améliorer les conditions de tra-
vail des apprentis. Le cartel valaisan esti-
me que la lenteur de l'Exécutif à donner
suite à leurs motions et interpellations l'obli-
ge cette fois à recourir à l'initiative pour
contraindre le gouvernement à plus de ce-,
lôrité ,

Ajoutons que c'est l'un des buts égale-
ment des auteurs de cette initiative de re- '
valoriser les professions manuelles, un cer-
tain encombrement étant à noter déj à, en
Valais comme ailleurs , dans certaines pro-
fessions touchant notamment la bureaucra-
tie et les cadres en général.

Initiative populaire pour améliorer
les conditions de travail des anurentis

(c) M. Norbert Roten , chancelier de l'Etat
du Valais, va quitter à la fin de ce mois
ses fonctions après plus d'un quart de siè-
cle de service.

M. Roten va prendre sa retraite. Une ma-
nifestation vient de marquer son départ. Tous
les membres du gouvernement ainsi que la
plupart des anciens conseillers d'Etat parti-
cipèrent à cette cérémonie d' adieu.

M. Roten trava illa durant  trente ans à
l'Etat et fut durant vingt-six ans chancelier.
Il a été remplacé par M. Gaston Moulin
qui entrera en fonction le 1er février.

Nouveau chancelier
de l'Etat du Valais

. ZURICH (ATS). — A partir du 1er avril
1972 les taxes d'hôpital subiront dans le
canton de Zurich une majoration de 40 %,
ce qui en comparaison avec 1966 représente
une augmentation de 68 %. Comme l'a dé-
claré le chef du département de la santé
publique du canton de Zurich , le conseiller
d'Etat Urs Burg i , le Conseil d'Etat a été
contraint de prendre cette mesure en raison
de la situation financière difficile du canton.

Les considérations fiscales ne sont pas
seules entrées en ligne de compte pour
l' adoption de cette mesure. Le règlement
des taxes approuvé par le Grand conseil
le 28 mars 1966 donne compétence au

.Conseil d'Etat d' augmenter ou de diminuer
les taxes suivant les résultats des comptes
d' exploitation des hôpitaux cantonaux. Les
taxes moyennes par tête d'habitant seront
portées de 32 à 45 francs pour les hôpi-
taux (ville et campagne) et de 16 à 22
francs pour les cliniques psychiatriques et
les « homes « pour malades chroniques. La
même taxe est de 90 francs pour l'hôpital
universitaire de Bâle, de 85 francs pour

celui de Lausanne et de 64 francs pour
celui de Berne.

Augmentation des taxes d'hôpital
de 40 % dans le canton de Zurich

FULL (AG) (ATS). — Le comité d'ac-
tion contre la construction de la centrale
nucléaire de Leibstadt (projet d'Elcctro-Watt
SA) a donné à Full (AG) une conférence
de presse. A cette occasion , on a repro-
ché aux autorit és fédérales de ne pas tenir
suff isamment compte des effets résultant de
l' exploitation de pareilles installations , de
ne pas avoir prescrit des mesures de sécurité
assez sévères ct d'avoir manqué de pré-
cieuses occasions de s'informer à l'étranger.
Au lieu de cela , déclare le comité , nos
autorités soutiennent les activités de l'in -
dustrie nucléaire . Ce sont les dangers résul-
tant du rayonnement qui effraient le comilé.
Ce dernier réclame enfin l'interdiction de
construire des centrales nucléaire s dans ces
régions à population dense.

Non à la centrale
nucléaire de Leibstadt

BERNE (ATS). — La commission du
Conseil des Etats charg ée d'examiner le
message concernant le financement des .
routes nationales a siégé à Berne.

Après des exposés des représentants de
l'administration et une discussion du projet ,
la commission s'est ralliée à l'unanimité aux
nouvelles modalités de financement propo-
sées pour la construction des routes natio-
nales, déjà approuvées par le Conseil
national.

Le nouvel arrêté sur le financement
autorise le Conseil fédéral à augmenter la
taxe de douane supplémentaire sur les car-
burants pour moteurs jusqu 'à concurrence
de '20 centimes par litre de carburant si
l'avance totale de la Confédération pour la
construction des routes nationales dépasse
deux milliards de francs. En même temps,
la contribution fédérale complémentaire à
fonds perdu , de 80 millions jus qu'ici, sera
portée à 150 millions par année dans le cas
d'une taxe supplémentaire de 20 centimes.

La commission
des Etats et

les modalités
de financement

des routes nationales

BERNE , (ATS). — Le Conseil fédéral a
réglé à nouveau le droit aux vacances en
s'inspirant de la loi sur la durée du travail.
Selon cette nouvelle réglementation , les fonc-
tionnaires âgés de 55 ans révolus ont droit
à cinq semaines de vacances dès cette
année. Jusqu 'à l'âge de 20 ans , les apprentis
et les jeunes gens ont droit à 4 semaines de
vacances. Cette réglementation sera
appliquée à partir de 1972 pour les appren-
tis, et graduellement en trois ans pour les
jeun es gens. En outre , les indemnités pour
voyages de service et pour déplacements
seront adaptées au renchérissement rétroacti-
vement au 1er janvier.

Cinq semaines
de vacances pour dés
fonctionnaires fédéraux

BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral a
autorisé le département de l'économie pu-
blique à soumettre à l'appréciation des can-
tons et des milieux intéressés un projet de
modification de deux chapitres de la loi sur
l' agriculture , ceux qui concernent la forma-
tion professionnelle et les améliorations
foncières.

Modification de la loi
sur l'agriculture

BERNE, (ATS) — Le Conseil fédéral
a fixé au 28 mai l'entrée en vigueur de
la loi du 8 octobre 1971 sur le travail
dans les entreprises de transport s publics
(loi sur la . durée du travail) et do.>Jior=y>
donnaneé d'exécution y relative. Cette loi
remplace celle de 1920 concernant la durée
du travail dans l'exploitation des chemins
de fer et autres entreprises de transports
et de communications, loi qui date donc
de plus de 50 ans.

La nouvelle loi règle la durée du tra-
vail et du repos du personnel des PTT,
des CFF, des entreprises de chemins de
fer, de trolleybus, d'automobiles , de navi-
gation et de téléphériques bénéficiant d'une
concession fédérale. La loi et l'ordonnance
d'exécution tiennent compte de la situation
particulière dans ces entreprises de trans-
ports publics et contiennent des prescript-
ions visant à sauvegarder la sûreté de l'ex-
ploitation et des transports et à protéger
les travailleurs.

La durée du travail
dans les transports

C est le 1er avril procha in qu entrera
en vigueur une nouvelle ordonnance fédé-
rale sur les produits toxiques. Préparée
par la section des toxiques du service
fédéral de l'hygiène publique, la nouvelle
réglementation définira plus largement et
plus précisément l'emploi ou les doses uti-
lisables de toute une série de substances
qui peuvent être dangereuses pour l'hom-
me et le milieu naturel. Parmi celles-ci
se trouve le DDT, insecticide puissant ,
dont l'étude valut au chimiste bâlois H. P.
Muller, le prix Nobel de médecine en
1948. Très largement utilisé jusqu 'ici, le
DDT sera très strictement limité dans ses
applications, agricoles en particulier. Des
études menées depuis longtemps ont on
effet démontré que les effets négatifs de
ce produit dépassent amplement ses avan-
tages. Une dizaine de pays ont déjà inter-
dit , depuis près de cinq ans, son emploi.

Nouvelle et plus
sévère réglementation

sur les produits
toxiques

(c) Nous avons relate dans nos éditions
d'hier que le gouvernement uranais avait
décidé que l'achat des hôtels « Sonnen-
berg » et « Kulm », à Seelisberg, par les
adeptes de la méditation transcendantale
n'avait pas pu être validé , la « loi von
Moos » entrant en ligne de compte, car,
comme devait le prouver l'enquête , une
partie des 4-5 millions de francs néces-
saires pour la construction d'un centre
mondial venaient de l'étranger.

Mais tout n'est pas encore dit, car les
adeptes de Maharishi Mahesh Yogi ont
la possibilité de déposer un recours
contre cette décision prise. De source
bien informée nous avons appris qu 'un
tel recours pourrait bien être déposé à
la chancellerie gouvernementale. Mais
les adeptes de la méditation transcendan -
tale ont encore une autre possibilité
pour arriver à leurs fins. Ils peuvent
découvrir leurs cartes financières et
prouver que l'argent est bel et bien
suisse. Comme certaines banques suisses
semblent s'intéresser à ce projet , une
surprise de dernière heure n'est pas
exclue. Toujours est-il que M. Raymond
Gamma, membre du gouvernement
uranais , s'est rendu mercredi à
Seelisberg pour orienter dans les détails
les membres du Conseil communal. Il
est plus que probable , comme nous
l'avons dit que les « yogis » ne s'établi-
ront pas à Seelisberg. Il leur reste
encore une toute petite chance. Les
habitants leur permettront-ils de la
saisir ? Une affaire à suivre.

Yogis à Seelisberg :
tout n'est pas dit...

DERNIÈRE HEURE
en avant-dernière page
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Ayery Brundage aspire à des Jeux olym-
piques pj urs , non commercialisés, mais c'est
un rêve , qu'il ne réalisera pas avant son
départ de la présidence du Comité, à la fin
de l'année.

« Ils disent tous : attendons que Brundage
ne soit pins là, nous pourrons agir à notre
guise », a-t-il déclaré dans une interview

^ 
accordée à l'« Associated Press ».

yftlls veulent confier les Jeux aux fabri-
cants des matériel. Les Jeux ne seraient pins .
ulors qu'une compétition entre hommes
sandwichcs représentant des intérêts
d'affaires. » .

M. Brundage m'a reçu dans la suite de
trois pièces qu'il occupe au Mme étage de
l'Impérial hôtel , dans le centre de Tokio. Il
était S h 30. Resté très vert malgré ses 85

Une interview
de Wiel Grimsley

de l'Associated Press

ans, il avait déjà pris son petit déjeuner et
travaillait depuis deux heures. Il rédigeait
des notes, en manches de chemise, assis à
une petite table.

Avec ses 1 m 80, il conserve encore
beaucoup de l'apparence et de l'énergie de
l'athlète olympique qu'il fut naguère. C'est,
dit-on , un travailleur infatigable.

Bien que grisonnant et dégarni , on lui
donnerait facilement 60 ans. Il s'exprime
d'une voix forte, rapide.

A la question de savoir quelles sont,
selon lui , les perspectives dans le litige
actuel à propos du ski olympique, il a
répondu : « Des ennuis ». .

Puis, il a ajouté : « Sautez sur le porte-
feuille de quelqu'un, il hurlera ».

-, M. Brundage, on le sait, a menacé de
•disqualifier , pour amateurisme marron, la

^ .p lupart dçs vedettes du ;skj alpin. La
^plupart . 'des - observateurs pensent* V qu'uti
À compromis interviendra, qui sauvera les
i . Jeux. "aer-Sapporor' mais M.- 'Brundage, lui

avec lé soutien du CIO, semble devoir être
, intransigeant.

Ils promettent de s'amender, mais ils
avaient fait la même promesse à Grenoble,
en 1968, et la veille des épreuves alpines,
une note me fut communiquée déclarant
qu'ils n'avaient pas pu respecter les direc-
tives.

« En fait, tout a commencé à Innsbruck ,
il y a huit ans », a poursuivi M. Brundage.
« D'une façon ostensible, les skieurs ont
posé pour des photos avec des marques
bien exposées aux caméras.

* Franchement, je suis surpris que les
télévisions et les journaux n'aient pas élevé
d'objections à une telle publicité gratuite.

« Puis, à Grenoble, le problème se posa
avec plus d'acuité et pendant un moment,
on put croire qu'il n'y aurait pas de ski
alpin du tout. Il y a toujours des scan-
dales dans le ski. C'est une industrie
énorme avec des capitaux se chiffrant par

centaines de millions de dollars. Tout cela
entraîne une énorme pression.

« Si nous cédions maintenant, si nous
permettions que les skieurs livrent le sport
aux intérêts commerciaux, les Jeux d'été,
comme les Jeux d'hiver, serout
compromis. »

Selon M. Brund age, la situation s'est
trouvée aggravée du fait de la coupe du

B monde dp ski et de son' circuit international
d'épr'euveï.- ¦' - ' . i. -

- "irJ* k«S , §k'ÇUÏS. Jpnt sur ce circuit toute
. rannëe.

« Il faut qu'ils mangent. Pour manger, ils
doivent être payés. Aussi le commercialismc
apparaît-il. Les skieurs deviennent les pions
des intérêts de l'industrie du ski, en parti-
culier des intérêts français et autrichiens ».

M. Brundage a déclaré qu'il possédait un
dossier sur la plupart des grands skieurs,
prouvant leur professionn alisme.

« Nous avons très peu de temps pour
agir », a-t-il dit. « Nous venons seulement
de recevoir les listes d'engagements. »

D'aucuns pensent que M. Brundage, vou-
lant affirmer sa position avant de se retirer,
disqualifiera de nombreux skieurs de
premier plan , en particulier européens, et
fera des épreuves de ski alpin et de ski
nordique une compétition entre concurrents
à l'amateurisme plus pur, mais moins
connus.

M. Brundage a également confirmé sa
décision de se retirer , à la fin de 1972,
après les Jeux de Munich.

« Je leur ai dit que 20 ans suffisent. Je
n'ai pas l'intention de changer d'avis. »

Ancien spécialiste du pentathlon et long-
temps militant actif du mouvement olym-

' pique , aux Etats-Unis, avant d'assumer la
présidence du CIO, en 1952, à Helsinki , M.
Brundage est un homme riche à millions. Il
possède un hôtel à Chicago et une rési-
dence en Californie. Ses collections d' art
chinois sont inestimables.

Il reconnaît que les .« guerres » olympi-
ques — -la suspension de l'Afrique du Sud ,
la manifestation des athlètes noirs améri-
cains à Chicago, les controverses à propos
de l'Allemagne et de la Chine — n'ont pas
été sans laisser de traces sur lui.

« Mais, a-t-il déclaré , Je ne renoncerai
jamais à mon combat pour des Jeux olym-
piques amateurs. On dit, entre autres, que
je suis un vieillard qui a perdu le sens des
réalités, mais le mouvement olympique vaut
mieux mort qu'entre les griffes des intérêts
commerciaux. »

Il a rappelé qu'en premier lieu , il n'avait
jamais été favorable aux Jeux d'hiver.

« Pierre de Coubertin, qui a rénové les
Jeux, y était opposé et je suis d'accord avec
lui. Il n'est censé exister qu'une seule sorte
de Jeux. Au surplus, descendre le flanc
d'une montagne en glissant sur la neige ne
représente pas le véritable esprit des Jeux.

« Les Jeux olympiques doivent être uni-
versels. Les jeux d'hiver n'intéressent que
quelques pays. »

M. Avery Brundage : « Je ne renoncerai jamais
à mon combat pour des Jeux olympiques amateurs »

fes£
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pétanque

Sous la prescience de Robert Schudel '¦..
(Genève), la Fédération suisse de boules

'"a tenu ' S'a "34me ' àsSërti'bl'ée^ gértéftltf artituel- -1 •
le des délégués au Brassus. Rondement me-
née, cette assemblée s'est terminée tôt , mal-
gré un ordre du jour très chargé.

L'établissement du calendrier des con-
cours a été assez ardu. En voici les prin-
cipales dates : championnat suisse en dou-
blettes les 29 et 30 avril à Genève ; cham-
pionnat suisse en quadrettes les 9 et 10
septembre à Monthey ; coupe suisse à Lau-
sanne le25 juin. En compétitions interna-
tionales , le championnat du monde se dé-
roulera les 28, 29 et 30 septembre à Mo-
naco. Le tournoi mondial des cadets aura
lieu à Genève, les 7, 8 et 9 juillet.

Bien que désirant se retirer de la prési-
dence , Robert Schudel a été réélu par
acclamations.

Quand tout va bien...

Reprise favorable pour Auvernier
Cfc-* basketbaii | LES «SANS-GRADE»

Le premier match du second tour a per-
mis d'enregistrer une demi-surprise. En
effet , Auvernier n'a laissé aucune chance
à Abeille dans la salle du CESCOLE,
alors même que les Chaux-de-Fonniers
étaient venus pour remporter la totalité
de l'enjeu afin de ne pas perdre le con-
tact avec la tête du classement. Les Per-
chettes en décidèrent autrement et prou-
vèrent qu'il faudra encore compter avec
eux ces prochaines semaines.

Résultat : Auvernier I - Abeille I 66-52.
Classement : 1. Neuchâtel-Sports II 7 ma-
tches 13 points. - Fleurier I 7 - 11.- 3.
Union Neuchâtel I 7 - 9. - 4. Neuchâtel
50 7 - 8. - 5 Auvernier I 8 - 8. - Abeille
I 8 - 7. - 7. Beau Site 1 7 - 2 . - 8. Abeille II
7 - 0 .

NEUCHATEL INTOUCHABLE
CHEZ LES JUNIORS

Cette compétition qui ne groupe que
quatre équipes apporte une fois de plus la
preuve que Neuchâtel-Sports accomplit ac-
tuellement un remarquable effort de tra-
vail en profondeur dans le domaine des
juniors . Opposés à leur rival de toujours ,
Olympic Chaux-de-Fonds , les jeunes de
l'entraîneur Zakar n'ont jamais donné l'im-
pression de pouvoir perdre cette rencontre ,
tant leur condition physique est parfaite.
Face à cette débauche d'énergie; les jeunes
Olympiens n'ont guère pu s'exprimer , mal-

gré un bon bagage technique. Quant à
l'Union Neuchâtel et Fleurier, ils doivent
se contenter de faire de la figuration dans
le présent championnat.

Résultats : Fleurier - Olympic 20-67. -
Neuchâtel - Union Neuchâtel 82-37. - Neu-
châtel - Olympic 52-36.

Classement : 1. Neuchâtel-Sports 3 ma-
tches 6 points. - 2. Olympic 3-4. - 3 Union
Neuchâtel 3-2. - 4. Fleurier 3-0.

JUNIORS B : TOUJOURS
NEUCHATEL BI

Les dernières rencontres n'ont fait que
mettre à nouveau en évidence l'écrasante
supériorité de Neuchâtel BI. Clos Rous-
seau et Fleurier en ont fait cette fois-ci
les frais. Auvernier BI continue sa série
positive face à son rival de club alors
qu 'Olympic B vient sérieusement contes-
ter la seconde place des Perchettes.

Résultats : Auvernier B2 - Saint-lmier
26-51. - Clos Rousseau - Neuchâtel BI
21-106. - Olympic B - Saint-lmier 57-36.-
Auvernier Bt - Auvernier B2 63-31. -
Neuchâtel BI - Fleurier 96-7.

Classement : 1. Neuchâtel BI 7 matches
14 points. - 2. Auvernier BI 7-12. - 3.
Olympic 7-10. - 4. Saint-lmier 7-7. - 5.
Neuchâtel B2 7-6. - 6. Fleurier 7-4. - 7.
Clos Rousseau 7-3. - 8. Auvernier B2 7-0.

A. Be.

Russi aurait eu besoin d'un succès
Il est vraiment impossible de prévoir ce

qui va se passer ù Sapporo dans le do-
maine du ski alpin. Les pronostics sont
beaucoup plus difficiles qu 'il y a dix ou
vingt ans, parce que le nombre des skieurs
d'élite a augmenté. D'autre part , les écarts
chronométriques qui déterminent les classe-
ments se sont réduits à d'infimes fractions
de seconde. Les petits détails ont désor-
mais une importance considérable. Une fau-
te, une seule — c'est perdu ! Il n'y a pas
de vainqueur certain : même pas J.-N.
Augert , en slalom spécial. Pas non plus
Schranz , en descente. Aux championnats du
monde de Val Gardena , en 70, aucun des
favoris , vraiment aucun n'est parvenu à la
victoire. Le succès de Schranz en slalom
géant ne fut , au fait , qu 'un pis-aller. Car
Schranz n'était déjà plus l'homme fort du
slalom géant.

La sélection suisse est aussi bonne que

celle de Val Gardena ou de Grenoble.
Meilleure , peut-être , avec Russi , Bruggman n ,
Tresch , Marie-Thérèse Nadig. Il se peut
cependant qu'elle rentre totalement bredouil-
le de Sapporo. La première partie de la
saison ne s'est pas déroulée comme on se
l'imaginait à la suite du succès collectif
de Saint-Moritz. Les descendeurs ont flé-
chi , les slalomeurs ne se sont manifestés
que sur le tard. On pensait avoir une équi-
pe invincible , mais Schranz, a gagné trois
courses de descente sur quatre. On n'accor-
dait pratiquement aucun crédit aux filles
et Marie-Thérèse Nadig a réalisé , coup sur
coup, des performances de classe mondiale.
Le Lauberhorn qui aurait dû éclaircir la
situation n'a pas eu lieu et le slalom géant
d'Adelboden a également souffert du brouil-
lard.

LE CAS RUSSI
On continue donc à s'interroger. On

s'interroge surtout au sujet de Russi qui
aurait eu besoin d'une victoire pour recou-
vrer sa confiance. A Adelboden , il n'a pas
mieux skié qu'à Berchtesgadcn. Même s'il
n 'est pas un authentique spécialiste du géant ,
on aurait tort de cacher la vérité. Lors-
que Russi est en forme, il est capable de
figurer en tête du classement d' un slalom
géant. U l'a prouvé l'hiver dernier durant
la tournée américaine. Or, à Adelboden , il
a cédé trois secondes et demie à Werner
Mattle. Ajoutez ça à sa chute de Wengen ,
à ses petites difficultés de Kitzbuehel , à
ses faibles performances de Berchtesgadcn
et vous aurez l'image d'un athlète qui est
à la recherche de sa forme. D'un Russi
moins souverain que la saison dernière , en
somme. Ça peut changer ! Il reste douze

jours jusqu 'à la « non-stop » et treize jus-
qu 'à la descente olympique. Il est possi-
ble que Russi revienne subitement à la sur-
face et qu'il se présente, sur les neiges
de Sapporo , dans la même plénitude phy-
sique et psychique qu'à Val Gardena.

Ce n'est pas certain.

CAS DE CONSCIENCE A RÉSOUDRE
Lés responsables suisses ne formeront leurs

diverses équipes que sur place, selon les
enseignements qu'ils auront retirés de l'en-
traînement et des résultats de l'épreuve de
descente. Il sagit en particulier de la no-
mination de Russi pour le « géant ». Il est
évident qu'un Russi victorieux en descente
aurait de grandes chances d'être retenu pour
le slalom géant. Le combiné — qui n'est
pas très important puisqu 'il n'a pas droit
aux médailles olympiques — aura aussi une
influence puisqu 'on part du principe qu'il
ne faut pas le négliger tout de même.

Ceux qui ont déjà dû trancher dans la
chair vive pour définir la sélection olym-
pique ne sont pas encore au bout de leurs
problèmes. Ils auront aussi des cas de cons-
cience à résoudre à Sapporo. Mais, au de-
meurant , c'est le sort de tous les chefs
d'équipe.

Guy CURDY

| La délégation suisse est arrivée |
| mercredi à Sapporo après un voyage §
= qui s'est déroulé dans d'excellentes î
§ conditions en deux étapes (Zurich- |
= Moscou en trois heures, Moscou- =
1 Sapporo en 8 h 45). Les 127 athlè- |
= tes, officiels et représentants de la |
| presse ont été accueillis à . leur =
s descente d'avion par Raymond Ros- =
f sier , attach é olympique suisse, et |
1 Walter Graf , chef de la commission |
s technique de bobsleigh . |
f Trois bus ont conduit les mem- |
| bres de la délégation à leurs quar- |
| tiers. Comme prévu, les athlètes suis- |
s ses et leurs accompagnants sont lo- |
| gés dans la maison 19 du block 1 |
| du village olympique de Sapporo. §
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I Les Suisses sont I
| arrivés au Japon |
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9 Après examen des carnets de bord ,
sur 52 équipages ayant terminé le parcours
commun, 33 seulement ont été retenus pour
participer à l'épreuve complémentaire de clas-
sement Monaco-Monaco (640 km) qui sera
courue ce soir à partir de 18 h 30: Anders-
son (Su) Alpine, Damiche (Fr) Alpine,
Munari (It) Lancia, Andruet (Fr) Alpine,
Larrousse (Fr) Porsche, Nicolas (Fr) Alpi-
ne, Aaltonen (Fin) Datsun, Makinen (Fin)
Ford-Escort, Piot (Fr) Ford-Escort, Lam-
pinen (Fin) Lancia, Paganelli (It) Alpine,
Ragnotti (Fr) Opel, Barbasio (It) Lancia ,
Silecchia (It) Fiat , Fall (GB) Datsun, Koob
(Lux) BMW, Moss-Carlsson (GB) Alpine,
Henry (Fr) Alpine , Beaumont (Fr) Opel,
Ballot-Lena (Fr) BMW, Laurent (Fr) Daf ,
Fiorentino (Fr) Simca, Sigurdsson (Su) Saa
Romaozinho (Port) Citroën, Pilota (It)
Porsche, Miersch (AH) Opel, Luybrcgts (Ho)
Daf , Gaupp (Ail) Opel, Mucha (Pol) Polski
Fiat, Lier (S) Fiat et Smoraninski (Pol)
BMW.

9 Pour la première fois depuis onze ans,
la République fédérale d'Allemagne engage-
ra une voiture dc formule un dans le
championnat du monde des conducteurs. Le
journal « Bild Zeitung » a publié mercredi
eu exclusivité les premières photographies de
ce bolide blanc qui devrait succéder à la
légendaire « Flèche d'argent » de Mercedes
(jusqu'en 1955) et aux Porsche (1960-61). Il
s'agit de la « Eifelland-Ford » de l'écurie
« Eifelland Caravan » créé par Guenther
Hcnnerici, fabricant de voitures de camping
à Mayencc. Le volant de cette nouvelle
formule un sera confié à l'Allemand Rolf
Stonnnelcn , le seul pilote de Grand prix
d'Allemagne de l'Ouest. Le bolide, que en
est encore à ses essais, fera ses premières
armes le 4 mars dans le Grand prix
d'Afrique du Sud. Guenther Hennerici, qui
a investi un demi-million dc marks pour
construire ce bolide, a l'intention de sortir
le prototype No 2 avant la fin de l'année.

BASKETBALL

9 Hier soir, en match amical à Fribourg,
Fribourg Olympic a battu Neuchâtel (ligue
B) par 104-92 (51-50). A la veille de son
important match de coupe suisse contre
Jonction samedi au Panespo, l'équipe de
Zakar a livré un excellent match d'en-
traînement.

La commission de qualification au travail
La réunion de la commission de qua-

lification a été ouverte par son président ,
l'Australien Huges Weir , mercredi à Sap -
poro. Les membres de cette commission
sont MM. Lances Cross (NZ), Ival Emir
Vind (Dan), auquel viendra s'ajouter jeud i
M. Alexandran Superco (Rou). Cette com-
mission sera chargée de déterminer sur une
liste de plus de 1000 participants quels sont

les athlètes qui ont enfreint la règle 26.
Selon certaines information s , le cas de 40
athlètes , et plus particulièrement des skieurs
alpins européens , sera examiné avec une
attention particulière. Les résultats des dis-
cussions de la commission de qualification
seront inscrits à l'ordre du jour de la
réunion du comité exécutif du CIO, ven-
dredi.

SPORTS
t&Êà automobiiisme j « Cette nuit était fantastique » avouent deux concurrents neuchâtelois

Waldegaard étant sorti de la route, le Suédois
0. Andersson en tête du Rallye de Monte-Carlo

Après la neige de l'Ardèche, le soleil
de la Côte d'Azur a fait l'effet d'un vé-
ritable baume. Pourtant, sur tous les vi-
sages des concurrents, la fatigue se li-
sait car la nuit de mardi à mercredi
avait été éprouvante. Clous ou pas clous,
voire tcombien de clous ? Telles étaient
les questions constamment à l'esprit des
équipages. Et, de la solution choisie
dépendait bien souvent le classement
final. Certains ont payé cher une erreur
de jugement. Ce fut le cas de Jean-Luc
Thérier, sur Alpine-Renault, par exem-
ple. Parce qu'il avait des pneus mal
adaptés aux circonstances et aux condi-

victime d'une sortie de route qui le
contraignait à l'abandon pur et simple.
Et si Andruet — autre défenseur des
couleurs de la marque dieppoise — a,
cependant, encouru des pénalisations qui,
à l'heure du bilan , risquent de peser
lourd dans la balance.

SUÉDOIS EN TÊTE
Il n'empêche que c'est une Alpine-

Renault qui occupe la première place
au classement général officieux et provi-
soire. C'est celle du Suédois Ove Anders-
son, un homme régulier et rapide à la
fois et qui a su choisir les bons pneus,
pratiquement lors de chaque étape. Un
setd autre concurrent semble avoir réus-
si à en faire autant : Sandro Munari, sur
Lancia. Cela lui vaut de figurer provisoi-
rement à la deuxième place.

Andruet, Nicolas et Damiche sont au-
tant de pilotes d'Alpine toujours en lice
et prêts à profiter de la moindre défail-
lance d'un des meneurs. Et puis, il ne
faudrait en aucun cas négliger l'extraor-
dinaire Timo Makkinen, sur Ford-Escort.
Le Finlandais a accompli de véritables
prodiges. La neige et la glace sont ses
éléments. Il ne le dit pas seulement, il
le démontre pour la plus grande joie des
spectateurs qui peuvent apprécier ses fan-
tastiques dérapages, contre-braquages ct
glissades impromptues.

WALDEGAARD HANDICAPÉ
Les Porsche, en revanche, ont été

« débordées ». Alors que, sur sol sec,
Waldegaard et Larrousse s'étaient tout
particulièrement mis en évidence, sur la
neige et le verglas, les voitures alle-
mandes ont été gênées par leur trop
grande puissance. Et, comble de mal-
chance, Waldegaard a été victime d'une
brève sortie de route qui eut, pour con-
séquence, de fausser le train avant de sa
machine. Le blond Suédois n'était donc
pas certain, hier, de pouvoir repartir
dans les délais.

DEUX NEUCHATELOIS
Les deux Neuchâtelois, Perret et Ja-

cot, sur Opel-Kadet Rallye, eux non plus

n'étaient pas certains d'être autorisés à
reprendre la course pour l'ultime par-
cours complémentaire nocturne : 670 kilo-
mètres avec sept épreuves spéciales et
qui se déroulera la nuit de jeudi à ven-
dredi. Les deux jeunes gens ont encouru
de lourdes pénalisations sur les tron-
çons routiers. Ils risquent d'être mis hors
course pour avoir dépassé le temps ma-
ximum.

Les joues mal rasées, les traits tirés
par la fatigue (on les aurait à moins),
les deux Neuchâtelois étaient pourtant
heureux : « Cette nuit était fantastique »,
disait Perret. « Notre voiture, admirable-
ment préparée en Allemagne par Irm-
scher, a « marché » d'une façon impec-
cable. Nous n'avons connu qu'un seul
ennui : dans la terrible épreuve Burzet-
Burzet (46 km), le vent soufflait en ra-
fales ; nous ne voyions plus rien ; c'était
une tempête de neige. Pour éviter d'em-
boutir la voiture d'un concurrent blo-
quée au milieu de la route, nous nous
sommes arrêtés et puis, quand nous
avons voulu repartir, le moteur a « cre-
vé » : il était noyé. Dès lors, le temps a
perdu toute signification. Nous sommes
sortis de notre véhicule, nous l'avons
poussé ; nous craignions qu'un autre con-
current ne survienne derrière nous. Nous
avons peut-être poussé cent mètres, peut-
être cinq cents. Je ne sais plus. Finale-

ment, le moteur s'est remis à fonction-
ner.

Dans cette étape, nous avons « pris »
33 minutes de pénalisation. C'est ce qui
causera peut-être notre élimination. Mais,
même si c'est le cas, nous sommes dé-
cidés à revenir l'année prochaine. De
toute façon, l'épreuve de 1972 aura cons-
titué, pour nous, une merveilleuse expé-
rience. En somme, une sorte de recon-
naissance à haut régime ».

Et Perret boit un ' peu de Champagne
offert par les organisateurs. Ce n'est pas
encore celui des vainqueurs mais, dans sa
bouche, il en a déjà un peu le goût !

Christian WENKER

Les rallyes en Suisse
Les 26 et 27 février prochains se courra le

premier rtt llye suisse placé sous l'égide de
l'ACS. Il s'agit du « Rallye des neiges », qui
se déroulera sur environ 450 km de routes
romandes. Les inscriptions sont ouvertes et

. la clôture en est fixée au 15 février.
Le « Rallye des neiges », première épreuve

de la coupe suisse des rallyes, partira de
Vevey. Les autres épreuves sont le « Rallye
du Haut lac » (6 et 7 mai), le « Rallye Sar-
BMW » (3 et 4 juin), le « Rallye de Court »
(2-3 septembre), le « Rallye international du
vin » (30 septembre-ler octobre) et le
« Rallye international de Lugano » (13-14
octobre).

DANS LA TOURMENTE. — L'équipage neuchâtelois Perret-Jacot.
(Interpresse)

Classement officieux, pénalisations comprises, à l'issue du parcours commun :
1. Ove Andersson (Su) Alpine, 3 h 32'52" ; 2. Bernard Darniche (Fr) Alpine,
3 h 32'54" ; 3. Sandro Munari (lt) Lancia, 3 h 33'34" ; 4. Jean-Claude Andruet
(Fr) Alpine, 3 h 37'20" ; 5. Gérard Larrousse (Fr) Porsche, 3 h 46'27" ; 6. Jean-
Pierre Nicolas (Fr) Alpine, 3 h 47'22" ; 7. Rauno Aaltonen (Fin) Datsun, 3 h 50'02" ;
8. Timo Makinen (Fin) Ford, 3 h 5218" ; 9. Jean-François Piot (Fr) Ford ,
3 h 56'47" ; 10. Simo Lampinen (Fin) Lancia, 4 h 00'44" ; 11. Domenico Paga-
nelli (It) Fiat, 4 h 02'13" ; 12. Guy Chasseuil (Fr) Alfa Romeo, 4 h 04'03".

Le classement officiel sera publié aujourd'hui en fin de matinée.

\/SA*' classements
tions routières (il est possible qu'il ait
été mal informé par son service d'assis-
tance), le jeune Français, qui, jusque-
là, s'était admirablement comporté, était

[g| De notre envoyé spécial un

*^0k handball

g Vendredi soir , au Pavillon des =g
= sports de la Chaux-de-Fonds, se dé- g
H roulera le match international de g
H handball Suisse - France. Il s'agit =
= pour les deux formations d' un g
g match < test » dans le cadre de la g
_S préparation des équipes représentât!- =___ ves pour les compétitions interna- g
g tionales dont la plus importante ___
= va se dérouler en Espagne dans un =
= proch e avenir. g
E! Le bilan entre Helvètes et Gau- =
= fois se présente ainsi : 19 matches, g
S 8 victoires suisses ; 7 victoires fran- g
g çaises ; 4 matches nuls. Le total des =
g buts est favorable à la France g
= (255 à 243). Le dernier match s'est g
g déroulé à Besançon , la victoire étant =
= revenue aux « Coqs » (10-9). A la g
g Chaux-de-Fonds, les deux pays g
g s'étaient déjà rencontrés en 1966, g
g le match s'étant soldé par une vtc- S
= toire de notre adversaire (11-13). =j
g Ce nouveau match international =
= est organisé par le Handball-club g
g La Chaux-de-Fonds. Il sera dirigé g'
g par deux arbitres allemands. g'

1 LA SÉLECTION SUISSE '- "M
g René Wetzel (TV Moehlin - 18 j
S sélections) ; Hans Grundmann (TV ==
g Suhr - 25) ; Hansueli Gygax (TV =
= Suhr - 39) ; Urs Stahlberger (Saint- g
g Otmar Saint-Gall - 20) ; Fritz Bla- g
g ser (TSG Berne - 8) ; Ernst Zuellig g
= (Pfadi Winterthour - 6) ; Fredy Is- ___
g 1er (Yellow Winterthour - 16) ; Pe- g
g ter Notter (Saint-Otmar Saint-Gall - =
= 45) ; Jurg Flohl (Grasshoppers - 11) ; g
g Dieter Knoeri (RTV Bâle - 22) ; ___
g Joerg Schild (RTV Bâle - 13) ; Urs g
= Zeier (ZMC Amicitia - 2) ; Hans- g
g Rudolf Wagner (ATV Bâle-Ville - g
= 26) ; Francis Crevoisier (GG Berne) . =
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii i iiiiiiiiiiii iiiii i iiil

| A la Chaux-de-Fonds §

| Suisse - France j
1 un match « test » 1

hockey sur glace

Les matches de qu alification pour le
tournoi olympique de hockey sur glace de
Sapporo se dérouleront selon le programme
suivant :

3 février : 16 h 00 (08 h OO heure
suisse) : Tchécoslovaquie-Japon (Makoma-
nai). 19 h 30 (11 h 30) : Suède-Yougos-
lavie (Makomanai). — 4 février :12h30
(04 h 30) : Finlande-Norvège (Tsukisamu).
14 h 00 (06 h 00) : Etats-Unis-Suisse (Ma-
komanai). 19 h 00 (11 h 00) : Allemagne
de l'Ouest-Pologne (Makomanai).

Le programme exact du tournoi , qui dé-
butera le 5 février , sera communiqué après
les derniers matches de ' qualification.

ÉTATS-USMS- SUISSE
LE QUATRE FÉVRIER

Une brochure a été éditée sur les Jeux
olympiques d'hiver à Sapporo. Elle con-
tient les portraits brefs de tous les par-
ticipants suisses, les programmes de radio
et télévision , de nombreux renseignements
concernant les terrains de compétitions , l'ho-
raire des Jeux olympiques et autres inté-
ressantes indications , ainsi que la liste des
médailles distribuées. L'ANEP-COS en sont
l'éditeur et M. Hugo Steinegger , chef de
presse de l'ANEP-CNSE et de la déléga-
tion olympique suisse en est l'auteur. Les
brochures sont en vente dans les kiosques
et les librairies.

Intéressante brochure
sur la délégation suisse

aux Jeux d'hiver

• %# • • * • • •Jfc SOLDES
FRASAIS

^^^FOURRURES
20, Rue de Bourg , Lausanne
• • • •• • • ••15 au 28.1. 12
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Cette photo du Fiat 238 vous révèle un intérieur que vous ne (DIN), fourgon parmi les plus robustes construits actuellement et dont
pourrez pas retrouver dans certains fourgons bien connus, parce que le compartiment de charge de 8 m3 est totalement séparé de la cabine.
le 238 possède des portes arrière s'ouvrant sur toute la hauteur du Grâce à sa charge utile de 1.260 kg, il convient particulièrement aux
véhicule. transports volumineux et lourds.

Cela est rendu possible, tout simplement parce que le moteur Nous fabriquons aussi un modèle plus petit que le 238: te fameux
transversal du 238 est situé à l'avant, et libère, ainsi, un précieux volume Fiat 850 T. Equipé d'un moteur de 903 ce, 33 CV (DIN), avec une charge
de 6,5 m3 sur un plan de charge particulièrement bas. Vous pouvez, utile de 600 kg, il vous offre plus d'espace utile (2,65 m3) que n'importe
dès lors, charger 1.000 kg aussi facilement par l'arrière que par le côté, quel autre véhicule de sa catégorie,
grâce à une porte d'une largeur de 140 cm. Ces trois modèles existent chacun en plusieurs versions de car-

Avec un moteur de 1438 ce, 46 CV (DIN), le 238 possède également rosserie, soit 20 au total. Et, bien entendu, le service d'entretien est
la traction avant, ce qui lui confère un remarquable comportement, assuré par les 480 agents Fiat de Suisse. Pour toute information
quelles que soient les conditions de la route, que le fourgon soit vide supplémentaire ou pour une démonstration, nous vbus prions de vous
ou en pleine charge. adresser directement l!MWrW gJMais s'ils vous faut quelque chose de plus grand que le 238, nous à l'agent Fiat le plus proche. BSËBëIW à WMM
pouvons vous offrir le Fiat 241, doté d'un moteur de 1438 ce, 51 CV AHHMflMW

Nous vous donnons rendez-vous aux stands 7 et 7 bfs au 42 e Salon International des Véhicules Utilitaires de Genève,
du 29 janvier au 6 février 1972.
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ÉCOLE CLUB MIGROS ^COURS DU SOIR |f
LANGUES jj
FRANÇAIS (débutant) Mercredi de 19 h à 20 h 30 

||
aucune notion fip|
FRANÇAIS (perfectionnement) Mardi de 19 h à 20 h 30 

11pour personnes connaissant déjà &::-_
bien la langue française ï;;|
ANGLAIS (moyen) Jeudi de 19 h à 20 h 30 r s

un an d'étude environ |||
ANGLAIS (avancé) Jeudi de 20 h 30 à 22 h 

||
deux ans ou plus d'étude , pp
ALLEMAND (moyen) Mercredi de 19 h à 20 h 30 fe|
un an d'étude enviro n Ç|

Bulletin d'inscription à retourner à :  Wà

ÉCOLE CLUB MIGROS 1
11, rue de l'Hôpital - 2000 Neuchâtel - Tél. 25 83 48 j||

Nom : Prénom : pfi||

Localité : C/o : |

s'inscrit au cours de : ¦ f' y'j
degré : (débutant, moyen, avancé) fM

A partir de
Fr. 50.—
par mois
il vous est possible
de louer, avec réser-
ve d'achat , un petit
piano neuf , moderne
qui trouvera tout na-
turellement sa place
dans votre apparte-
ment.
Grand choix d'ins- ,
truments de toutes
marques.

Musique
Neuchâtel

Tél. 25 72 12

o o °M^^P Poissons frais
f~\  ̂ 3 »̂»

 ̂ recommandés cette semaine

°o JF /̂ CABILLAUD
0M:à * entier ou en tranches
lF B FILETS de CARRELETS

MÊkk Lehnherr frères
''" POISSONNERIE — Tél. 25 30 92

Place des Halles — Neuchâtel [
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fli TROUSSEAU
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pyjamas

B̂I P̂ * W Mouchoirs

HANS GYGAX
S. A. Rue du Seyon Neuchâtel
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CONTRE LA ROUILLE

î ——— ^1

Pour bien commencer l'année

laver
automatiquement
le linge et la vaisselle c 'est si \

facile !
avec

Miele
La perfection dans le détail

Ch. WAAG - Neuchâtel
Spécialiste Miele depuis 40 ans
Révision - Pièces de rechange

Pierre-à-Mazel 4 et 6 - Tél. (038) 25 29 14 |

Pw3lMlft *HWlHHpJ!ntyyA&5HB^HHBHHî l̂ ^l̂ MM^HB^̂ HM^̂ ^̂ ^̂ M

A vendre
de première main,
à moitié prix,

une machine
à calculer
CONTEX ;
un appareil
à enregistrer les
téléphones
Sentaphone.
Téléphoner entre
14 et 15 h au
(039) 23 78 45.

ê
JL

Timbres caoutchouc
vite bien faits à

la papeterie
Reymond,

5, Saint-Honoré,
Neuchâtel.



Sierre a agréablement surpris
Viège quitte la ligue A après 12 saisons

Trois fois de suite « sauvé des eaux »,
Viège n'a pas eu la même chance cette
saison. Les anciens, appelés à la rescous-
se comme le voulait la tradition, n'ont
pu éviter à la' formation du Haut-Valais
de connaître l'amertume de la reléga-
tion.

IMPRÉVU
L'affaire ne manque pas de piquant

quand on sait que c'est un autre club
valaisan, Sierre, qui a causé le malheur
de Viège. Bien sûr, en raison de la su-
périorité d'Ambri Piotta, troisième lar-
ron, il était notoire que la relégation
frapperait Viège ou Sierre ; le choix était
restreint ! Mais qui, en vérité, aurait osé

dire, il y a moins de deux mois, avant
le début des tours finals, que les Sicr-
rois réussiraient à se tirer d'affaire ?
Personne.

Sierre, en effet , venait de connaître le
championnat le plus négatif que, pour
notre part, nous ayons jamais vu en li-
gue A : 14 matches 0 point. Et son
entraîneur avait changé trois fois de
nom !

Mais les dirigeants de la Cité du so-
leil ont eu la main heureuse, finalement,
en engageant Brière à quelques journées
de la fin de la phase qualificative. Le
tout jeune Canadien a rapidement redon-
né vie et espoir à des gars qui ne con-
naissaient plus le goût de la victoire

depuis... un an. Puis, Sierre a boulever-
sé les pronostics en accomplissant un
réel exploit.

Le sauvetage de Sierre est un événe-
ment dont il convient de souligner la
portée car il est le fait d'une équipe
jeune et qui est donc capable de durer
encore longtemps. Et nul ne doute qu'a-
près les tribulations de cette saison, les
responsables du club sauront prendre les
mesures nécessaires au renforcement de
leur formation en vue de la saison pro-
chaine. Il faudra donc, dorénavant,
compter avec Sierre. Comme quoi cer-
taines peurs peuvent être salutaires...

SUITE LOGIQUE
Quant à Viège, qui avait accédé à la

ligue A au printemps 1960, il aura
donc « milité » durant douze saisons au
sein de l'élite suisse. Emmené, notam-
ment, par la fameuse ligne Salzmann-
Pfammatter-H. Truffer, la formation
haut-valaisanne enleva le titre national
en 1961-1962. Elle fut, par la suite, un
des principaux adversaires de Villars et
de Berne.

Viège U donc, au début des années
soixante, marqué le hockey suisse dc
son empreinte. Par la suite, faute de
réserves d'une qualité suffisante, il a
cédé régulièrement du terrain pour cn
arriver , logiquement en somme, à la
ligue B.

F.P.

DÉCEPTION.— Malgré d'importants retours, dont c elui de Chappot, Villars Champéry, représenté ici par
Bartel et le gardien Croci-Torti, iVa pas obtenu les résultats escomptés.

(A.S.L.)

Deuxième ligue: Montmollin - Corcelles
remet tout en cause dans le groupe 10

Le match au sommet du second tour du
groupe 10 de deuxième ligue a eu lieu di-
manche soir. Au terme d' une rencontre d'un
bon niveau, Montmollin-Corcelles a in fligé
à son partenaire , Serrières, son premier re-
vers de la saison. Favre (2), Sorg, Gendre et
Pelet ont été les auteurs des buts des Ser-
riérois, alors que Bonjour (3), Kunzi (2),
Meigniez et Farine étaient les réalisateurs
de la formation victorieuse. Ce résultat pro-
voque l'égalité (théorique) de ces deux pré-
tendants au haut de l'échelle. On s'achemi-
ne vers un match de barrage, à condition
que les chefs de file ne soient pas victime
de faux pas. Serrières doit encore affron-
ter Savagnier et Noiraigue. Quant à Mon-
mollin-Corcelles, il se rendra vendredi aux
Ponts-de-Martel (rappelons qu'au premier
tour, Vuagneux et ses hommes l'avaient bat-
tu) , à Noiraigue à une date encore indé-
terminée et il affrontera Université le 6 fé-
vrier.

Résultats au 24 janvier : Les Ponts-de-
Martel-Université 8-5 ; Les Ponts-de-Martel
- Serrières 1-3 ; Serrières - Montmollin 5.-7.

CLASSEMENT
1. Serrières 8 6 1 1  52-21 13
2. Montmollin-Corcelles 7 5 1 1  42-23 22
3. Savagnier 7 4 0 3 20-28 8
4. Les Ponts 8 4 0 4 37-31 8
5. Noiraigue 5 1 0  4 13-24 2
6. Université 7 0 0 7 18-32 0

Court prend la tête
On voit enfi n plus clair dans le groupe 9.

Au bas du tableau , Moutier , qui a raté le
coche face à Vendlincourt , ne pourra plus ,
à vues humaines, sauver sa mise en 2me
ligue. La formation de la « lanterne rouge »
avait en point de mire, Courrendlin , a pro-
gressé de deux unités grâce a un surpre-
nant succès acquis devant Sonceboz.

Vendlincourt , pour sa part , aligne les per-
formances en dents de scie. Après une vic-
toire obtenue au détriment de Courrendlin ,
les Ajoulots ont courbé l'échiné assez net-
tement , à Saignelégier. Court , en éliminant
définitivement Sonceboz de la course au ti-
tre , a détrôné Le Fuet de l'échelon supé-
rieur.

Résultats au 24 janvier : Courrendlin -
Sonceboz 4-1 ; Moutier II - Vendlincourt
2-3 ; Vendlincourt - Courrendlin 7-4 ; Son-
ceboz - Court 2-7 ; Saignelégier - Vendlin-
court 5-0.

CLASSEMENT
1. Court 6 5 1 0  36-16 11
2. Le Fuet 6 5 0 1 45-23 10
3. Vendlincourt 7 3 1 3  21-35 7
4. Saignelégier 5 3 0 2 23-14 6
5. Sonceboz 6 3 0 3 22-22 6
6. Courrendlin 6 2 0 4 26-23 4
7. Moutier II 8 0 0 8 19-59 0

LIET
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(& billard

oamecu ei oimancne uerniers , a ia unaux-
de-Fonds , Robert Guyot a confirmé sa qua-
lité de meilleur joueur du pays à la bande
en remportant brillamment le championnat
suisse catégorie honneur de la spécialité.
Succès incontestable , puisque Guyot a enle-
vé tous ses matches et ce avec des perfor-
mances de tout premier plan. En effet , au
cours de ces joutes , le Chaux-de-Fonnier a
amélioré 3 records suisses , soit 5,33 de
moyenne générale , 6,25 de moyenne parti-
culière et 62 de série de la spécialité. Ce
titre national va lui permettre de représen-
ter notre pays lors des championnats d'Eu-
rope, du 16 au 19 avri l , en Belgique.

Trois records suisses
pour Robert Guyot

Le premier titre professionnel suisse fait jaser
4$ J>oxe | Alors qu'on vient a peine den lancer l'idée...

La boxe professionnelle suisse aura son
champion national des poids welters. Cela ,
on le savait depuis le 19 décembre 1971,
date à laquelle la commission profession-
nelle s'était prononcée dans ce sens. Mais
ce champion sera sacré sur un ring ct
non pas sur le tapis vert. Pour répondre
à la candidature du Genevois Walter Bla-
ser, Charly Buhler a, en effet , déposé celle
du Jurassien Jean-Pierre Friedli. Ce n'est
pas une surprise. Depuis trop longtemps,
le « manager » bernois se refusait à un
combat entre Blaser et son meilleur « pou-
lain » — sans oublier Fritz Chervet —
Max Hebeisen.

OPTIMISME A BERNE
J'ai . d'autres projets pour Max , ainie-t-il

à répéter. Cette position « à la Filippi »
a donc forcé Charly Buhler à déposer la
candidature de Jean-Pierre Friedli. L'appel
du pied fait par la commission profes-
sionnelle supporterait mal une dérobade.
Mais, l'entraineur dc l'ABC Berne réfute
les pronostics favorables à Walter Blaser.
Jean-Pierre Friedli a déjà battu à deux

reprises Walter Blaser , alors que tous deux
étaient encore amateurs. C'est lui qui m'a
demandé de l'inscrire pour ce champion nat,
confie-t-il. Jean-Pierre possède donc une
excellente chance de s'imposer , ajoule-t-il.

Par journaliste interposé , François Sutter
affiche la même assurance. Je sais très
bien que Blaser s'est incliné par deux fois
contre Friedli. Mais , une fois , Walter no
comptait que neuf combats alors que Frie-
dli était déj à champion suisse. La seconde
fois , mon boxeur en était à son dix-huitiè-
me combat quand Friedli avait conquis son
deuxième titre national. Depuis , les choses
ont bien changé , remarque-t-il.

GUERRE DES NERFS
Walter Blaser totalise, maintenant , en ef-

fet , près de 85 combats amateurs ct pro-
fessionnels. Son palmarès est largement su-
périeur à celui du Jurassien et sa force
de frappe , déjà presque légendaire , cn fait
le favori logique. Il a, de plus, pour lui ,
l'atout de la jeunesse (25 ans contre 28
à Friedli), une plus grande expérience aussi.
Et il a, surtout, déjà livré des combats cn

tKx reprises, contrairement à Friedli, et ce
championnat suisse est prévu en douze
rounds...

Entre les deux entraîneurs , la guerre des
nerfs est déclenchée. J'ai accepté de dépo-
ser la candidature de Friedli à la condi-
tion expresse que l'échéance du combat soit
repoussée à fin avril , début mai , affirme
Charl y Buhler, qui ajoute : 11 n'est pas
question que Friedli boxe pour le titre
sans avoir pu faire deux ou trois com-
bats de préparation. A ce propos , il faut
rappeler que la commission professionnelle
avait fixé le délai pour la mise sur pied
de ce championna t  au 19 mars 1972. Ce
que Buhler u'indique pas, c'est qu'à celle
époque , il sera occupé par la préparation
du championnat d'Europe que Fritz Cher-
vet doit disputer contre Fernando Atzori.

GENEVOIS INTÉRESSÉS
François Sutter, pour sa part , avoue avoir

déjà eu des contacts avec l'organisateur
genevois Charly Ritzi, qui est très intéressé
par l'organisation de co combat. M. Ritzi

m'a proposé la date du 10 mars. Si cela
devait se révéler impossible, le championnat
suisse pourrait avoir lieu le 14 avril. Mais
je ne suis pas d'accord avec cette dernière
date , car Roger Menétrey sera au pro-
gramme. Et j'estime qu 'un combat Blaser-
Friedli , titre national en jeu , doit consti-
tuer la tête d'affiche d'une réunion , estime-
t-il. Et l'entraîneur genevois ajoute : De
toute façon , si le délai imparti par la com-
mission professionnelle ne peut être tenu ,
ce ne sera pas sur l'intervention de Charly
Buhler, mais simplement en raison de dif-
ficultés d'organisation. Affaire à suivre...

Pierre PRALONG

Spavetti hors combat
Le champion suisse 1969 des poids coq,

Erhard Spavetti (Berne) , devra probablement
mettre un terme à sa carrière à l'âge de
27 ans. Finaliste en 1970 et 1971, Spavetti a
dû subir une délicate opération à un bras ,
qui nécessitera une longue période d'inacti-
vité. Sa participation aux championnats
suisses 1972 paraît sérieusement compromise.
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Tout est dit ! Berne accède à la ligue A
avec le titre de champion suisse de ligue B
en poche. A l'autre bout de la hiérarchie ,
Coire et Lucerne basculent en première
ligue. Et , pour les intransigeants affirmant
qu 'il subsiste une inconnue , accordons-leur
raison , les remplaçants des relégués n 'étant
pas encore connus , il est vrai !

Berne en ligue A. La logique est respec-
tée. L'équipe de la capitale fédérale possède

•

de nombreux atouts devant assurer son
avenir à long terme : une patinoire ultra-
moderne, des facilités d'entraînement , un
public de choix (par le nombre des
spectateurs surtout) , des finances saines. Il a
tout pour plaire. Cependant , pour maintenir
au niveau de l'élite, il devra consentir à
quelques transferts de premier plan : un
gardien (on parle de Jaeggi ou d'un Ro-
mand) , et deux ou trois attaquants. Si les
bruits de coulisses se confirment , Bern e
aura belle allure la saison prochaine. De
plus, l'entraîneur Canadien Cadieux n'a pas
négligé la formation des jeunes dans la
perspective de forger une équipe
typ i quement locale dans un avenir à long
terme.

Si Berne a accédé à la ligue A, il est une
autre formation d'outre-Sarine qui a joué
un rôle primordial cette saison : Zurich.
Relégué , au printemps 1971, la formation zu-
ricoise n'a pas lésiné sur les moyens pour

^tenter de retrouver sa place. Son premier"souci fut de rappeler Stue Robertsson à la
direction de l'équipe. Lé' Canadien -' n'ï"
manqué que de peu l'objectif. C'est dans la
phase initiale du championnat que les Zuri-
cois ont galvaudé leurs chances : ils batti-
rent deux fois Berne (9-3 et 4-1) mais lais-
sèrent quatre points à Olten et un à Uzwil !

Dans le haut du tableau , seul Fribourg a
sauvé l'honneur des équipes romandes. Parti
avec une avance de deux longueurs dans le
tour final , il n'est, hélas ! pas parvenu à li-
miter les dégâts contre Berne (deux défaites)
et Zurich (un point) . Seule consolation pour
Peter Schmidt et ses protégés , le fait d'être
les porte-parole des formations romandes,
Neuchâtel et Lausanne ayant dû déchanter
rapidement et se contenter de jouer un rôle
modeste. Et pourtant , leurs ambitions
étaient grandes...

Avant de passer aux laissés-pour-compte ,
un mot encore pour relever la bonne saison
de Bienne , Forward , Olten et (surtout)
Uzwil. Le néo-promu saint-gallois — il avait
laissé le titre de champion suisse de pre-
mière ligue à Fleurier — a connu une re-
marquable saison en terminant à la
cinquième place du tour de promotion en
compagnie de Bienne. Pour le reste, Villars
Champéry (avec Chappot) n'a pu ' faire
mieux que de décrocher un billet pour le
tour des « grands », tour dans lequel il a te-
nu un rôle modeste.

Dans le bas du classement, Davos n'a ja-
mais été en danger de relégation et peut-
être qu'avec un gardien de la valeur du
reste de l'équipe , il aurait basculé du bon
côté de la barrière , au début de décembre.
Le fait d'avoir appartenu au « mauvais »
groupe risque de lui jouer un vilain tour,
des clubs de plaine (romands en particulier)
faisant les yeux doux à Flury et à Durst.

Pour le hockey grison, la saison aura été
particulièrement mauvaise en raison de la
contre-performance de Davos, mais surtout
de la relégation de Coire. Partis avec trois
points d'avance sur leurs adversaires, les
jeunes de la capitale n'ont pas supporté les
responsabilités pesant sur leurs épaules et
n'ont , finalement , glané que quatre points
(une victoire et deux matches nuls) dans la
phase finale. Et plusieurs des leurs aussi
sont « contactés » (Knoch, Neininger) pour
abandonner le navire...

Pour accompagner Coire. dans l'anti-
chambre de la ligue nationale, Lucerne s'est
dévoué dès le début de la saison : après
avoir pris un point à Davos et un à Coire,
il a renoncé à d'autres gains ! Quant à Kus-
nacht , il a tiré son épingle du jeu sans
grande gloire ; sans un effort dè

recrutement , il connaîtra de nouvelles dif-
ficultés dans quelques mois.

Enfin , le « cas » de Sion. Menacé de re-
légation depuis deux saisons déj à, il aurait
dû éviter de faire à nouveau de la corde
raide cette saison, compte tenu des trans-
ferts réalisés : Moulin , Deslarzes, Fon-
tannaz , Darbellay, Francis Schœter. Or une
fois encore, il a frôlé la catastrophe !
« C'est une question d'état d'esprit », confie
l'entraîneur Lindberg.

FLEURIER : BUT ATTEINT
Fleurier, pour sa part, n'avait qu'un but :

se maintenir en ligne B pour fêter son
retour en ligue nationale. Cest fait... après
avoir longtemps tenu le rôle du candidat à
la relégation. Grâce à un tour final exem-
plaire (neuf points sur seize), il a refusé de
« mourir ». Ce n'est que justice, « Dame
Chance » ne lui ayant pas accordé ses fa-
veurs tout au long de la phase de qualifi-
cation où il perdit souvent ses matches de
très peu.

Voilà, le rideau est tiré, la clef mise sut
la corniche. Et la saison prochaine, la for-

* mule sera reconduite. Elle fait peu à peu ses
preuves, n'en déplaise aux étemels mécon-
tents. P.-H. B,

En ligue B les Romands n'ont pas spécialement
brillé mais aucun n'a chaviré en cours de route

La lutte se fait particulièrement intense en première ligue

'¦< Yverdon a perdu , jeudi dernier , ses
ultimes chances d'enlever le titre dans le
groupe 4 de première ligue. Dans un match
décisif , Saint-lmier, appuyé sur un gardien
en toute grande forme, a remporté la vic-
toire qu 'il lui fallait , à lui aussi , pour
« rester en course ».

Après la nette défaite subie face à Mar-
tigny, les « jaune et noir » se sont donc
fort bien ressaisis. Le programme de la
fin du championnat leur étant favorable ,
les gars de Martini ont de fortes chances
de renouveler le « coup » réussi par Yver-
don voilà 6 ans (champion de groupe l'an-
née de sa promotion en première ligue).

Toutefois , Saint-lmier ne peut guère se
permettre un faux pas car Martigny est

toujours , théoriquemen t, mieux placé que
lui , alors que Montana Crans n'a qu 'un
point de retard. L'élimination d'Yverdon ne
signifie donc pas que la lutte est terminée
au sommet de l'échelle, loin de là !

Au bas du classement, tout n 'est pas
encore dit non plus. En cédan t un point
à Zermatt , Le Locle a redonné à son
adversaire valaisan quelque espoir de re-
joindre Château-d'Oex , qui n'a pas trouvé
grâce devant Vallée de Joux. Château-
d'Oex et Zermatt vont donc s'efforcer , ces
prochains jours , d'améliorer leur situation.
Ces deux clubs possèdent des personnalités
capables de réaliser des exploits. Mais ils
seront tous deux opposés , samedi , à des
candidats au titre... Le Locle, pour sa part ,
attend un Charrat , qui , à son instar , est
en « roue libre ». Un match pour le plai-
sir. R.N.

CLASSEMENT
1. St-Imièr " ' ¦ 14 - 1 1 — 3  76-37 22^'.
2. Montana-Crans 13.8. 3 2 69r40 19
3. Martigny 11 8 1 2 64-28 17
4. Yverdon 13 8 1 4 81-34 17
5. Le Locle 14 6 2 6 59-55 14
6. Vallée de Joux 13 6 1 6 42-66 13 :
7. Saas-Grund 15 5 2 8 49-72 12
8. Charrat 14 5 1 S 49-61 11
9. Château-d'Oex 13 3 — 10 32-75 6 ,

10. Zermatt 14 1 1 12 36-89 3
Samedi : Château-d'Oex-Saint-Imier ; Mon-

tana Crans-Zcrmatt ; Saas Grund-Yverdon ;
Martigny-Vallée de Joux. Dimanche : Le
Locle-Charrat.

Nouvelles dates : Montana Crans-Marti-
gny le mercredi 9 février ; Vallée de Joux-
Martigny le dimanche 20 février. Le match
Saas Grund-Martigny est renvoyé au 11
février.

Groupe 4: Saint-lmier élimine un concurrent
î ¦- ¦." ¦" ¦
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L Américaine Debbie Meyer, triple
championne olympique à Mexico en
1968, a annoncé qu'elle abandonnait
définitivement la compétition pour se
consacrer entièrement à ses études.

Je n'ai plus la force de me mainte-
nir au sommet. La compétition est si
dure... mon esprit me commande de
m'accrocher mais les bras ne suivent
plus, a expliqué la jeune Américaine
(19 ans) qui se destine au professorat
d'histoire et de géographie.

Je suis déjà allée aux Jeux olympi-
ques ct j'ai obtenu toutes les satisfac-
tions qu'une nageuse peut espérer. Je
ne veux plus — ct je ne peux plus
— m'entraîner aussi durement pour y
retourner quatre ans après, a encore
déclaré la Californienne qui , au cours
de sa carrière , a établi des records
mondiaux à 19 reprises.

Je suis désolée pour mon entraîneur
(Shcrnian Chavoor) qui a tenté dc ravi-
ver en moi la foi de la compétition de-
puis plus d'un an.

HeM»Ie Meyer
abandonne

la compétition
A quatre journées de la fin du cham-

pionnat , le relégué du groupe 3 est loin
d'être connu. Bien qu'une lutte farouche
existe depuis le début du championnat
entre Etoile-Thoune et Signau , la dernière
rencontre les opposants s'étant terminée
par un partage de point , Signau a toujours
sa maigre avance d'une longueur face à
la lanterne rouge. Il faut donc encore atten-
dre car les deux équipes devront affronter
les mêmes adversaires .

En tête du groupe, Thoune est encore
éloigné de son rival Steffisbourg cn bat-
tant Moutier par 5 à 3 mais en jou ant son
plus mauvais match de la saison. Lyss a
été le plus heureux du week-end puisque ,
grâce à sa victoire sur Rotblau (5-3) il re-
prend la 5me place aux dépens de Tramelan ,
qui , de son côté , a connu une sévère défai-
te contre Wiki. Notons à la décharge des
Jurassiens que trois titulai res accomplissent
actuellement leur cours de répétition. Quant
à Steffisbourg, sa deuxième place reste
intacte puisque Berthoud s'est incliné samedi.

La prochaine journé e ne devrait pas ap-
porter grands changements au classement,
car Thoune disposera certainement de Tra-
melan , tandis que Moutier conserve toutes
ses chances face à Rotblau . Les équipes
de Suisse alémanique auront à jouer des
matches importants , surtout en ce qui con-
cerne Signau , qui attend Berthoud , et Stef-

fisbourg, qui doit se rendre à Lyss où
l'équipe du lieu n'a plus connu de défaite
depuis le 10 décembre . Un derby retient
tout spécialement l' attention : Wiki-Etoilc-
Thouno ; Wiki , qui entend reprendre la
deuxième place , ne pourra faire aucun ca-
deau à la « lanterne rouge ».

Relevons tout de même une fois, dans
ces colonnes, l'excellent esprit qui règne
dans le groupe 3 où, grâce à un chef de
région très compétent , les résultats nous
sont communiqués rapidement et où, sur-
tout , cette, personne facilite l'entente entre
les équipes romandes et suisses alémanqieus.
II faut de temps en temps, relever le tra-
vail de certains , surtout s'il est fait dans
l'ombre. Merci M. Maurer. J.-C1.V.

CLASSEMENT
1. Thoune 14 14 0 0 116-18 28
2. Steffisbourg 14 11 0 3 83-34 22
3. Wiki 14 10 1 3 79-27 21
4. Moutier 14 7 2 5 58-56 16
5. Lyss 14 8 0 6 68-69 16
6. Tramelan 14 6 2 6 53-53 14
7. Rotblau 14 3 4 7 46-60 10
S. Berthoud 14 4 2 8 48-73 S
9. Signau 14 11 1 12 26-128 3

10. Etoile-Th. 14 0 2 12 28-87 2
Demain : Wiki-Etoile-Thoune. Samedi :

Tramelah-Thoune , Signau-Berthoud , Steffis-
bourg-Lyss , Rotblau-Moutier.

Groupe 3: te «candidats » à la relégation

J| cyclisme ) À TRAVERS LAU SANNE LE 8 OCTOBRE

jLe a.K.rs. a publie le calendrier des
épreuves helvétiques pour 1972. Ce calen-
drier est le suivant :

Toutes catégories :
4 juin : Tour des Quatre Cantons à

Zurich. 11 juin : Tour de la Suisse du
Nord-Ouest à Bienne. 16 septembre : Mal-
ters - Schwarzenberg.

Professionnels ct amateurs d'élite. 8 avril :
Grand prix de Fribourg (handicap). 15
avril : Grand prix de Lancy (handicap).

16 avril : Tour du lac de Genève (handi-
cap). 23 juillet : Grand prix de Binnin-
gen (handicap). 3 septembre : épreuve à
handicap à Lausanne. 1er octobre : Grand
prix de Genève. 8 octobre : A travers
Lausanne.

Professionnels :
11-14 mai : Tour de Romandie. 15-23

juin : Tour de Suisse. 25 juin : Champion-
natssuisses sur route à Vich. 23 juillet :
Gippingen. 10 septembre : Mendrisio. 16

_ septembre : Tour du Tessin. 24 septembre :
Course contre la montre à Diessenhol'eij .
15 octobre : Grand prix de Lugano contre
la montre.

Amateurs d'élite :
19 mars : Tour du Stausee à Klingnau.

25 mars : Grand prix de Genève. 3 avril :
Critérium â Wohlen. 9 avril : tour du can-
ton de Fribourg. 23 avril : Hochdorf. 1er
mai : Critérium à Birsfelden. 11 mai : tour
du Limmattal à Zurich. 11 mai : Critérium
à Buchs. 13 mai : Critérium à Leibstadt.
14 mai : Locarno. 20 mai : Crité-
rium à Coire. 24-28 mai : Grand prix
suisse de la route à Sion. 27 mai : Crité-
rium à Moehlin. 28 mai : Critérium à
Bâle. 10 juin : Grand prix de Zurich
contre la montre. 17 juin : Championnats
de l'A.R.I.F. par équipes â Sig listorf. 18
juin : Critérium à Oftringen. 24 juin : Por-
rentruy-Zurich et Critérium à Monthey.
25 juin : Tour du Tessin à Lugano. 1er
juillet : Critérium à Liestal . 2 juin : Kais-
tcn. 9 juin : Obergoesgen. 22 juillet : Cri-
térium à Mendrisio. 30 juillet : Critérium
à Oberrohrdorf. 1er août : Critérium à
Gunzgen. 6 août : Championnats suisses
sur route à Pfaffnau. 9 août : Grand prix
de St. Moritz contre la montre par équi-
pes. 12 août : course contre la montre
par équipes Zurich-Oerlikon. 13 août : cour-
se contre la montre à Hemmenthal. 13 août :
Critérium à Locarno. 17-22 août : Grand
prix Guillaume Tell à Lucerne. 20 août :
Arbcdo. 26 août : Critérium à Lachen.
27 août : Tour du Schellenberg à Ruggel-
(Lue). 9 septembre : Critérium d'Europe
à Riehen. 10 septembre : Critérium à Baar .

10 septembre : Critérium à Safenwil . 23
septembre : Critérium à Berne. 24 septem-
bre : Critérium à Affoltern am Albis.

Toutes catégories d'amateurs d'élite :
5 mars : Lugano. 12 mars : Brissago.

30 avril : Tour du Reiat à Schaffhouse.
21 mai : Lugano. 18 juin : course de côte
Bienne-Macolin. 25 juin : course de côte
Orbe-Mauborget. 29 juin : Tour du Men-
drisiotto â Mendrisio. 16 juillet : Cham-
pionnats suisses sur route par équipes à
Zurich. '

16 juillet : course de côte Sierre-
Loye. 23 juillet : course de côte Sion-
les Mayens de la Zour. 30 juillet : course
de côte Martigny-Mauvoisin. 24 septembre :
Tour du canton de Genève. 24 septembre :
course de côte à Buchs.

Championnats du monde :
Sur piste : du 5 au 9 août à Marseille.

Sur route : les 12 et 13 août à Gap-Fr.
Championnats suisses sur piste : du 4

au 7 juillet à Lausanne.
Championnats suisses juniors , finale : 20

nnfit à Arhprln

Les grandes dates de la saison helvétique

Ligue A
Titre

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. La Chx-de-Fds 8 7 0 1 49 21 17
2. Kloten 8 4 1 3 47 36 10
3. Genève Servette S 4 1 3 43 37 9
4. Lugano S 2 0 6 30 44 6
5. Langnau 8 2 0 6 28 58 4

Relégation
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Ambri Piotta S 4 3 1 36 24 13
2. Sierre S 4 1 3 33 32 9
3. Viège S 1 2 5 19 32 5

Ligue B
Promotion

ivmitucs DUIS
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Berne 14 11 1 2 77 44 23
2. Zurich 14 10 2 2 71 42 22
3. Fribourg 14 8 2 4 70 50 18
4. Olten 14 6 1 7 52 60 13
5. Bienne 14 5 1 8 58 69 11
6. Uzwil 14 5 1 8 59 72 11
7. Villars Champ. 14 4 0 10 58 72 8
S. Forward Morges 14 3 0 11 56 02 6

Relégation
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Davos 14 9 2 2 84 45 22
2. Lausanne 14 9 1 4 64 45 19
3. Kusnacht 14 7 3 4 61 52 17
4. Neuchâtel 14 7 1 6 70 57 15
5. Fleurier 14 5 3 6 52 54 13
6. Sion 14 6 1 7 56 69 13
7. Coire 14 4 3 7 58 69 11
8. Lucerne 14 0 2 12 32 86 2

Classements finals
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en voiture ou

en train
Bien que chaque année toujours plus de gens prennent a«——?•¦—¦»—••—••>>»«
l'avion pour partir en vacances, il reste une foule •* . . . . %j > j  -i ij J_L • j .  1 •/ i i • Z- -en auto a en traîn a %d'endroits que Ion atteint plus vite avec le train ou sa J 7 jours côte vê- partir de partir de • \
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propre voiture. , 
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nitienne Fr. 164.— Fr. 282.— t

C'est pourquoi nous avons de nouveau mis au point • 7 jours Adria- ,f
pour 1972 une brochure spéciale pour les voyages en • tique Fr. 148.— Fr. 247.— •

I voiture ou en train. • 7jours Versilia Fr. 185.— Fr.268.— i
I , , . Z 7 jours Riviera Fr. 174.— Fr.255.— S
i Résumons les avantages des premiers: vous pouvez 9 7 jours île •réserver assez tôt Votre hôtel ou votre appartement de • d'Elbe Fr. 207. Fr. 307. $

vacances. Notre programme offre une excellente sélec- * 7 jours Corse Fr! 282
*
. •

tion de villégiatures avec hôtels et logements pour tous • 7jours Sar- |
les budgets. Nos hôtesses s'occupent de vous, et vous • daigne Fr.478. 1
recevez au départ un guide de voyage et une pharmacie ? 7 jours Major- •
pour auto ou un sac de plage pratique. • qUe Fr. 214. I
Nous avons choisi avec le même soin les villégiatures f /jours Yougo- «
et hôtels pour les vacances avec voyage en train. A la 9 . slavie Fr. 129. I f
fin de chaque semaine nos express de bains de mer • Jours Espagne Fr. 134. f m
partent pour l'Adriatique, la Riviera, la Versifia et *«u .J _̂M
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notre brochure détaillée et gratuite. \ \y W\Sr ' y ^r  ^^^^l^^fe  ̂ i
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-̂ Jr Pour de plus belles vacances
2500 Bienne 3, Dufour 17/CoIlège, Tél. (032) 2 99 22 2000 Neuchitel, 8, rue de l'Hôpital,Tél. (038) 2445 00

OCCASIONS
EXPERTISÉES

Simca 1000
1969, blanche,
57.000 km.

Austin
850 DL
1971, belge,
27.000 km.

Ford Cortina
1965, blanche,
77.000 km.

Renault R 16
1966, blanche,
99.000 km.

Sunbeam
Chamois
1966, verte,
60.000 km.

VW 1300
1966, verte,
55.000' km.

Datsun 1600
1968, grise,
60.000 km.

Ford Taunus
12 M
1965, blanche,
102.000 km.

Renault R 8
1969, rouge,
45.000 km.

Renault R 10
1966, rouge,
86.000 km.

VW 1200
1964, bleue,
100.000 km.
Etat impeccable.
Prix intéressant.
Crédit, reprise.
Agence Datsun
Garage M. BARDO
Neuchâtel.
Tél. (038) 2418 42
Ouvert le samedi
toute la journée
et le dimanche
sur rendez-vous.

A vendre V,v"..>.'.' ,'.-

FORD
Cortina GT
modèle 1968
expertisée
Garage du Val-de-Ruz
Boudevilliers
Tél. (038) 36 15 15

? 

404 GT 1968, 9 CV, rouge, toit
ouvrant, intérieur drap, 67.000
kilomètres.

- . 404 GT 1969, 9 CV, blanche,

B 

intérieur drap, radio, 63.000
: kilomètres.

504 I 1970, 10 CV, bleue, toit
ouvrant, intérieur drap, injec-

O

tion, 33.000 kilomètres.
504 IA 1971, 11 CV, bordeaux,

toit ouvrant, intérieur drap, in-
jection automatique.

Q

504 I 1971, 11 CV, sable, inté-
rieur drap, injection, 19.000
kilomètres.

504 I 1971, 11 CV, bleue, inté-
rieur drap, injection, 15.000

B„  
kilomètres.

^ ŝ. YsT t̂ y.: 'na ĵi i

? 

AERPB] Demandez liste complète avec
«̂ SuS/ détails et prix. Facilités de
VjSocffî/ paiement. Essais sans engage-
^̂ r ment, même à votre domicile.
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lj CORTINA 1600 GT 11
&m 1968. Blanche. W$
!&* 41.000 km. UJ
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OCCASIONS
EXPERTISÉES
FIAT 128
1971, 16.000 km.
ALFA 1750
1970, 34.000 km.
PEUGEOT 204
coupé, 1969,
60.000 km.
RENAULT 12 TL
1970, 40.000 km.
FAIT 124 S 3
1971, 15.000 km. £f
DATSUN ''""*
1971,2500 km.
FIAT 850
coupé, 1970,
13.000 km.

Grandes facilités
de paiement.

Auto-Marché.
Cornaux.
Tél. 47 16 12
47 19 40.

A vendre

FIAT 1500
Cabriolet
rouge-noir,
état Impeccable,
avec hardtop.
Expertisée.

Garage de la Station
Valangin.
Tél. 36 11 30.

opër™"""
ADMIRAI
76.000 km, 4 pneus
clous neufs,
expertisée, excellent
état mécanique
et d'entretien
Fr. 4500.—
Tél. 25 78 82,
heures des repas.
mu iimnWIIIéI min m

WW
A vendre

Renault
! R10

Modèle 1967
Expertisée.

Garantie
3 mois.

A vendre .

Alfa Romeo
1750
SpiderVeloce,
1971, 6000 km.

Tél. (024) 2 33 46.

CORTINA
1300
1967, nouvelle
forme, révisée,

Fr. 3500.—
expertisée,
4 portes
Tél. 25 78 82,
heures des repas.

A vendre,
pour cause de
non-emploi
une
camionnette
Hanomag
F 35
Pont 5 x 2 m,
23.000 km.
Charge utile 1600 kg.
Crochet de
remorquage.
Téléphoner entre
14 et 15 h au
(039) 23 78 45.

Peugeot 404
injection, Intérieur
cuir, radio et toit
ouvrant , expertisée,
68.000 km, 4900 fr.

Auto-Marché,
Cornaux.
Tél. 47 16 12
47 19 40.

Pour cause de dé-
part à l'étranger,
à vendre, avec
fort rabais,

BMW 2800
septembre 1971.
19.000 km, bleue,
état de neuf.
Tél. 31 57 49.

A vendre

MINI 850
expertisée.

Tél. (038) 55 10 79.

A vendre

FORD 17 M
1965, bon état,
expertisée, bas prix.

Tél. (038) 33 36 55,
dès 19 heures.

I 

Arrivage de

Thon frais
Lehnherr frères
Place du Marché Tél. 25 30 92

HT BR'IBU  ̂ BEL S
ii*5*» WÊÊsB^M  ̂BmTi

V/ffl  f\Ç. I P°ur l'entretien de
S VCLUD I vos vélos, vélo-

MOTOÇ I moteur», mototM\\J I UJ H 
Vente . Aehat

BMBHKH Réparations ̂ G. CORDEY
Ecluse 47 - 49 Tél. 25 34 27

HILDENBRAND
FERBLANTERIE

Saint-Nicolas 10
Tél. 25 66 86

FRANÇOIS
Déménagements

Tél. 25 99 36
petjts {mm^

VITRERIE- MIROITERIE
M. KAUFMANN
Tél. 25 22 77 Neuchâtel

C : 
^Bulletin d'abonnement

Je m'abonne dès ce jour à

• LA FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHÂTEL

• jusqu'à fin mars 1972 pour Fr. 12.50

* jusqu'à fin juin 1972 pour Fr. 28.50

•k jusqu'à fin décembre 1972 pour Fr. 59.50

(¦*- souligner ce qui convient)

Ne pas payer d'avance, nous vous enverrons une carte de
versement

Nom : 

Prénom : 

; No et rue : 

Localité : No postal : 

Signature : 

Veuillez retourner ce bulletin comme imprimé, sous enve-
loppe non collée, affranchie de 10 centimes, à

FAN - L' EXPRESS
Service des abonnements - 2001 NEUCHATEL

V__ __ J

I Ça c'est une offre HP
I MACHINES

A LAVER
Toutes les grandes marques
Indesit, Siemens, Hoover, Rotel,
Frigidaire, etc.,
Nous avons déjà de l'automatique
pour

Fr. 690.—
J'y gagne alors j 'y vais. Dans la
tradition, des prix imbattables.
Facilités de paiement, livraison
partout.

DISCOUNT DU
VIGNOBLE
Fornachon & Cie, Rue de la
Fontaine 9. Tél. (038) 4618 77,
2022 Bevaix. *

Bl BHBBBIHH B̂

AUX LIVRES D'OCCASION
VENTE - ACHAT - ÉCHANGES

Livres : français, Italiens, espagnols
NEUCHATEL

rue des Moulins 38 (escaliers) \
Ouvert : 8 h - 12 h — 14 h 30 - 18 h 30.

Samedi jusqu'à 16 h 30.

V E U V E
situation aisée,
cherche monsieur
dans la soixantaine
pour sorties et
amitié. Pas sérieux
s'abstenir.

Ecrire sous
chiffres IB 231 au
bureau du Journal.

A vendre

FIAT 128
1970, expertisée.

E. Borgna, Cressier.
Tél. 47 11 94.

A vendre

AUSTIN 1300
modèle 1968
expertisée
Garage du Val-de-Ruz
Boudevilliers
Tél. (038) 36 15 15

A vendre

Peugeot 304
1970, **

rouge bordeaux,
toit ouvrant,
33.000 km,
état Impeccable,
expertisée.
Tél. 41 33 78 OU
41 27 66.

»" ""¦¦ ¦¦"
AUSTIN
1100
68.000 km, très
propre, expertisée

Fr. 2000.—
Tél. 25 78 82,
heures des repas.

A vendre

SIMCA 1100
LS Break
35.000 km,
rouge, 1968,
4 pneus clous.
Garage de la Station
Valangin.
Tél. 36 11 30.

SALON COMPRENANT : 2 CANAPES-COU-
CHES faisant angle ; table de salon ; 2 fau-
teuils club, simiiicuir ; 1 table à rallonge, 4
chaises rembourrées. Tél. 25 02 61.

BATTERIE NEUVE, 6 volts, pour Renault 4,
50 fr. Tél. 24 47 29 - 25 37 06.

CHAMBRE A COUCHER avec literie neuve.
Prendre rendez-vous. Tél. 33 25 70.

MEUBLÉ RADIO-TOURNE-DISQUE, automa-
tique avec stéréophonie, marque Graetz,
cédé à 400 fr. Tél. 41 33 33.

SALON DIVAN-COUCHE, couleur rouge, en
parfait état, 200 fr. Tél. 61 23 32.

COMBINAISON DE CUIR, 1 pièce, grandeur
L, bon état, 200 fr. Tél. 31 24 48.

TOURNE-DISQUES en bon état, 60 fr. Télé-
phone 25 55 70.

LONGUE VESTE en loup afghan, teintée ;
prix à discuter. Tél. 25 69 34.

MACHINE A COUDRE électrique, Elna,
beige, bras libre, bon état de marche.
Tél. 24 58 75.

4 PNEUS NEIGE avec jantes, pour Citroën
GS. Tél. (038) 31 39 91.

CHIEN (COLLIE), Lassle, croisé, 8 mois,
contre bons soins. Tél. (037) 77 15 03.

TABLE AVEC PIED CENTRAL, 4 chaises
rembourrées assorties, 300 fr. ; 2 lits avec
matelas (gigognes) 200 fr. ; petite machine à
laver Hoover, 50 fr. ; 1 kimono de judo,
14 ans, 40 fr. Tél. 41 17 86.

POUR BRICOLEUR : crédence Louis XV,
noyer, 3 coffres anciens, bois dur. Télé-
phone 31 74 30, après 18 heures.

2 FENETRES double vitrage, 115x58,
100x59 ; 1 lit une place, matelas neuf ; 1 lit
pour enfant avec matelas ; 1 fond de parc
carré, matelassé ; 1 baignoire pour bébé en
plastique, occasion, en bon état. Téléphone
51 32 05.

TELEVISEUR Nordmende Spectra, écran de
61 cm. Tél. (038) 41 14 75.

3 EVIERS inoxydables, 1 plonge, 130 fr.
pièce. Tél. 31 53 91.

POUSSETTE POUSSE-POUSSE bleu marine.
Tél. 53 29 30.

DIVERSES PIECES pour Fiat 850 coupé
sport. Tél. 41 10 67, heures des repas.

CHIENNE CANICHE géante, brune, répond
au nom de Maffa. Tél. 2516 60. Récompen-
se.

PATINS DE HOCKEY, grandeur 45. Télé-
phone 51 25 60.

COLLECTIONNEUR CHERCHE PISTOLET
parabellum, revolver et fusil de l'armée suis-
se ancienne et moderne. Tél. (038) 25 29 85.

QUEL DEMENAGEUR, se rendant dans la
région de Zurich, se chargerait du transport
d'un fauteuil et d'un secrétaire 7 S'adres-
ser : DuBois, avenue Fornachon 14, Pe-
seux. Tél. 31 14 08.

URGENT. Jeune couple cherche apparte-
ment 3 pièces, région Neuchâtel et envi-
rons. Adresser offres écrites à 271 - 199 au
bureau du journal.

A SERRIERES, chambre indépendante. Té-
léphone 63 22 90.

WEEK-END A L'ANNEE, 2 pièces, demi-
confort ou confort, jardin, pour date à con-
venir. Tél. 25 30 75 ou 25 25 14, le soir.

JEUNE FILLE CHERCHE, POUR LE 1er
FEVRIER, chambre meublée, part à la salle
de bains, en ville. Tél. 25 30 75.

ENSEIGNANTE CHERCHE 2 PIECES ou stu-
dio, même mi-confort , tout de suite ou date
à convenir. Tél. (039) 51 11 72.

INSTITUTRICE CHERCHE STUDIO ou appar-
tement de 1 à 2 pièces, non meublés, en
ville. Tél. 24 43 79.

JEUNE ESPAGNOLE, employée d'hôpital,
cherche chambre avec part à cuisine et
salle de bains. Adresse: Marie-Carmen Diaz,
fbg du Lac 43, 2000 Neuchâtel.

JE CHERCHE GARAGE, région Peseux. Té-
léphone 31 76 24, le soir.

APPARTEMENT DE 2 PIECES, à Serrières,
pour le 24 mars. Tél. 31 36 57.

JEUNE COUPLE cherche appartement 2 %
ou 3 pièces, région Neuchâtel ou Val-de-
Ruz, pour avril, mai. Adresser offres écrites
à MF 235 au bureau du journal.

REGION HAUTERIVE - Marin - Le Landeron,
appartement de quatre pièces environ. Télé-
phoner au 33 40 49, après 18 heures.

APPARTEMENT 5 PIECES minimum est de-
mandé, au centre ou à proximité. Forte
récompense. Adresser offres écrites à MS
84 au bureau du journal.

JEUNE FILLE MAJEURE cherche studio non
meublé, région Colombler-Peseux. Télépho-
ne 21 11 45, interne 285 (heures de bureau).

APPARTEMENT DANS VILLA ou petite mal-
son avec jardin, au minimum 4-5 pièces,
meublées ou non, pour le 1er février 1972
ou date à convenir. Tél. (021) 20 47 61.

STUDIO NON MEUBLE pour le 1er avril, à
l'ouest de Neuchâtel. Tél. 24 54 79, le soir.

2 CHAMBRES MEUBLEES Indépendantes,
cuisine, pour le 1er février ; visiter dès 18
heures, Tivoli 10, 3me étage, Serrières.

BELLE CHAMBRE, quartier du Stade. Té-
léphone 25 7710.

GARAGES, chemin dé la Caille. Télé-
phone 25 78 76.

CHAMBRE INDEPENDANTE meublée, libre
tout de suite, pour jeune fille. Télé-
phone 25 09 25, heures des repas.

CHAMBRE AU CENTRE, avec confort.
Tél. 25 73 64.

A CRESSIER, 2 CHAMBRES meublées, avec
douche, 180 à 200 fr. par mois. Télé-
phone (038) 33 35 25.

QUARTIER VAUSEYON, APPARTEMENT
MEUBLE, 3 pièces + cuisine, tout confort , à

¦ louer immédiatement. Loyer 750 fr. par mois,
y compris chauffage , électricité , gaz, vais-
selle et linqerie. Tél. (038) 33 35 25.

JOLIE PETITE CHAMBRE, au centre de la
ville. Tél. 25 23 47.

POUR LE 1er FEVRIER, chambre à monsieur
soigneux. Tél. 24 76 03.

BELLE CHAMBRE AVEC BAINS. S'adresser :
Fahys 25, 2me étage.

POUR CAUSE IMPREVUE, libre milieu de
février ou à convenir, 3 pièces, confort , si-
tuation tranquille, au centre de Peseux, 390
francs +- charges. Adresser offres écrites à
DW 226 au bureau du journal.

A HAUTERIVE, POUR LE 24 FEVRIER 1972,
appartement de 3 % pièces , tout confort ,
394 fr., charges comprises. Garage à dispo-
sition, 53 fr. Adresser offres écrites à EX
227 au bureau du journal.

CHAMBRES, confort , rue des Draizes. Télé-
phone 31 38 38.

CORCELLES, IMMEDIATEMENT, belle gran-
de chambre, bains. Tél. 31 4215.

APPRENTI cherche travail le samedi, éven-
tuellement comme pompiste. Adresser offres
écrites à 271 - 198 au bureau du journal.

DANS MAISON avec jardin, dame garderait
enfant, ou prendrait repassage. Tél. 25 73 87:

HABILE COUTURIERE prendrait travail à
domicile. Tél. 24 43 71.

GOBELIN, dame ferait travaux de tapisserie.
Tél. 25 46 73. 

JEUNE HOMME cherche place de commis
dans boulangerie ou restaurant, du 1er
février au 25 mars, pour apprendre la lan-
gue française. Tél. (035) 6 31 80.

DEUX JEUNES FILLES CHERCHENT travail
partiel pour aider au ménage ou babysitter.
Tél. 25 53 87, après 17 heures.

PROFESSIONNEL TAILLERAIT ARBRES, ar-
bustes ; prix intéressants. Tél. (038) 42 16 24.
MAMAN GARDERAIT bébé ou jeune enfant,
région Vauseyon. Tél. 24 61 65.

JEUNE SECRETAIRE expérimentée, langue
maternelle allemande, très bonnes connais-
sances de français et d'anglais, cherche,
pour entrée immédiate, emploi (éventuelle-
ment demi-journée). Irène Berger, av. du
Puits 2, 2074 Marin.

JEUNE HOMME cherche travail le samedi.
Tél. 31 59 66. ___
DAME CONSCIENCIEUSE cherche emploi
intéressant,- temporaire ou demi-journée, de
préférence Boudry - la Béroche. Adresser
offres écrites à BT 224 au bureau du jour-
nal.

EMPLOYEE DE BUREAU pouvant exécuter
travaux courants de bureau (bonnes notions
d'allemand), cherche emploi dès le 15 fé-
vrier (ou date à convenir), à Neuchâtel.
Adresser offres écrites à CV 225 au bureau
du journal.

JEUNE FILLE cherche travail à domicile.
Faire offres , avec indication du salaire, sous
chiffres P 300047 N, à Publicitas, 2001 Neu-
châtel. 

PEINTURES, PAPIERS PEINTS. Tous travaux
sont exécutés par peintre de métier. Télé-
phone (038) 24 10 46. '

TRAVAUX DE PEINTURE, tapisserie, etc.
Prix intéressant , qualité. Tél. 41 16 51.

Pour faire publier une « Petite annonce », II suffit de remettre un texte clair et très lisible à notre réception,
4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.



On peut être représentant de commerce comme
Teddy Vrignault vendre des caisses et des coins ,
ct rester un passionné d'humour et de gags.
On peut être un décorateur averti , comme André
Gaillard , acheter des caisses et des coins, et rester
un passionné d'humour et de gags.
Mais lorsque ces deux Messieurs se rencontrent ,
devinez ce qu'ils se racontent ? Des histoires de cais-
ses et de coins, bien entendu.
Ainsi est née l'association de deux comiques du
spectacle. L'un « chevelu » et grisonnant (les favoris
font le cheveu), l'autre moustachu et chevelu (la
moustache fait des favoris). Ainsi, depuis 1954, Les
Frères ennemis se lancent des « piques », en pu-
blic , à la grande satisfaction de tous.

Mariés au régiment
Teddy Vrignault ct André Gaillard se sont rencon-
trés à l'armée. « Ce fut un beau mariage, confesse
André , dommage, il n 'y eut pas de cérémonie ».
Us sont à Ravensburg, en Allemagne , dans les...
Chasseurs d'Afrique. L'atmosphère

^ 
n'est pas à la

détente, ils en profitent pour la créer, en racontant
des histoires aux autres. L'idée de faire un numéro
à deux leur traverse alors l'esprit, mais ce n'est
qu 'un an plus tard qu'ils la mettront en application.
C'est sur les Champs-Elysées qu'ils se retrouvent ,
accidentellement. Leur idée « militaire » n'a pas
été oubliée. Ils suivent des cours théâtraux , et
jouent au théâtre , chez Fabbri , chez Marceau, ce
qui ne les empêche pas de mettre leur numéro au
point.

Le jour « 3 » à l'« Ecluse »
Parés pour le grand coup, les deux compères se
présentent au cabaret parisien « L'Ecluse ». C'est
le 6 janvier 1954 qu'ils font leur apparition devant
un public civil et c'est ce même 6 janvier qu'ils
présentent des textes de Jarry, Jacob et Fourrest.
Encouragés , et toujours passionnés d'humour, ils
obtiennent leur premier succès.
Mais, en même temps, ils chantent. Surtout des vieil-
les chansons, style 1900 (« Tu n'es qu'un employé »,
« Le Train fatal »). Pour cette dernière ils ont cons-
truit une locomotive (six mois de travail), pour
«La Chanson fataliste», c'est avec un orgue de
Barbarie de leur fabrication , qu'ils font rire le sym-
pathique public de l'Ecluse. Oui ! Us font rire, car
ils coupent leurs chansons avec des sketches cocas-

« Allô ! » Pourrais-je parler à Attila ! Hein... ! (Les
Frères ennemis) (Photo A.P.P.)

ses et hilarants. Ainsi , progressivement , leur numéro
se précise. Us peuvent se lancer.

Heure « H » chez Philips
Bien entraînés (le style des sketches est trouvé :
la réplique succédant à la réplique rapide , et ainsi
de suite), nos « deux frères amis » frappent à la
porte des studios. Nous sommes en 1965, et deux
de leurs œuvres sont imprimées sur le microsillon
(Contribution très indirecte et La Mauvaise con-
duite) . Ces deux histoires sont extraites d'un réper-
toire fameux qui , maintenant, est connu de tous.
Ils passent à Bobino sortant un deuxième '33 tours.
Et à chaqu e tournée, c'est le triomphe, Gaillard
devient Vrignault, Vrignaillt devient Gaillard. Le
public subit,, essaie de suivre, entra deux 'rires.
Les Frères Ennemis ont gagné la partie.

Maurice Vamby :
le troisième « faux frère »
Cette année 1971 reste pour eux l'année d'une
rencontre. En effet , en juin , au cours de la croi-
sière audio-visuelle organisée par la FNAC (un grand
magasin parisien spécialiste de la photo) , Les Frères
ennemis vont sympathiser avec Maurice Vamby.
Au cours de deux spectacles , chacun fait rire les
croisiéristes. Les Frères ennemis jouent avec leur
« tombola », Vamby raconte des histoires de con-
cierge, de locataires , de retraités , et de tout un
immeuble. 11 est seul sur scène et il a «36 voix »...
Le tandem Gaillard-Vrignault sympathise aussitôt
avec l'ancien acolyte de Jean Yanne (cf : l'émission
de Radio Luxembourg : Quand j'entends le mot
culture...) Entre deux escales, entre deux soirées
dansantes on a le temps de parler. A l'arrivée à
Cannes, les trois amis sont d'accord pour faire
quelque chose ensemble.
Ce quelque chose sera d'abord de la publicité.
A la Télévision , Gaillard et Vrignault se chamail-
lent pour prendre un taxi , et le chauffeur de taxi
c'est... Maurice Vamby. Ensuite, pourquoi pas, voi-
là un troisième frère , qui vient « piétiner » les pla-
tes-bandes des deux anciens. Cela se passe à l'Olym-
pia. Raymond Gaillard et Teddy Vrignault se ren-
voient la balle avec « Le Pollué », « Les Nouveaux
appels téléphoniques » et « La Cousine Germaine ».
Mais Vamby intervient , et pendant trois sketches
(« Qu'est-ce qu 'il a dit ? » « Les Fantômes » et « Ar-
mes égales ») il récolte lui aussi les faveurs du
public.
Les Frères ennemis seront-ils trois ? Il est encore
bien tôt pour le dire. En attendant André Gaillard
l'aîné (il est né en 1927) envoie toujours des (pi-
ques » à son cadet, Teddy Vrignault (né en 28,
par accident) . En attendant le trio possible, le duo,
aujourd'hui célèbre, continue à faire rire, et bien
rire.
Pour la petite histoire, ¦ajoutons qu'André est plus
bavard que Teddy, qu'ils ont chacun leur vie pri-
vée, et qu'ils évitent de se rencontrer entre deux
représentations. « C'est pas marrant de voir un col-
lègue de bureau, lorsque l'on est en congé ! » (sic
André Gaillard !).
« C'est pas marrant d'avoir des congés en même
temps que son collègue de bureau ! » (sic Teddy
Vrignault !)
Oui ! « Les Frères ennemis » sont des gars bien
sympathiques en vérité.

Deux gars «sympa»: les Frères ennemis!

Rêve ou réalité ?
Le casse-cou de l'an 2000

Vestige d'une civilisation en voie de
disparaître, ce piéton que vous voyez est
le grand aventurier du XXIe siècle.
Témérairement, il sa hasarde hors de
son domaine, risque un œil à gauche,
puis à droite et pose un pied audacieux
sur un passage jaune, autre fois dit de
sécurité. Ffffttt ! Un bolide a filé sous
son nez, tellement vite qu'il n'a même
pas eu le temps d'apercevoir le conduc-
teur ! Celui-ci , d'ailleurs, l'aurait écrasé
sans remords. Il faut être un demeuré,
et d'an deux mille n'en a que faire, pour

• se servir de ses jambes alors que la
technique a mis à la portée de l'homme
tant de moyens agréables, commodes et
rapides de se déplacer sans fatigue ! Le
véhicule de l'an deux mille est d'autant
plus dangereux qu'il est parfaitement
silencieux ; la lutte contre le bruit
qu'ont menée nos aînés a porté ses
fruits : plus de moteur pétaradant , de
freins ou de vitesses qui grincent, de
pots d'échappement nauséabonds et
bruyants. Tout cela appartient au passé.
Le piéton ne peut donc plus se fier à
son ouïe ; s'il aperçoit -au loin un point
minuscule et mouvant, qu'il n'oublie pas
que les véhicules se déplacent mainte-
nant à plus de deux cents à l'heure,
vitesse moyenne, et-, que celui-ci sera sur
lui en quelques secondes. Que fait donc
ce piéton attardé en ce siècle d'ordina-
teurs, de presse-boutons, et de vitesse
accélérée ? Il réussit, en s'arrêtant pile,
en repartant face, en bondissant comme
un chevreuil apeuré, en zigzaguant, à
franchir tant-bien que mal la zone mor-
telle et se retrouve de l'autre côté. On
se demande bien pourquoi , car il n'y a
pas plus de trottoirs là-bas qu'ici. A qui ,
à quoi serviraient-ils. Sous chaque
immeuble, tin garage souterrain. On en
sort... comme on peut pour s'insére r
dans le trafic !

OU VA-T-IL ?
H y aura toujours , il y a toujours

eu, des casse-cou ; ceux qui, au XXe siè-
cle, se sont lancés à la conquête de la
lune, ou risquaient leur vie en de verti-
gineuses descentes à skis, n'ont jamais
couru les dangers — pas plus que leurs
ancêtres, les grands conquérants — qui
menacent l'homme le plus courageux du
XXIe siècle, le piéton impénitent.

Suivez celui-ci un instant ! Du haut
d'une tour et à la jumelle, pour ne pas
vous faire écraser à votre tour. Il longe
les immeubles et rampe le long des
murs ; il se fait plus plat qu'une limace
et n'avance guère plus vite, mais il pro-
gresse insensiblement. Où va-t-il ? Tente-
t-il de gagner une zone de verdure ?

Comme vous retardez ! U y a belle lu-
rette que tous les espaces verts ont été
supprimés pour être remplacés par les
seuls immeubles de rapport. L'oxygène ?
On le produit artificiellement , comme
tout le reste. D'ailleurs, la ville véritable
est sous terre, bien entendu. C'est là que
vous trouverez les rares églises, les nom-
breux musées, les salles publiques de
télévision en cassettes, ou de concerts
électrostéréophoniques, les boutiques,
les cafés, Iles marchés. Au-dessus ? Il ne
reste que les bureaux, les usines où
travaillent des machines télécommandées
depuis le sous-sol. C'est pourquoi la
vitesse du trafic sur terre n'est plus
limitée. Celui-ci est réglé- électronique-
ment. Il n'y a plus d'accident. Sauf...
lorsqu'un signal se dérègle. Cela peut
arriver, même en ce siècle de perfection
technique.

UN CIEL GRIS DE PLOMB
Notre piéton est en contravention.

Personne n'a le droit de se promener! là-
haut. Les promenades, les parcs, avec
éclairage, arbres et fleurs artificiels, tout
cela se trouve sous la terre ; on peut y
flâner à son aise et sans danger.

Mais ce piéton est de la race des
grands aventuriers ; il voulait retrouver
les sensations inoubliables de son enfan-
ce, errer à son gré dans les rues, voir un
coin de ciel véritable, et non plus un
plafond de matière plastique ou de bé-
ton. Hélas ! Partout du béton du plas-
tique, du béton ou du plastique ! Le ciel ,
tout là-haut , au-dessus des immeubles de
90 étages, est lui-même d'un gris de
plomb !

Déçu, notre piéton téméraire se dirige
à pas prudents vers l'entrée d'un ascen-
seur ; toutes sortes de panneaux en
interdisent l'accès à quiconque n'est pas
autorisé à pénétrer dans le secteur ;
l'ascenseur est réservé aux seuls techni-
ciens chargés de vérifier , une fois par
mois , Je bon fonctionnement des machi-
nes. En dépit de ces interdictions mena-
çantes, notre aventurier prend l'ascen-
seur et redescend vers le sous-sol qui¦l'engloutit, le malaxe et le mêle à la
foule de ses semblables, qui sont presque
tous devenus des albinos...

Oui, vous avez raison : pourquoi ces
passages jaune s, dits de sécurité , si plus
personne n'a le droit d'y marcher ?
Naïfs que vous êtes ! Le XXIe siècle les
conserve précieusement comme les ves-
tiges d' une époque révolue, où l'on fai-
sait • si peu de cas de la vie humaine
qu'on l'exposait, dans la rue, chaque
jour, à la mort !

B.M.

Le grande aventure du jazz noir américain enfin filmée
Par dizaines, des films ont été consacrés à la mu-
sique classique et à la musique romantique, par le
truchement de la biographie, souvent très roman-
cée, de leurs auteurs. Mozart, Beethoven, Bach,
Tchaïkovsky connaissent depuis des décennies le
succès du grand écran. Mais la musique de jazz a
dû attendre près d'un demi-siècle poun qu'un film
de long métrage lui soit entièrement consacré . C'est
chose faite et , qui plus est, bien faite. Tant il est
vrai qu 'une projection de deux heures ct demie ,
durée du film « L'Aventure du ja zz» passe trop vite!
Cette réalisation est tout à l'honneur des cinéastes
Louis et Claudine Panassié, déjà bien connus en
Suisse par leurs productions précédentes , notamment
un reportage sur l'île de Ceylan.

Memphis Slim, bien connu des amis neuchâtelois
du jazz (TV suisse)'.

Le succès à travers l'Europe de l'« Aventure du
jazz » provient de ce que ce film que nous verrons
vendredi prochain à Neuchâtel s'adresse à un large
public : le cinéphile averti, l'amateur de vrai jazz,
le simple curieux et le néophyte, les jeunes et les
moins jeunes y trouvent largement leur plaisir. La
qualité exceptionnelle de la prise de son, ainsi que
l'originalité des vues et des couleurs en font une
œuvre sans truquage, sans concession commerciale,
dans laquelle la spontanéité et la sincérité jaillis-
sent à tout instant.

S'il est une forme d'art « cinégénique » c'est bien
- le jazz. Les aspects les plus typiques des person-

nalités , le relief de la musique et le naturel om-
niprésent transmettent parfaitement et en toute ob-
jectivité le message musical du peuple noir amé-
ricain. Ce message passe encore mieux que lors
d'un concert et le recours à une techni que proche
du reportage donne au film une valeur à la fois
documentaire et didact ique.

La danse, inséparable de la musique de jazz , pré-
sentée par la troupe de Lou Park , élargit la di-
mension purement musicale ; les fascinants jeux de
mains des pianistes , batteurs et guitaristes, pris en
gros plans, avec l'angle idéal , établissent un con-
tact terriblement direct.

La Nouvelle-Orléans, berceau du jazz , Harlem , le
populaire quartier noir de New-York, saisis sur le
vif , accroissent le côté pittoresque. Les musiciens
évoluant sur l'écran avec une parfaite aisance, com-
muniquent  en une sincérité sans problème leur en-
thousiasme débordant et leur façon d'être. Le vrai
jazz pour une fois n'y est pas trahi ; son aventure
y est contée de la manière la plus pure , par ceux-
là mêmes qui l'ont vécue, par plus de quarante
musiciens de grand talent : Louis Armstrong, Duke
Ellington , Lionel Hampton , Memphis Slim, John

Feu Louis Armstrong, le merveilleux « Satchmo »
en pleine action (AGIR ar)

Lee Hooker , Willie « The Lion » Smith , Buddy Tate,
Milton Buckner, Jo Joncs, Rosetta Tharpe, Buck
Clayton , Zutty Singleton , Tiny Grimes et bien d'au-
tres encore. Le critique qui a le plus contribué à
faire connaître et aimer le jazz , Hugues Panassié ,
père et beau-père des cinéastes, y a mis sa propre
et affectueuse empreinte. Le jazz considéré comme
phénomène musical du XXe siècle a enfi n obtenu
une « traduction » cinématographique digne de lui.
II n'y a pas de doute : le public neuchâtelois ne
sera pas déçu lors de la prochaine projection du
film , et ceci pour la première fois dans le canton ,
vendredi 28 janvier à la Salle des conférences.

A.G.

Pourquoi Titanic ? Ce n'est pas par
hasard que ces sympathiques Norvé-
giens ont choisi ce nom. Les Titans,
formidables Colosses, sont pour eux,
symboles de force et de grandeur...
et le groupe a un rien d'ambition.
C'est en Norvège que le groupe s'est
formé. Quinze jours plus tard , il par-
tait en tournée au Danemark et en
Allemagne où il rencontre Roy, qui en
devenant le chanteur, donne au grou-
pe sa forme définitive .
Pendant les deux années qui suivirent ,
les Titanic vont parcourir l'Europe en
tous sens, se produisant au gré , des
contrats dans les clubs, ou bien .don-
nant des concerts dans les grandes vil-
les. Leurs pérégrinations vont même
les porter au-delà de la Méditerranée
puisqu'ils vont se produire en Israël
et en Afrique du Nord .
Plus tard , ils vont au Play-Boy, « boî-
te » bien connue de Cannes où ils se
produisent tous les soirs. L'époque du
festival arrive et deux firmes de dis-
tribution de films les remarquent On
les engage pour jouer sur la plage de-
vant 5000 personnes lors du lancement
du film « Woodstock ». C'est pour eux,
le véritable point de départ ; charmés
par la France et son public, ils déci-
dent d'y enregistrer leur premier disque.

Les « Titanic » à la loupe
— Kjell dit Cliappy :
Né le 24 septembre 1940 est le per-
cussionniste-chanteur du groupe. D'un
caractère gai et sympathique, c'est le
boute-en-train du groupe..
— Roy Robinson :
Né le 31 décembre 1945, il est chan-
teur des Titanic depuis maintenant

Les « Titanic » : déjà le triomphe ! (Photo A.P.P.)

5 ans. Do nature indépendante il aime
le calme, les animaux et déteste l'hy-
pocrisie.
— Janny :
Né le 8 juillet 1947, c'est le guitaris-
te du groupe. Sa grande passion : la
musique, quelle qu'elle soit, même dé-
modée ou "d'avant-garde à partir du
moment où elle est bonne.
— Keimy :
Né le 18 juin 1947, il est l'organiste
du groupe, instrument fort important
au sein de Titanic puisqu 'il fait en
même temps office de basse. Gai , dyna-
mique et sportif , c'est aussi le plus
organisé ; c'est lui qui s'occupe du
travail administratif du groupe.
— John :
Né le 2 juin 1946, il est batteur de-
puis 6 ans, dont trois professionnelle-
ment, curieux de nature, il aime décou-
vrir ce qui l'entoure et est ouvert à
toutes les expériences.

Notre but : « Semer
la bonne humeur »

Auteurs-compositeurs à eux cinq, _ ils
confrontent .régulièrement ce qu'ils écri-
vent et apportent ensemble toutes les ,
rectifications nécessaires. Véritable ex-
pression de ce qu'ils ressentent, leur mu-
sique exprime leurs sentiments et doit
quelque chose à chacun d'eux.
S'ils prennent leur musique au sérieux,
les Titanic ne se considèrent pas com-
me des martyrs ou des dieux. Us veu-
lent simplement semer la bonne hu-
meur. Le lundi 20 septembre 1971 est
une date que les membres de Titanic
ne sont pas près d'oublier. En effet,
ce fut le jour où leur simple « Sulta-
na » entra dans les « charte anglais »
à la 49me place ; c'est un ' événement
car peu ou pas de disques réalisés en

France avaient réussi de l'autre côté
du « Ghannel ».
Deuxième événement : les Titanic pas-
sent le même, soir au « Marquée » à
Londres. Le club est plein, dans la
salle il y a le public anglais bien sûr,
mais aussi tout le « gratin » londo-
nien des disquaires, des imprésarios.
L'accueil est délirant et dépasse ' tout
ce que pouvait souhaiter Titanic.
Le lendemain, c'est le très fermé
« Speakeasy » qui ' les accueille : des
musiciens très célèbres viennent les
écouter. Cocktail de presse, émissions
radio , engagements se succèdent pen-
dant une semaine. Au « Roundhouse »,
à Dagenham, 1200 jeunes leur font
un véritable triomphe. A la fin du
spectacle, des spectateurs sautent sur
scène, s'emparent du micro et scandent :
« TITANIC, TITANIC»^ L'enthousias-
me est à son comble.
Les ventes continuent à monter de
semaine en semaine, les classements
aussi. Numéro un à Radio Luxem-
bourg Intern ational , No 2 à la BBC,
No 3 au Melody Marker... Ils partici-
pent à l'émission la plus populaire
d'Angleterre : « Top of the Pop ».
Depuis le succès s'est étendu à l'Euro-
pe entière. L'Angleterre a donné le ton.
Numéro un en Norvège et en Belgi-
que, classés en Allemagne, Suisse, Es-
pagne, Hollande, Danemark, Finlande,
ils représentent également une des ven-
tes les plus importantes des groupes sur
le marché français.
Et ce n'est sans doute qu'un commence-
ment , puisque après leur longue tournée
en France en décembre dernier, un
projet de tournée de deux mois aux
Etats-Unis se dessine pour le printemps.
A quand le Japon et la Chine ?

Un groupe norvégien de choc: «Titanic>
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Dans le Larousse médica l édité il y a
dix-sept ans, on consacre deux petites
lignes au complexe . Voici cette défini-
tion : « Association de p lusieurs af fec-
tions concourant au même ef fe t  ou réu-
nies sur Ja -même région. » C' est tout.
A ujourd 'hui , -ce complexe qui appartient
¦d'abord à Freud court dans Ja rue et ,
pour un .peu, on se sentirait complexé
de ne pas se découvrir -un -petit com-
plexe de derrière les fagots. Mais qu 'est-
ce que ie complexe vu 'par Ja psychia-
trie ? Comment peut-on savoir que l'on
souffre d' un complexe puisque, selon
-les hommes de science, Je complexe est
inconscient ? Avec Ja collaboration de
personnes compétentes, nous allons ten-
ter de faire un peu de 'lumière sur ce
sujet et, surtout, de combattre quelques
conceptions erronées.

Qu'est-ce
qu'un complexe ?
Le complexe n'est -pas forcément unie
maladie de -la personnalité. Depuis no-
tre .petite enfance, nous avons été façon-
nés par nos conditions d' existence : mi-
lieu familial, milieu social ; nous avons
été formés par des influences extérieu-
res : éducate urs, relations, etc. Toutes

. ces acquisitions, conscientes ou incons-
cientes, négatives oit p ositives, ont joue
¦un rôle déterminant dans 'l'élaboration
de notre personnalité. Nous sommes donc
conditionnés par notre enfance, notre
adolescence, notre milieu, notre éduca-
tion, nos habitudes. Ce sont ces influen-
ces qui nous poussent, sans que nous le
sachions, vers 'tel ou <tel choix, dans -telle
ou telle direction. Ces influences sont
en quelque sorte des complexes, mais
des complexes qui, dans Ja p lupart des
cas, ne -provoquent aucun tiraillement
au 'Sein de Ja personnalité. Il convient
donc de faire la nuance entre Je com-
p lexe normal et de 'comp lexe-parasite.

Complexe et confusion
« Actuellement, écrit un psychologue, à
entendre 'les gens dans la rue, on fait
des complexes pour tout et -pour rien.
Une femm e vous assure qu'elle fait un
complexe parce qu'elle porte un vête-
ment démodé. -Un homme vous dira
qu'il fait  des complexes quand un Supé-
rieur lui fait une remarque désobligean-
te. En réalité, tout cela ne correspond
strictement à rien. »
Nous avons donc tort de confondre com-
plexes et sentiments passagers d'infério-
rité, de culpabilité, etc. Pour déclen-

cher un complexe nuisible, il faut des
facteurs puissants, un conflit intérieur
important , bref, des causes profondes.
Un sentiment d'infériorité ne devient
anormal que lorsqu'il s'attaque d'une
'manière continue à Ja personnalité cons-
ciente.

Le complexe-parasite
Maintenant que nous savons que nos
petits complexes quotidiens sont ' 'bénins,
nous pouvons pousser plus profond i'étu-
de du comp lexe, par asite qui est beau-
coup moins répandu. Disons d'abord que
c'est -un ensemble de souvenirs refoulés
qui 'provoquent certains troubles. Ces
troubles, s'ils s'enracinent, peuvent en-
gendrer des 'perturbations dans Je com-
portement.
Le complexe-parasite torture, crée des
fissures dans Ja personnalité, conduit sa
victime par le bout du nez jusqu'à ce
qu 'on J' oblige à remonter à la surface
par un traitement approprié. Le com-
p lexe travaille pour son compte, forme
en quelque sorte une personnalité sépa-
rée, consomme une grande quantité
d'énergie. Aussi surprenant que cela puis-
se paraître, Je complexe est inconscient.

C'est une épine
que l'on ne voit pas
mais que l'on sent
¦L' ennemi reste caché mais 'il produit
des symptômes : angoisses, .phobies, idées
f ixes, épuisement inexplicable, crainte
.permanente, crispation perpétuelle, etc.
Une personne complexée est enfermée
dans un carcan dont elle ignore J'exis-
¦tence , mais ce -carcan l'empêche de pren-
dre la route qui conduit à la réussite,
à -la paix intérieure, au bonheur. '
Lorsqu'une personne refoule des senti-
ments, des pensées, des désirs, elle le
fait  toujours pour se 'protéger. Elle - re-
pousse en elle, dans son ¦inconscient , des
émotions qui ont -trop d'importance ou
qui sont trop pénibles. Dans certains
cas, J'émotion apparaît à ia conscience
durant une fraction de seconde, mais
elle est si rapidemen t refoulée que la
personne n'a -.pas ie .temps de se ren dre
compte de oe qui se passe en elle. -.
Si \çes refoulements se reproduisent fré-
quemment, pen dant une période prolon -
gée, ils aboutissant à Ja formation du
complexe. Voilà qui semble démontrer
que Je complexe ne naît pa s en un
jour...

L. L.

Qui n'a pas
son petit complexe?
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J Moulin
Eric Lauper,
rue du Moulin 18,
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1012 Lausanne.
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GRUNDIG ELITE
Splendide TV multinormes, sélecteur automatique pour
8 programmes , ébénisterie de luxe, noyer.

Valeur Fr. 1298.-

SOLDÉ W &*} . *"

Enorme choix de transistors
soldés à des prix exceptionnels
Hi-Fi sacrifiés
Saba - Kenwood - Médiator - Philips

Radio de luxe
LOEWE OPTA T 46
OUC, OC, OM, OL Noyer naturel mat.

Valeur Fr. 250.—

SOLDÉ | 3 JP.™
(Vente autorisée)

Achetez votre MAC U L AT U R E
au bureau du journal, rue Saint - Maurice 4

I Prêts 1
I express Ë

de Fr 600.- à Fr 20000.-

© Pas de caution:
Votre signature suffit I j

0 Discrétion totale
Adressez-vous unique- M j
ment à la première

Banque Procrédit
2001 Neuchâtel, av Rousseau 5 I

ftk dk ouvert 08.00-12 15 et13.45-18.00 . j
«m ^SÉa» fermé le samedi

TÉAMËT Nous vous recevons

| Nom |H

1 Rua |l ;

' Endroit l H|
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ATTENTION ! Plus que 3 jours
Lundi il sera frop fard

VENTE DE SOLDES
(autorisée par le dépt de police)

Les derniers services de table, thé
et déjeuner, à des prix extraordinaires

£ jr ^  ̂ Temple-Neuf 4
W&g$0  ̂ Neuchâtel

Beau choix de cartes
de visite à l'imprimerie

de ce journal

5 I restaurant

MraCHELIEU\g$fcUCMmL
ruelle du Port — Tél. 25 55 56
Ouvert de 17 h à 2 h du matin

Au menu :

Coq au vin
SPÉCIALITÉS :

Escargots • Scampl
Cuisses de grenouilles - Côte de veau

Soles entières et filets
Tournedos - Chateaubriand

Vr Tout pour
| /* LA DANSE

(J»/ Pointes
W. f Demi-pointes
ï!5xf*w Maillots

^*S 'v^J Collants

" (f BASÏYL
Cj Poteaux 3
l Neuchâtel

Dame dans la quarantaine, avec
trois grands enfants, commerce ,
Intéressée à l'art, désire rencon-
trer, pour se refaire une vie,

MONSIEUR
offrant les possibilités d'aide
dans les problèmes financiers de
son commerce. (Monsieur libre,
Intelligent, sentimental et sincère,
âge en rapport, nationalité et re-
ligion Indifférentes.) Pas sérieux
s'abstenir. Région Neuchâtel-
Bienne.
Ecrire à NG 236 au bureau du
journal.

COMPAGNE
pour vivre avec elle.

S'adresser à l'hôpi-
tal de Fleurier,
chambre No 28.

PHOTOS
d'identité Immédiates

QUALITÉ
professionnelle

JeanSchœpflin
Terreaux 2, Neuchâtel

Tél. 25 29 03

Arrivage de M

moules fraîches I
(2 fois par semaine)

LEHNHERR frères I
Place du Marché Tél. 25 30 92 ;

A vendre

pommes de terre
de consommation

Bintje, prix du Jour.
Traugott Pierrehumbert,
La Ferme, 2024 Saint-Aubin.
Tél. 5514 07.

NEUCHATEL CONFéRENCES

LE NOUVEAU RÉCITAL 72

FE RNA ND
RAYNAUD
150 MINUTES DE FOU-RIRE

Location ouverte chez
Jeanneret & Cie, rue du Seyon 26,

Neuchâtel Tél (038) 24 57 77.

P0SITAN0 FRÈRES
Salon de coiffure masculine

Seyon 8a, 1er étage, Neuchâtel

Samedi 29 Janvier

Fermé toute la journée
(mariage).

Pour le ski

Télésiège
ichwandfeldspitz

• Skilift Tschenten

• Télésiège M6ser

42me Salon de
l'Automobile

Genève
Exposition de véhicules utilitaires ||
et accessoires j
Du 29 ' janvier au 6 février 1972 lj

Prix au départ de Neuchâtel :
Billet spécial : Billet du dimanche : l j
2me cl. Fr. 23.— Fr. 18.80 1
1re cl. Fr. 37.— Fr. 29.— 1
Validité de 2 jours, aller et retour I
par n'importe quel train. j
¦ Facilités de voyages pour fa- H

milles. ' i

Paris = séjours avan- j
tageux
Demandez . le prospectus « sans I ;
soucis à Paris ». \ J
Renseignements et Inscriptions Ii
auprès de toutes les gares CFF' I i

Iou 
auprès de votre agence de I

voyages.

É 

Restaurant du ^Littoral
U. Samedi 29 Janvier

|L SOUPER TRIPES
^ST M est prudent 

de 
réserver

&s?r. sa table
- — -,. -»*—*— -j  *js" Fermé le dimanche

Tii «wm IAT « Se recommande :
Tél. (038) 24 61 33 J.-D. Vauthier
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M I C H E L L E  C A M B AR D S

— Je suis venu en taxi. Mon poignet ne me permet pas
encore de conduire, expliqua Norton. De toute façon , puisque
tu ne dois pas bouger d'ici , il me faut un chauffeur, surtout si
je ramène Juliana à Paris. Mlle Sicard est quelqu 'un de con-
fiance : c'est Louis Mercier qui me l'a recommandée.

— Ce cher Louis, il sait joindre l'utile à l'agréable, répli-
qua Jean-Claude Bellanger en m'adressant un sourire. Très
joli, ton chauffeur !

— Allons, mon vieux. Il me tarde d'examiner ta belle-sœur,
dit sèchement Norton.

Le docteur s'élança dans l'escalier et Bellanger le suivit
en soupirant :

— Je ne sais vraiment plus quoi faire, Juliana est de plus
en plus prostrée.

— Les deux hommes disparurent dans la maison. A mon
grand soulagement , les gros chiens les accompagnèrent et
Octave daigna enfin se calmer.

J'allumai une cigarette et regardai autour de moi. Trois ou
quatre canards et une demi-douzaine de poulets traînaient
dans la cour. A part ces quelques volatiles, tout était par-
faitement désert. Les bâtiments semblaient en excellent état.

TALLANDIER

Un important matériel agricole, flambant neuf , était entre-
posé dans le hangar. Il y avait là de quoi cultiver au moins
cent cinquante hectares.

Si je n'avais pas eu peur d'une brusque arrivée des deux
mâlinois , je serais descendue de voiture et j 'aurais fait le
tour de la ferme pour voir s'il y avait des vaches, des mou-
tons, des chevaux ou même quelqu 'un. Mais je n'avais au-
cune envie d'être dévorée ; je demeurai donc sagement en
compagnie d'Octave dans la voiture.

Il y avait bien une heure que je rêvassais, écoutant sage-
ment la radio, quand Norton ouvrit la portière et se pencha
en me disant :

— Je viens d'examiner Mme Bellanger. Nous la ramène-
rons, ce soir, à Paris. Nous partirons vers cinq heures. Elle
est extrêmement fatiguée et il faut qu 'elle se repose avant de
prendre la route.

— Bien , répondis-je laconiquement.
— Autre chose, reprit le docteur , M. Bellanger a télépho-

né pour vous commander un repas au restaurant du village.
Il a donné des instructions à la patronne pour que vous
n'ayez rien à payer. Déjeunez tranquillement. Tout ce que je
vous demande, c'est d'être ici à cinq heures moins le quart.

Je le remerciai, mis le moteur en route et quittai la cour
de la ferme, me sentant de bien meilleure humeur; Je comp-
tais sur ce déjeuner pour me documenter sur les Bellanger
et sur Juliana Bellanger en particulier. Tout le village devait
être au courant de sa dépression nerveuse. Certes , j'étais cu-
rieuse de nature mais cette famille m'intriguait particulière-
ment.

Mon instinct me disait que quelque chose sonnait faux ,
aussi bien dans le personnage de Norto n que dans la ferme
des Marnières.

Je découvris sans peine l'unique café-restaurant-tabac du
pays. Pour une fois, Octave consentit à marcher correctement
cn laisse et je pus effectuer une entrée normale dans l'établis-
sement Tabardieu , ainsi que le mentionnait la pancarte au-des-
sus de la porte.

Phénomène classique dans les bistrots de campagne : un
brusque silence salua l'arrivée de l'étrangère que j'étais. Je

m'avançai vers le comptoir, dévisagée par une demi-douzaine
de consommateurs et lançai d'un ton enjoué :

— Bonjour tout le monde !
Un vague murmure me répondit. J'ajoutai à l'intention de

la petite dame brune et boulotte qui se tenait derrière le bar :
— Je suis la personne pour laquelle on a dû vous télépho-

ner des Marnières.
— En effet, mademoiselle , M. Bellanger m'a commandé

à déjeuner pour vous, me répondit-elle aimablement.
Se détachant du groupe des consommateurs, un jeune hom-

me s'approcha de moi.
— C'est vous qui venez des Marnières ! Vous conduisez un

taxi , n'est-ce pas ?
Son air inquisiteur eut le don de me hérisser
— Oui, répondis-je sèchement. Vous êtes parfaitement ren-

seigné.
Un bref sourire éclaira son visage. Il avait le teint hâlé

des gens qui vivent à la campagne et des dents très blanches.
Dans ses yeux , d'un vert pâle , passa une lueur inquiète vite
remplacée par une expression trop cordiale à mon goût .

— C'est bien naturel, me dit-il avec désinvolture. Mon
cousin, Jean-Claude Bellanger, était en train de téléphoner
à Mme Tabardieu quand je suis arrivé ici. 11 commandait
un repas pour une jeune fille, chauffeur d'un taxi qui avait
amené un de ses amis aux Marnières...

Et se tournant vers la propriétaire du restaurant, il lança :
— Est-ce la vérité, Mimi ?
— Mais oui, Olivier, répondit tranquillement Mimi Ta-

bardieu.
— Ah ! Vous êtes le cousin de M. Bellanger ? m'exclamai-

je bêtement.
— Cousin germain même et je m'appelle : Olivier Bellec.
Machinalement je me présentai à mon tour :
— Catherine Sicard.
En réalité, je commençais à me sentir fortement intéressée.

Ce garçon pouvait être une mine de renseignements sur la
famille Bellanger. Aussi , après m'être fait un peu prier, j' ac-
ceptai de prendre l'apéritif avec lui.

Mais à peine étais-j e perchée sur un des tabourets du bar

qu 'Octave se mit à tirer vigoureusement sur la laisse, mani-
festant son désir d'être pris en considération et non traité
comme un vulgaire chien.

— Reste tranquille ! lui ordonnai-je avec impatience.
Celui-ci prit un air ulcéré. Comment pouvait-on lui parler

ainsi ?
Fort heureusement , Mme Tabardieu me donna l'autorisation

de le lâcher. Aussitôt libéré , Octave, le nez à ras de terre,
se mit à explorer les lieux.

Tandis que Mimi servait les apéritifs que nous avions com-
mandés, les autres clients du bistrot s'en allèrent tous à la
queue leu leu. Auparavant, ils vinrent serrer la main à Bellec
et la mienne par répercussion.

Je bus une gorgée de Cinzano et mon compagnon demanda
en me dévisageant comme si quelque chose en moi le tra-
cassait :

— Il me semble vous avoir déjà vue quelque part ? Vous
n'allez pas de temps en temps à Verneuil ?

— En effet. Je conduis, presque chaque dimanche , une
cliente voir son fils à l'école des Roches.

— C'est donc cela, murmura-t-il songeur.
Nous demeurâmes silencieux. Bellec semblait absorbé par

un problème. Il devait s'interroger sur mon compte comme
je m'interrogeais sur le sien.

— Vous êtes cultivateur ? lui demandai-je pour rompre ce
silence qui menaçait de s'éterniser.

— Non. J'ai un garage entre Verneuil et ici. Je m'occupe
également de machines agricoles. Je vends et dépanne aussi
bien des deux-chevaux que des moissonneuses-batteuses.

— J'ai vu un matériel formidable aux Marnières. C'est
sans doute vous qui l'avez fourni ? Votre cousin doit avoir
une grosse exp loitation.

Le visage de Bellec se crispa.
— Les Marnières représentent trente-cinq hectares mais

Jean-Claude n'y connaît rien en culture. C'était Pierre, son
frère aîné, qui s'occupait de tout. Lui, il se contente de vivre
en parasite...

(A suivre)

REVIENS, JULIANA



&ES SOLDES
des vrais, des beaux,

tmJt des qualités,

MLI des prix !

¦"*"" SOUS LES ARCADES

Profitez !!!
Fbg de l'Hôpital 9 Neuchâtel Tél. 25 20 18
Même maison à Travers , rue de la Gare

Etre mince
grâce à

C&aSU%&
Madame J. Parret

Trésor 9 Neuchâtel (A 25 61 73
* : *

f <̂ e°\e \ FLANDRES 3

( ^'"V* J BATTIEUX 3

GUERLAI N
Beauté - Sports d'hiver

Pour protéger votre visage :
LA CRÈME PLEIN VENT,

protectrice et brunissante.

Brillant, transparent, hydratant,
l'HYDRA ROUGE,

Illuminera vos lèvres
tout en les protégeant.

Pour les lèvres sensibles,
les très grands froids,

LE BAUME DE LA PERTE:

Pour protéger vos ongles,
à rude épreuve

pendant les sports d'hiver :

LE CRISTAL VISON.

KUsnoT ;FIR

IL FAIT FROID: SACHONS NODS EMMITOUFLER ELEGAMMENT!
Les bienfaits et les méfaits du froid

Deux vêtements nouveaux de Choin-
bert : canadiennes en tapis hollandais
aux coloris chatoyants doublées de
fourrure et généreusement garnies,
l'une de vison avec capuchon, l'autre
de zibeline noire. A porter sur des
pantalons ou une jupe plissée.

Prêts à s'élancer sur les pistes : pour
elle, un anorak brun zippé et surpi-
qué, col officier et cagoule. Pour lui,
un blouson marine très fermé, orné
de bandes jaunes asymétriques.

On peut dire du froid ce que l'on dit du soleil :
c'est un maître puissant, tyrannique et même par-
fois meurtrier, mais finalement bienfaisant si on
apprend à s'en servir au lieu de rester son esclave.
S'en servir ne veut pas dire seulement s'en pro-
téger. Dans le cas précis qui nous occupe, il fau-
dra, bien entendu, envisager certaines mesures de
protection locale, d'atténuation des effets du froid ,
sous forme de crèmes protectrices ou de frictions
toniques comme on verra plus loin. Mais là n'est
pas l'intérêt du sujet. Se servir du froid veut dire
l'utiliser en faveur de la beauté.

La vogue des sports d'hiver, les sports de nei-
ge : ski, patinage, bobsleigh, tourisme d'hiver, est
un hommage partiel rendu au froid ; partiel, en
effet, parce que la recherche de l'altitude, du soleil
et du sport en lui-même s'ajoute à celle du froid ,
mais le froid garde quand même une place d'hon-
neur.

Le froid et la beauté ¦
Comment la beauté, qui est avant tout la santé,

ne tirerait-elle pas un grand avantage du froid ?
Le teint devient plus frais, plus pur, les muscles
sont plus toniques, la graisse superflue est brûlée
ainsi que les amas cellulitiques ; il y a également
élimination des toxines par la double sécrétion de
la sueur et du sébum très accrue sous l'influence
du froid. « Transpirer de froid » est normal, les
sportives connaissent ce phénomène (d'apparence
paradoxale) . Quant au sébum ou graisse naturelle
de la peau , il intervient comme défense contre le
froid agressif et surtout comme isolant contre l'hu-
midité de l'air ; notons, en effet, que la peau
humide, moite, a una résistance très diminuée au
froid, une moins bonne réaction. Il importe donc
beaucoup que l'air froid soit très sec, ce qui est
précisément le cas de l'altitude et explique le bien-
fait exceptionnel des sports de montagne.

Ceci dit , n'y a-t-il pas lieu tout de même d'en-
visager quelques soins de beauté en période de
froid ? Evidemment car les réactions de l'épider-
me ne sont pas toujours absolument normales :
elles peuvent être insuffisantes ou excessives ; l'état
général peut être plus ou moins résistant, la cir-
culation sanguine plus ou moins régulière... de tout
cela proviennent les méfaits de l'hiver, redoutés des
femmes à peau fragile. Résumons-les ici et voyons
aussitôt comment y remédier.

Selon son facteur vasculaire (c'est-à-dire selon
la manière dont se comportent les vaisseaux san-
guins de l'épiderme) la peau attaquée par le froid
prend tantôt un aspect pâle, livide, tantôt
un aspect rouge, irrité, tantôt un aspect bleuâtre,
violacé, presque asphyxique. C'est selon qu'il y
a < vaso-constriction » exagérée, vaso-dilatation per-

Splendide manteau de ville avec des
immenses manches genre cape qui
soulignent la minceur du buste. Petit
col officier et coutures surpiquées. Ce
manteau est en drap arraché de pure
laine cardée blanche.

Ensemble confortable pour hommes :
blouson en fourrure crylor avec fer-
meture éclair et manches en nylon
avec une saharienne sans manches,
se fermant avec de grosses pressions.
Deux poches poitrine, deux poches
basses et une ceinture volante don-
nent un air très sportif à ce modèle.

(Avipress-Somflex)

Ces gants viennent de France. Ils sont Ce pullover porte la griffe de la Neu-
en doblis, avec poignets en vison. châteloise Eliane Schenk. II est en fil

à tricoter dralon et laine. Sa teinte :
(Avipress-J. Peg) tabac.

sistante ou stase sanguine. Cette dernière réaction
étant la pire de toutes, car elle est la cause prin-
cipale des engelures, gerçures, gonflements, rou-
geurs en plaques, ruptures des vaisseaux capillai-
res...

A cela s'ajoute un autre danger du froid sous
la forme du vent glacé, vent de l'est ou du nord
dominant dans certaines contrées, qui a pour effet
de dessécher l'épiderme, de le tanner , voire même
de le faire peler..., peeling malencontreux qui pré-
pare la voie aux rides fines, aux flétrissures préco-
ces des paupières et des tempes.

Contre le dessèchement
de la peau

Il n 'y a qu 'un remède actif : le graissage abon-
dant et renouvelé de l'épiderme avec des graisses
assimilables et pénétrantes d'autant plus nourris-
santes que la peau est fine et plus sèche de nature.

Certains épidermes s'accordent mieux des grais-
ses animales comme l'axonge, la lanoline, l'huile
de foie de morue ou de requin , le blanc de baleine,
d'autres épidermes préfèrent des graisses végétales,
du type d'huile d'amandes douces, huile d'olive,
huile de cade, cire d'abeille, beurre de cacao. Pour
la défense des peaux moins sèches et même naturel-
lement grasses, qui doivent néanmoins être proté-
gées, notons les crèmes légères à base de stéara-
tes, les mousses, les laits de beauté onctueux , cer-
taines eaux faciales adoucissantes.

En période de sport d'hiver, les crèmes ou huiles
nourrissantes devront en outre être filtrantes pour
protéger la peau des coups de soleil, redoutables
dans les hautes altitudes. Il faut en imprégner
soigneusement le visage, le cou, les mains, les bras
toutes les surfaces du corps exposées à l'air ; une
bonne couche de crème grasse est le vrai man-
teau de fourrure de la peau.

Notons aussi que la congestion due à la fra-
gilité des capillaires sanguins est très améliorée
par des applications de crème et lotions à base
d'hamamélis, par des bains de vapeur du visage.
En cas de congestion brusque du nez on pourra
recouri r aux ablutions d'eau fraîche dans laquelle on
fera dissoudre une cuillerée de borax , après quoi
il faudra faire des applications répétées de crème
revitalisante active.

S'il y a menace d'engelures
En particulier aux mains et aux pieds, rien ne

vaut le massage énergique et la friction alcoolisée
pour stimuler la circulation sanguine , lorsqu'il y
a menace d'engelures.

On peut faire aussi des lavages à l'eau salée
très chaude, des bains de décoction de feuilles
de noyer, des onctions de baume du Pérou, de
tanin , d'acide tartrique. Mais comme certains re-
mèdes internes sont parfois nécessaires, il est bon
de consulter un médecin et de soigner aussi l'état
général , toujours plus ou moins responsable des
défaillances de la beauté.

Tout sur la couverture !
Comme on fait son lit on se couche

La Chambre syndicale des couvertu-
riers français a fait cette année un effort
pour promouvoir, comme on dit , la cou-
verture : simple article de nécessité, la
couverture devient maintenant, grâce aux
stylistes, un élément de décoration de la
même façon que les draps actuels.

Ses qualités essentielles
Pour jouer son rôle de bon isolant

thermique, la couverture devra obligatoi-
rement :

—¦ être perméable à l'air, afin de per-
mettre l'évacuation de la transpiration.

Une couverture non perméable pro-
voque une chaleur moite, néfaste au
sommeil ;

— être légère, le poids n'est .pas sy-
nonyme de chaleur, bien au contrai-
re Une couverture trop lourde exerce
sur le corps une pression inutile , nui-
sible même ;

— être climatisée, c'est-à-dire offrir
dans sa couche de poids , un matelas
d'air suffisamment isolant.

¦— être de dimensions adéquates : si la
couverture est trop petite le dormeur
sera ou trop serré ou insuffisamment
bordé. Les hygiénistes estiment qu'un
dormeur bouge 20 à 60 fois durant
son sommeil.

— être propre : au cours de la nuit ,
le corps dégage de la transpiration.
Une partie de celle-ci se fixe sur la
couverture, qui exige pour cette raison ,
un entretien minutieux.

Comment l'entretenir
Il faut bien le dire, l'entretien des cou-

verture est trop souvent négligé. Un meu-
ble qui n'a pas été essuyé pendant quel-
ques semaines présente une couche de
poussière où les doigts laissent des tra-
ces : la couverture en reçoit autant, mais
la conserve dans ses poils, en plus, bien
sûr , des méfaits de la transpiration.

Pourtant , les maîtresses de maison les
p lus méticuleuses ne tolèrent pas des
draps suspects , mais pensent trop rare-
ment à leurs couvertures.

La simple hygiène commande de les
aérer tous les jours devant la fenêtre ou-
verte, de les battre en plein air, ou les
passer à l'aspirateur toutes les semaines.

Enfin , tous les ans (au moins) il faut
les nettoyer, soit à sec, soit en les lavant
dans votre baignoire ou votre machine à
laver. Un conseil : si vous confiez vos
couvertures au teinturier, ce qui est sou-
vent préférable et en tout état de cause
nécessaire, vue l'exiguïté de nombre d'an-
partements, faites-le pendant la période
creuse des vacances.

N'oubliez pas que le proverbe « Com-
me on fait son lit on se couche » ap-
partient à la sagesse des nations...

Quand la fausse fourrure
passe par des doigts de fée

Vous cousez. Vous savez réaliser de
très jolis vêtements en vous guidant avec
un patron. Il est temps d'enrichir votre
vestiaire, ou celui de votre fille avec les
taffetas , les velours de l'hiver.

Mais cette saison , la grande vedette de
la mode décontractée est bien la fausse
fourrure : les femmes en ont découvert
la fantaisie et l'ont adoptée d'enthousias-
me. Comment donc la travailler ?

Facile à travailler
C'est gai, parfois brillant, toujours fa-

cile à porter, et précisément à travailler.
Vous trouverez des pelages de toutes sor-
tes et même quelques-uns qui n'existent
pas dans la nature. Les plus appréciés

sont les beige tendre, des marron pu-
ce, des fauve.

En général, l'imitation fourrure possè-
de une base en jersey de coton. La fi-
bre est synthétique dans les plus belles
qualités , en rayonne et coton pour les au-
tres.

Ce « plancher » de j ersey permet une
coupe très nette et un montage sans dif-
ficulté. Toutes les coutures se font en
surjet , bord à bord. Le système est d'ail-
leurs utilisé par les fourreurs , mais avec
des aiguilles spéciales.

La fourrure synthétique se coupe avec
des ciseaux ordinaires bien qu'elle soit
« gûtée », c'est-à-dire un peu raidie pour
donner l'illusion de la peau.

La fourrure synthétique peut indiffé-
remment se laver ou se donner à net-
toyer, et ne bouge pas. Elle existe en
grandes largeurs ou en bandes pour cols,
poignets, bordure de manteaux.

Si vous voulez donner un air de con-
fort à un vêtement d'enfant ou de jeu-
ne fille choisissez : la loutre pour les cols
et poignets, le kalgan blanc ou de cou-
leur pour faire des manteaux entiers, des
boléros, et des doublures de cabans.

Peu épaisses, ces fourrures font des. - . - ¦
doublures chaudes et confortables pour
les imperméables. Dans ce cas, on les
fixe par des pressions.

Mademoiselle adorera le singe parce
qu 'il est un peu fou et très à la pointe
de la mode. Vous en ferez des capes, des
vestes à porter sur le pantalon ou un
vêtement très sophistiqué.

Quant au marabout et à l'autruche, ils
se poseront en col et auront un petit
côté Saint-Laurent qui ravira les coquet-
tes.

Les fourrures synthétiques sont égale-
ment employées en ameublement pour des
dessus-de-lit ou des coussins.

Comment procéder pour avoir une < beauté montagne»
A la montagne , il fait froid. Pour ne pas souf-

frir du froid , dès le réveil , chargez votre organis-
me de calories défensives. Trois moyens existent :

MANGEZ. Avant de vous lever, buvez un pre-
mier café préparé près de votre lit dans un . ther-
mos. Puis, une fois prête, un bon petit déjeuner
(les calories ne vous feront pas grossir, si vous
en dépensez 300 à 400 au dehors) pour maintenir
votre température interne. Café ou thé au lait sucré ,
pain , beurre, confitures ou miel, jus de fruit sucré ,
vite transformés en énergie.

REM UEZ. Avant de vous lever, réveillez vos
muscles (respirations, étirements au lit) puis, une
fois debout, quelques mouvements ou sautillements,
sauts ; ou une friction , mais pas à l'eau de Colo-
gne , l'alcool dégraisse et sèche.

Dans la journée , marchez par tous les temps
(seul le brouillard est mauvais, si vous êtes fra-
gile) d'un pas rapide.

LA VEZ-VOUS. A l'eau fraîche ou tiède (33
degrés maximum), ou à l'eau chaude sui-
vie d'aspersions froides, qui provoquent une réac-
tion secondaire de chaleur : les vaisseaux de la
peau , d'abord ressentis, se dilatent au bout de
quelques minutes et la chaleur se propage.

Pas de long
^ 

bain , surtout trop chaud. Le matin ,
il ouvre les pores, fait transpirer ; vous perdez
votre chaleur intérieure. Puis il déshydrate et décape
la peau, surtout si vous mettez dans l'eau cer-
tains produits moussants et dégraissants. Versez plu-
tôt quelques gouttes d'huile de bains .

Problèmes médicaux des sports d'hiver
La pratique des sports d'hiver s'est

considérablement développée au cours
de ces dernières années, et parallèle-
ment à cette extension dans le domai-
ne sportif s'est accrue l'importance des
divers problèmes d'ordre médical con-
cernant le ski et le séjour en climat
froid de montagne. ¦

La question de l' aptitude physi que à
la pratique du ski se pose à peu près
de la même manière que pour n 'im-
porte quel autre sport , mais en outre
il faut ici tenir compte du fait que les
candidats skieurs sont très souvent des
citadins pour qui les quelques semaines
(au maximum) de ski annuel représen-
tent le passage d'un environnement de
plaine à des conditions d'altitude d'au
moins 1000, parfois même au-dessus de
2000 mètres.

Si cette brusque transplantation ne
soulève guère de difficultés chez les
adultes jeunes, il n'en est pas de mê-
me pour les moins jeunes.

Quinquagénaires :
attention...

On constate de temps en temps l'ap-
par i t ion  de crises d'angine de poitrine
d'allure sévère au cours . de la marche
ou de la descente à skis notamment
chez des sujets ayant dépassé la cin-
quantaine .

Il s'agit là le plus souvent de per-
sonnes chez qui existait déjà au préa-
lable une insuffisance de la circulation
coronarienne à l'état plus ou moins la-
tent mais qui ne présente ses premières
manifestat ions cliniques qu 'à la faveur
de l'effe t du froid et du vent réunis
grâce au ski. Cependant certains cas de
troubles cornairiens peuvent être favo-
rablement influencés par un séjour hi-
vernal en altitude , étant donné que ces
troubles sont justement une indication
pour tout ce qui améliore la consom-
mation physiologique de l'oxygène at-
mosphérique.

Il faudra donc peser le pour et le con-
tre avant de prendre une décision à ce
sujet , et il appartient au médecin con-
sulté de guider cette décision selon les
antécédents personnels et surtout selon
les données objectives de l'examen gé-
néral.

En dehors de ces questions concer-
nant  la sphère coronairienne et cardio-
respiratoire se posent aussi , dans cer-
tains cas, des problèmes d'indications
et de contre-indications médicales des
sports d'hiver dans le domaine des af-
fections gynécologiques et oto-rhino-la-
ryngologiques.

En ce qui concerne particulièrement
la gynécologie il faut noter que la pra-
tique du ski doit toujours être interdi-
te au cours de la grossesse.

Fractures et luxations
Mais quel que soit l'intérêt théorique

et pratique de ces questions de méde-
cine et de physiologie, le problème es-
sentiel de la pathologie des sports d'hi-
ver est d'ordre chirurgical , car il est
lié aux accidents de ski.

Le chiffre de ces accidents reste en-
core élevé en nombre absolu , bien que
leur fréquence diminue régulièrement ,
grâce aux progrès accomp lis dans la fa-
brication de l'équipement et des chaus-
sures.

Bien que n'importe quel genre de
fracture puisse se produire au cours
d'un accident de ski , la plupart des lé-
sions traumatiques observées parmi les
skieurs se situent au niveau des mem-
bres supérieurs et inférieurs.  Ces lésions
concernent d'ailleurs non seulement les
fractures , mais aussi les luxations arti-
culaires et les ruptures musculaires et
tendineuses.

Les risques médicaux et chirurgicaux
sont cependant largement compensés, sur
le plan des statistiques globales , parles
aspects bénéfi ques des sports d'hiver.

Dr Michel OPEN

Côtelettes hongroises
Dorer les côtelettes , les réserver au

chaud. Jeter  la graisse superf lue et
chauf fer  du beurre dans la poêle. Y
faire revenir un oignon f inement  haché ,
saupoudrer de paprika , fai re cuire ct
mouiller de vin blanc. Réduire de moi-
tié.

Ajouter un cube de sauce liée délay é
dans 2,5 dl d' eau. Porter à ébullition ,
assa isonner de tabasco, et d'un peu de
poivre , à volonté.

Au moment de servir , ajouter déli-
catement 4 cuillerées à soupe dc crè-
me fouettée.

Dresser les côtelettes sur le p lat de
service et napper de la sauce.
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Pour présenter sa nouvelle Rekord ,
Opel avait choisi la Côte-d'Azur. La
Rekord 2 succède donc à la populaire
Rekord avec des dimensions extérieures
un peu plus compactes, un habitacle
plus spacieux, de grandes surfaces vi-
trées, une meilleure tenue de route et
un moteur qui a fait ses preuves.

Pas de tape-à-1'œil ; la Rekord 2
est conçue comme une élégante berline
dont l'esthétique de type international
manque de personnalité mais laisse per-
cer une élégance classique tout à fait
dans l' optique de la politique de cons-
tance des modèles OPEL.

— Nous avons voulu créer une carros-
serie une peu plus compacte mais un
habitacle plus spacieux que sur le modè-
le précédent déclare M. Holls, chef du
département « styling ».

Les lignes sont nettes et fonctionnel-
les. Deux phares rectangulaires entou-
rent la grille du radiateur finement des-
sinée. La ligne de ceinture descend len-
tement , au niveau du montant des fenê-
tres avant , pour remonter légèrement à
l'arrière.

L'intérieur
Les dimensions de l'habitacle- sont lar-

gement calculées. Elles permettent une
conduite détendue. Les sièges, ni trop
doux ni trop durs assurent un bon main-
tien latéral , surtout en virage. De hauts
dossiers protègent les épaules. Deux
ouïes d'air frais supplémentaires , régla-
bles dans toutes les directions sont pla-
cées aux extrémités du tableau de bord.
L'air vicié est évacué par les fentes de
la lunette arrière.

Le moteur
Les moteurs de la Rekord 2 sont

basés sur ceux des séries 1700 et 1900
produits jusqu 'ici à plus de 2 millions
d'exemplaires.

Le moteur de 1 litre 7 S développe
83 CV DIN et le 1,9 SH développe 97
CV DIN. Cette augmentation de la puis-
sance a été obtenue par un arbre à
cames modifié et un meilleur système
de carburation. Le moteur de 1 litre
9 SH a des poussoirs hydrauliques com-
me sur les grands modèles Opel qui
équilibrent les différences de longueur
des soupapes et le jeu de celles-ci.

Les deux moteurs sont dotés en série
d'un dispositif diminuant la toxicité des
gaz d'échappement.

La nouvelle Rekord est également li-
vrée avec la transmission automatique
GM à trois phases.

L'essai
Il ne s'agit pas d'un test mais d'une

prise de contact. Nous avons essayé la
nouvelle Rekord 1,9 dans la région de
Nice et Monte-Carlo. Le premier point
qui nous a paru positif est l'améliora-
tion de la tenue de route, par rapport
à la sœur aîné. Le système de sus-
pension Tri stabil donne de bons résul-
tats même si quelques légers décrocha-
ges du train arrière se produisent encore
sur mauvais revêtements et en virages
serrés. En revanche , sur bon revêtement,
la nouvelle Rekord est terriblement ac-
crocheuse. La route encombrée et si-
nueuse des corniches ne nous a pas
permis d'atteindre la vitesse maximal e
mais nous avons apprécié la nervosité
du moteur qui permet des dépassements
sûrs.

La ligne de ceinture descend lentement au niveau du montant des fenêtres

La nouvelle Rekord 2

Un tableau de bord bien dessiné

En Suisse
La Rekord 2 est livrable en Suisse

dès la fin de ce mois dans les ver-
sions berline 2 et 4 portes avec moteur
1 litre 7, limousine « spéciale » et De
Luxe, 2 et 4 portes avec moteur 1 litre
9, coupé et caravane (station-wagon)
3 et 5 portes, et véhicule de livraison.
Le coupé Rekord peut également être
livré avec l'équipement « sprint » qui
comprend en outre :un grand compte-
tours , ampèremètre et indicateur de
pression d'huile , volant de sport etc...

Le nouveau modèle semble bien choi-
si pour t continuer la tradition Rekord.
Souhaitons-lui la carrière brillante ' de
l'ancienne Rekord ; lancée en 1966, elle

a été vendue à 1 million 420.000 exem-
plaires. P.Le.

Une nouvelle Opel: La R.EKOÊD 2

sous le signe des améliorations de détail
La gamme 1972 des modèles Olds-

mobile est essentiellement placée sous
le signe des améliorations de détails
portant sur les carrosseries et les amé-
nagements intérieurs , aussi bien que les
moteurs , transmissions et suspensions :
une nouvelle pompe à eau avec joints
d'étanchéité plus efficaces , transmission
automatique encore plus silencieuse, res-
sorts plus flexibles , amortisseurs plus
efficaces et dispositif de détoxication des
gaz d'échappement encore plus raffiné.
A l'instar des autres modèles améri-
cains de la General Motors , les grandes
Oldsmobile sont dotées pour 1972 de

nouveaux pare-chocs à deux éléments
qui — faisant office de ressort — absor-
bent une certaine quantité d'énergie ciné-
tique lors de collisions peu importantes ,
et reviennent d'eux-mêmes à leur posi-
tion initiale après le choc.

Le programme de livraison pour la
Suisse comprend les modèles Cutlass
Suprême (limousine , coupé et cabriolet),
le coupé Cutlass avec option 4-4-2 et la
Vista Cruiser (station-wagon) dans les
intermédiaires et , dans les grands modè-
les, les limousines Delta 88 et Luxury
98, ainsi que le coupé Toronado à trac-
tion avant. L'Oldsmobile Cutlass Suprême coupé

OLDSMOBILE :
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Sl Neuchâtel s'était appelé Los-
Angeles ou Tokio, il n'aurait même
pas été nécessaire de demander au
public ce qu'il pensait du bouclage
du centre de la ville le samedi.
Dans l'ensemble, les réponses que
nous avons publiées le 11 janvier en
chronique régionale étaient favora-
bles au bouclage mais il s'est
cependant trouvé des gens prêts à
renoncer à faire leurs emplettes s'ils
ne pouvaient accéder au centre mê-
me de la cité flu volant de leur
véhicule.

De là à vouloir pénétrer en voitu-
re dans un grand magasin, il n'y a
que quelques tours de roues que
d'aucuns n'hésiteraient pas à faire„.
quitte à polluer l'atmosphère.

Certes en Suisse, les dangers de
pollution ne sont pas aussi graves
qu'en Californie, mais si le parc
automobile continue de s'accroître
au rythme actuel, il est probable
que les premiers Inconvénients ne
tarderont pas à se faire sentir
même dans des villes d'importance
moyenne.

Dans notre pays, plus de deux
millions de tonnes d'essence traver-
sent les circonvolutions des carbu-
rateurs chaque année. Cela repré-
sente quand même un joli taux
(22 % par rapport aux autres sour-
ces de pollution atmosphérique) de
matières toxiques qui se volatilisent.
Heureusement , la bataille de la pro-
preté est engagée. La voiture « anti-
nuisance » est à l'ordre du jour et
la lutte contre la pollution a été le
leitmotiv de tous les salons de 1971.
Un ennui toutefois : le coût des

catalyseurs et autres dispositifs de
recyclage des gaz. De plus, le
plomb détériore les catalyseurs, d'où
une virulente campagne contre le
plomb. Les solutions sont donc bâ-
tardes et o'est le cercle Infernal.
Les voitures sont plus lourdes, plus
chères et consomment davantage
pour un rendement moindre. Là
encore , l'automobiliste supportera
les frais que le pétrolier refusera de
couvrir.

En fait , le problème est ailleurs. II
est temps de prendre conscience
que le moteur à explosion est en
sursis. Aux Etats-Unis', l'« Environ-
mental protection Agency » et des
hommes comme Ralph Nader ont
tiré la sonnette d'alarme. Les nor-
mes sont devenues strictes, ce qui
a fait dire aux constructeurs qu'on
voulait tuer l'automobile. Et si ces
normes devenaient encore plus
strictes ? II est fort probable
qu'alors on se pencherait vers les
moteurs à vapeur, à eau, à turbi-
nes à gaz ou électriques.

Les prochaines mesures qui
seront sans doute prises à l'échelle
européenne et non d'un seul pays
ne seront pas favorables au moteur
à essence, le seul qui donne vrai-
ment satisfaction à l'automobiliste
encore trop méfiant à l'égard
d'autres sources d'énergie.

II a encore trop peur que ces
nouveaux modes de propulsion ne
marquent la fin du règne de la vi-
tesse, de la moyenne et de la voitu-
re dévoreuse de kilomètres.

P. LACREUSE

PERSPECTIVES: le moteur à essence en sursis?

Moteur I I 7 S 1 1 9 SH
Cylindrée cm3 1698 1897
Alésage mm 88,(1 93,0
Course mm 69,8 69,8
Compression 9,8 9,8
Puissance ,
ch DIN/t/min 83/5400 97/5200
Couple mkg
DIN/t/min 13/2600-3800 15/3800
Rayon
de braquage m 10,8 10,8

Fiche technique

politique de constance
La politique de constance des modè-

les, que la General Motors applique de-
puis quelques années pour ses produits
européens Vauxhall et Opel, semble se

• manifester également sur les voitures
américaines. Ainsi , les Buick 1972 dif-
férent des modèles précédents par diver-
ses retouches 'à la carrosserie (nouvelle
grille de radiateur) et à l'aménagement
intérieur. Ils se distinguent pourtant par
de nombreuses améliorations sur le plan
de la sécurité et de la réduction des
émissions nocives des gaz d'échappement.
Ainsi , par exemple, sur les grands mo-
dèles, des pare-chocs d'un genre nou-

veau, dotés de ressorts absorbent une
certaine énergie lors de collisions légè-
res et reviennent à leur position initiale
après le choc. Un dispositif améliore
encore le contrôle des émissions à
l'échappement - émission qui , sur les
modèles précédents , correspondai dé-
jà aux prescriptions émises aux Etats-
Unis.

Figurent dans le programme de livrai-
son pour la Suisse : la série Skylark
(limousine, coupé et cabriolet), le cou-
pé sportif GS 455, ainsi que , dans les
« grandes », les limousines Centurion et
Electra , de même que le coupé Riviera.

La Buick GS coupé

BUICK T972 :
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Que vous trouverez votre prochaine voiture
x Catalogues, essais et renseignements auprès des agents Peugeot depuis 1931 pour les districts de Neu-

châtel, Boudry, Val-de-Ruz et Val-de-Travers. I
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Beaucoup de voitures ont une calandre noire,
mais bien peu offrent autant derrière celle-ci.

Cest par la calandre noire que cela commence D'ailleurs, tous les nouveaux modèles sont
Derrière celle-ci un nouveau puissant moteur S en avance sur la législation sur l'épuration
de I z litre et dc 68 CV. Freins à disque des gaz d'échappement. Opel est dans la coerte.

à l'avant M un stabilisateur arriére et avant Kadett 1.2 SDcdal. dès seulement Fr. grj20.—
Le moteur de Ul litre a, lui aussi, pris des

forces. Il développe 57 CV. Essayez
chez nous les nouvelles Kadett : --^^^^^^^ S^^^M^^
vous serez étonné. .̂ SjÉflS S rawO^.

Opel Kadett. Ces/'lâ voirure. "©"P̂
o <pka que jamais) I '̂ ^̂ ^ *
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ECOLE DE CONDUITE

^8r Roger Terreaux .
Enseignement théorique
et pratique pour toute
catégorie de véhicule

Local de théorie : Saint-Nicolas 26 - Tél. 25 61 96
Domicile: 2075 WAVRE (Les Motteresses), tél. 33 49 81

Déià 200.000 voitures à moteur rotatif
Au début novembre , Toyo Kogyo a

sorti de ses chaînes de montage la
200.000me Mazda équipée d'un moteur
à pistons rotatifs .

L'importante usine d'Hiroshima se
place ainsi largement cn tête de la
production mondiale de cette spécialité.
En effet , elle est la seule usine avec
NSU à avoir commercialisé - le moteur
rotatif dans une automobile.

Rappelons qu 'actuellement , la plupart
des grands producteurs d' automobiles
s'intéressent de près ou de loin à ce mo-
teur qui permet de résoudre une partie
des problèmes de la lutte contre la pol-
lution , entre autres , par le fait qu 'il peut

uti l iser  une essence sans plomb.
Les chiffres de production sont les

suivants :
1967, 343 unîtes ; 1968, 7.917 unités ;

1969, 28.742 unités ; 1970, 66.169 unités ;
1971, (novembre) 97.649 unités ; TOTAL
200.820 unités.

La production mensuelle est de plus
de 10.000 moteurs et passera , dans le
courant de 1972, à 15.000.

Mazda a livré en Suisse en 1971 déjà
plus de 500 voitures équi pées du moteur
rotatif sur un total de 4700 voitures , soit
plus du 11 % du total des ventes Mazda
en Suisse.

Une mm de lime à inj ection électronique : puissante et nerveuse
Nettement plus puissante : telle est la

première impression que nous a laissée
laVolvo 144 GL à injection , par rapport
à la 144 que nous avions essayée
voici quelque temps. ,

Les lignes sont semblables mais
l' avant de la GL se distingue par deux
phares halogènes supplémentaires , des
pneus de type HR à performance élevée ,
un toit ouvrable, des ceintures de sécu-
rité à enroulement automatique. Elément
capital : l'alimentation se fait par injec-
tion au lieu de 2 carburateurs (120 CV
DIN remplacent les 100 CV).

Le modèle que nous avons essayé était
équipé d'un « Overdrive » que l'on peut
comparer dans le cas précis à une
véritable 5me vitesse, et non d'une boîte
automatique.

L'intérieur
C'est bien connu : Volvo a horreur du

clinquant. Si comme ses sœurs, la GL
donne une impression de robustesse, à
l'intérieur , c'est le confort qui domine.
Un confort sérieux. Les sièges en cuir
noir sont parmi les plus confo rtables qui
existent. Profonds et larges , ils épousent
les formes du corps et permettent de
longues heures de route sans fatigue.

La planche de bord est agencée de
manière fonctionnelle mais sans être une
réussite esthétique. Néanmoins l'en-
semble des éléments de contrôle du mo-
teur est placé bien en face du conduc-
teur. Le levier de vitesse est plus court .
Les sièges offrent une place appréciable

aux jambes, qu 'il s'agisse de l'avant ou
de la banquette arrière. Le volant esl
trop grand mais permet un moindre ef-
fort en virage en raison de sa grande
taille.

Le moteur
Le B 20 E permet à la GL de gagner

une bonne vingtaine de chevaux. Ce
gain de puissance se remarque essen-
tiellement dans les démarrages. C'est là
qu 'intervient le caractère sportif très
marqué de la GL: A certains régimes
élevés , il faut reconnaître que c'est un
« beau brui t  » rageur !

L'essai
Sur les 4 premiers rapports on s'aper-

çoit très vite que les tours montent faci-
lement (à ce sujet, il est regrettable que
le bruit du moteur fasse office de
compte-tours). Vers les 6000 tours nous
avons atteint environ 50 en Ire, 90 en
2me, 120 en 3me mais malheureusement
l'état des routes ne nous a pas permis
d' atteindre la vitesse maximale qui se si-
tue vers 177 km-h sur la 4me alors que
l' overdrive , s'il autorise un excellent ré-
gime de croisière ne semble pas
convenir à merveille pour la vitesse de
pointe.

Cet Overdrive a toutefois l'avantage
d'abaisser considérablement le nombre
des tours sur grand parcours et par là ,
de réduire considérablement la consom-
mation.

La Volvo 144 GL à Injection

Une planche de bord bien dessinée mais un volant trop grand

Cette consommation nous a semblé
élevée lors d'un premier test mais il y
avait de trop nombreux démarrages à
froid pour en tenir compte. Sur route en
utilisation normale, elle tourne autour
des 13 litres, ce qui est très raisonnable
et certainement dû à l'injection électro-
nique qui « rationalise > l'utilisation du
carburant.

Un choix judicieux de pneumatiques
et l'adoption de jantes larges a amélioré
la tenue de route. On peut la qualifier
de plus stable et plus précise que sur les
modèles 144.

La direction est agréable mais manque
de précision. Nous avons noté quelques
décrochages en virages serrés mais la
suspension ferme y est peut-être pour
quelque chose.

Un point positif à relever : l'efficacité
et l'endurance du système de freinage.
Un répartiteur de force empêche le blo-
cage des roues arrière lors du transfert
des masses que provoque un freinage
brutal. Sans pression exagérée donc sans
effort on obtient un freinage excellent.

Les détracteurs de Volvo trouveront
que la GL manque de fantaisie. C'est
possible mais ce n'est qu 'apparent car
cette berline aux lignes un peu tristes
cache une mécanique puissante et ro-
buste qui n 'a rien à envier à certains
moteurs de 6 cylindress et consomme
beaucoup moins. P.Le.

Une carrosserie solide
La neige qui était tombée en abondance

lors de notre essai s'est soudain décidée
à fondre alors que le véhicule de test se
trouvait en fâcheuse position, c'est-à-dire
sous un bord de toit. Une bonne tonne
de neige s'est donc abattue sur le capot
et sur le toit de la voiture ainsi que sur
un autre véhicule qui se trouvait à
proximité. Bien qu 'ap latie , la tôle a
résisté et le pare-brise a tenu. Nous
avons pu poursuivre notre essai sans
même qu 'une goutte d'eau ne pénètre
par le toit ouvrant qui avait pourtant
souffert. La voiture voisine, par contre ,
a été beaucoup plus endommagée sans
avoir été le point d'impact le plus
violent.

Au Salon des poids lourds DES NOUVEAUTES ET UNE EXPOSITION
SPÉCIALE SUR L'ENVIRONNEMENT

C'est samedi que s'ouvrira à Genève
le Salon international des véhicules utili-
taires et des accessoires qui se tiendra
jusqu 'au 6 février. C'est bien sûr le Pa-

• lais des expositions qui a été choisi pour
cette manifestation qui ne manquera pas

--d'intéresser nombre de visiteurs.
Il n'est pas nécessaire en effet d'être

un spécialiste pour visiter un tel salon.
Même un profane y trouve son compte.
Il suffit de s'intéresser un tant soit peu
à l'évolution des transports. Chacun sait
que l'importance des véhicules utilitaires
dans la vie des transports est énorme et
augmente sans cesse. Prenons-en pour
preuve quelques éléments de statistique

très généraux : en 1962, c'est-à-dire voici
une dizaine d'années, 147 millions de ton-
nes de marchandises ont été transportées
à travers le pays. En 1970, on estime
la totalité des transferts effectués à envi-
ron 260 millions de tonnes.

Ces simples chiffres comparatifs témoi-
gnent de l'évolution du trafic routier par-
ticulièrement prépondérant dans les sec-
teurs de l'approvisionnement des denrées
alimentaires et des matériaux de cons-
truction.

A Genève, les visiteurs verront des
véhicules lourds et légers, des petits
cars, des autocars de grand tourisme,
des autobus pour les transports en com-

mun , (de conception fort différente), des
carrosseries spéciales, des remorques, des
véhicules articulés, des engins spéciaux
tout terrains ou destinés à des services
particuliers comme l'eau , le feu , la poli-
ce, ou les premiers secours. Dans le sec-
teur des accessoires, le public décou-
vrira les machines et les équipements
de garage, le matériel et l'outillage d'ate-
lier ou de bord , les pneumatiques et les
produits d'entretien. Il pourra y noter
l'apparition de. plus en plus fréquente
d'installations de communications sans
fil , permettant aux routiers et à leur
entreprise de demeurer en contact per-
manent .

En outre, patronnée par la Chambre
syndicale suisse de l'automobile, une
exposition spéciale intitulée < Poids lourds
et environnement » montrera le sérieux
avec lequel les transporteurs routiers en-
tendent non seulement analyser les phé-
nomènes de pollution automobile mais
encore y apporter une solution.

En attendant le prochain salon de
l'automobile , ne manquez pas de vous
initier aux véhicules à usages multiples,
de toutes tailles, exposés à Genève.
800 marques de véhicules vous atten-
dent. Ils proviennent de 22 pays d'Euro-
pe et d'outre-mer.

Une preuve formelle: la voiture électrique n'est plus un mythe
Tl n 'est bien sûr pas encore question

de commercialisation mais on en parle
de plus en plus. La voiture électrique
n 'est plus un vague projet mais bien une
réalité. Les mises au point se multi-
plient. En France l'EDF vient de lancer
un prototype de Renault 4 L muni de
piles permettant de rouler à 50 km/h.
En Allemagne, Volkswagen étudie une
forgonnette électrique destinée à un usa-
ge urbain. Elle aurait un rayon d'action
de 100 km et une vitesse max imale de
75 km/h. Plusieurs véhicules de ce genre
sont essayés et une vingtaine vont
bientôt accomplir leurs premiers tours
de roues. D'ici à 1974 200 fourgonnettes

électriques auront été testées.
Toutefois, ce qui nous paraît encore

p lus intéressant , c'est le modèle mis au
point au Centre de recherches Shell , de
Thornton , près de Chester en Grande-
Bretagne. Le véhicule, une DAF 44 mo-
difiée qui tire son énergie d'une pile à
combustible peut faire son plein comme
une voiture ordinaire ! POUR LA Ire
FOIS on a pu concilier les avantages de
l' autonomie procurée par le moteur à
explosion avec l'absence de pollution de
la voiture électrique. C'est un succès
incontestable qui pourrait bien provo-
quer une révolution dans le monde de
l'automobile.

La voiture Shell utilise l'hydrazine
comme combustible. La pile à combusti-
ble permet une transformation d'énergie
chimique en énergie électrique. L'idéal
serait de recourir à l'hydrogène et à
l'oxygène purs mais le coût serait trop
élevé. Deux produits restaient applica-
bles à l'automobile : l'hydrazine et le
méthanol. Pour l'expérience Shell c'est
l 'hydrazine qui a été retenue. Plus
besoin d'oxygène car ces piles admet tent
l'emploi de l'air.

Ainsi un véhicule hybride a été conçu.
Dans le coffre , 6 piles de 40 éléments et
l'équipement auxiliaire. L'énergie est

transmise à six batteries d'accumulateurs
qui alimentent un moteur électrique !
vitesse de croisière 50 km/h ce qui est
amplement suffisant pour une voiture
destinée à la ville. A vitesse réduite ,
la pile à combustible recharge les
accumulateurs et il n'est plus nécessaire
d'immobiliser le véhicule pendant un
long moment pour recharger. Le plein
est fait de la même façon qu 'avec un
moteur  à explosion.

L'auto électrique à laquelle on ne
croyait pas beaucoup n 'est plus un my-
the. La pile à combustible en apporte la
preuve formelle.
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Pour que votre voiture soit en bonne condition lors de longs
déplacements, pendant les vacances et préservée du soleil, de la
pierraille, de l'humidité, etc... Utilisez DUPLI-COLOR, la grande
marque de vernis en boîtes aérosols.

»Auto-Spray« »Pinceau-retouche« FERR0-BET
DC acryl DC acryl L'arme antirouille
Le vernis de répara- Pour toutes les petites Ŝ lSS SS,tion rapide pour toute détériorations du Détruit la rouille en
voiture. Aussi vernis et les griffures, profondeur et
durable qu'un vernis par ex. aux bordures VI0te3? f ntreJ ™
recuit Pulvériser tout des portes. Couleur nouvelle formation
simplement sur la exacte pour chacme J^S^^zone endommagée... voiture. avec pinceau,
et c'est fini. 2000 M **#% X ^^A * 2L75
tonalités disponibles. 5.2 Q à partirde fi.*.»
La vôtre aus£. 

^^  ̂̂  ̂pg
à partir de O»&W paSSiV3nte« DC Ponce et polit en
.v Qof Assure la bonne même temps Les
4 x Set _, adhérence du vernis ™eux ver™f ten}̂  .
Garniture des accès- ^  ̂

tout apport retrouvent leur éclat

I

soires complets pour métallique ou matière de neuf. Enlève te
un réparation parfaite synthétique Egalise brouillard de pulve-
de vernis: spatule, les .traces dé ponçage, risation et conserve
mastic, papier-abrasif g* g[i». la surface du venus,
et bande à masquer. àpartir de 0«9U M *kC%

6.50 *"**
PRIX CHOC ! mm S_\%m\Nouvel a r r ivage  de véri tables  mmm l _W l[ W ~Â
peaux cie moutons É&SL ĴB ra
pour sièges de voitures (avec ^̂ gHp \\\ HF ES
fixations.) Seulement Fr.

Fiche technique
Moteur : 4 cylindres 1986 ce type B 20 ¦
E, 135 CV SAE à injection électronique.
10,10 CV fiscaux
Alésage : 88,8 mm
Course : 80 mm
Taux de compression : 10,5 : 1
Vitesse maximal e : vers 180
Poids à vide 1250 kg

Voulez-vous faire
un essai complet de la

nouvelle Volvo?
Composez notre

numéro de téléphone.

Garages Schenker
Hauterive

Té!. (038) 33 1345

j VOLVO*



De la marchandise bien rangée,
c'est de la place économisée !
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Pour utiliser au mieux la place restante dans la cave, le garage, tôle d'acier: le tout protégé de la rouille par une couche de
la salle de bricolage, etc... matière synthétique gris-clair.
Piliers en acier solide à profil en équerre , aux pieds recouverts Livraison: en pièces détachées prêtes à être montées, em-
de plastique, afin d'éviter les marques dans ie sol; rayons en dallées avec les vis , écrous, plaques d'assemblage etc. dans

un solide carton à emporter.

Eléments de base Armoire à rayons Claie à fruits
Etagère de base à 4 pieds et 4 rayons. Hauteur 165 cm, largeur Fermable. Pour ranger de vieux documents ou d'autres objets Rayon très pratique pour disposer fruits et légumes. Longueur
80 cm, profondeur 35 cm. f™ f\ de valeur. Longueur 80 cm, hauteur 35 cm, profondeur 35 cm. 73 cm profondeur 35 cm , hauteur 6,5 cm. -4 /O50— oo _ ld.—

¦ Eléments additionnels Grillp à houtpillps Encadrement des rayons
Vous permettent d'agrandir votre installation selon vos besoins.  ̂HIV-/ Cl k_/WU IdlIC/ O 

^ Empêche les marchandises - confitures , bocaux — de tomber.
' Avec 4 rayons. Hauteur 165 cm, largeur 80 cm, profondeur 35 cm. ?0  ̂entreposer 8 bouteilles. Longueur 78 cm, profondeur 25 cm. ~ —- -̂

42— 8— 6.50
Eléments additionnels d'angle ^

n^casier à bouteilles
^  ̂ supp|émentaire 9.30

Plus de «coins morts»; la place est utilisée au maximum! Avec Contenance : 32 bouteilles. Longueur 80 cm, hauteur40cm. n.,/An  ̂ J) ^^-.!^4 rayons. - . rA A A  hayon a angie A r A
DU-— -̂U-— supplémentaire y.OU
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gjl OSS lH LES ESPiONS SfpffiSI
D après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy

RÉSUMÉ : Enrique Sagarra revêt l' uniforme de l'agent de poli-
ce que Hubert vient d'étourdir.

Une mesure pour rire

c Maintenant , dit Hubert , jetez un coup d'œil dehors et amenez-
moi un de ses collègues qui soit à peu près de ma taille. »
Enrique sortit. « Il y en a un à dix mètres , » dit-il par-dessus
son épaule. « Assez grand pour moi ? » — « Ça devrait pouvoir
aller. > — « Sifflez-le. » Enrique siffl a doucement, et fit de grands
gestes. L'agent accourut/ cependant que Hubert se collait derrière
la porte. Précédé d'Enrique , l'agent entra dans le couloir , posant
des questions. La réponse lui fut donnée sous forme d'un coup
de crosse sur le crâne. Deux minutes plus tard , Hubert avait re-
vêtu son uniforme. « Vous avez mal pris vos mesures, » fit-il
remarquer à Enrique en montrant le pantalon qui s'arrêtait au-
dessus des chevilles.

Les deux hommes traversèrent la chaussée puis suivirent l'autre
trottoir en direction de la rue Ralli. Le quartier était plein de
policiers qui regardaient en l'air. Une sirène annonça l'arrivée des
pompiers qui venaient en renfort avec leurs échelles. Coudes au
corps, Hubert et Enrique prirent le pas gymnastique , comme s'ils
étaient chargés d'un ordre urgent et important. On ne leur posa
aucune question.. < Qu 'est-ce qu 'on f a i t ? »  demanda Enrique qui
avait peine à suivre l'allure que lui imposait son camarade. « On
va au « Ganymède > . C'est plein d'îles dans le coin. On se re-
posera après avoir alerté la maison-mère. »

Ayant remis ses lunettes , Mr Smith retrouva son aspect habituel
de vieille grenouille mélancolique. Assis en face de lui dans le
fauteuil de cuir, Hubert savourait par avance les compliments qu'il
s'attendait à recevoir. Son chef prit un cigare dans la boîte de
cèdre posée sur son bureau , en coupa l'extémité au moyen d'une
guillotine d'argent l'alluma sans se presser , exhala une longue bouf-
fée de fum.ée. « Vous avez remarqué sans doute , dit-il enfin , qu 'on
s'est décidé à réparer mon appareil de conditionnement d'air ? »
— « Oui , dit Hubert. Vous n'auriez pas mal fait de me le prê-
ter. Il m'a beaucoup manqué à Athènes. »

= « Je me suis laissé dire que vous aviez fait quelques dégâts pen-
dant votre séjour ? »  — « La chose que vous m'aviez demandée
| m'y a obligé, » rétorqu a Hubert d'un ton aigre. « Elle ne nous

sera pas inutile , » dit Mr. Smith d'un air bonasse. « Pardon ? »
| — « Maintenant qu 'ils ont terminé leurs essais , les Grecs nous ont
= communiqué leurs documents. » Hubert en eut le souffl e coupé :
| tant de morts laissés derrière lui... C'était plus qu'il n'en pouvait

supporter. « Remarquez , dit Mr Smith , nous serons ainsi à même
| de vérifier si les Grecs nous disent tout. Vous n'aurez pas tra-

vaillé pour rien. » Il considéra Hubert de ses gros yeux de myope :
< Qu'est-ce que vous en pensez ? »  — < Je suis trop bien élevé

| pour vous répondre , » répliqua O.S.S. 117. •
| (Copyright Opéra Mundi)

Demain : Moche coup à Moscou
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f 17.00 Vroum
f 18.00 Tèléjournal
t 18.05 (C) Feu vert
$ 18.30 Sécurité d'abord
t 18.50 (C) Le Manège enchanté
f 19.00 (C) Courrier romand
t 19.10 (C) Tang
4 19.40 Téléjournal
ï 20.05 (C) Carrefour
i 20.25 Temps présent
\ 21.45 (C) La Brigade criminelle
i 22.35 La voix au chapitre
à Les livres de ma vie
)  22.35 Téléjournal

i 15.15 Da capo
4 17.00 La maison des jouets
l 17.30 Introduction à la
à musique électronique
)  18.15 Télévision éducative

J 18.45 Fin de journée
i 18.50 Téléjournal
i 19.00 L'antenne
i 19.25 Situation politique de la
j) semaine
i 20.00 Téléjournal
\ 20.20 (C) Dans le secret des mers
1 21.10 (C) L'Amie
i 21.35 Les petites familles ont-elles
J encore un avenir ?
f 22.35 Téléjournal

j 9.30 Télévision scolaire
i 12.30 Télé-midi 72
} 14.00 Télévision scolaire
i* 15.25 La séquence du jeune
è spectateur
\ 15.45 Émission pour les enfants
é 18.30 Dernière heure
l 18.35 Vivre au présent
, 18.55 Pour les petits...

J 19.00 Actualités régionales
à 19.25 Réponse à tout
".) 19.45 Télé-soir
f 20.10 François Gaillard ou
i la vie des autres

20.30 L'actualité en question \
21.30 Mission Impossible j
22.20 Sérieux s'abstenir )
23.15 Télé-nuit J

14.30 (C) Aujourd'hui Madame à
15.10 (C) Thibaut ou les croisades f
18.00 Conservatoire national

des Arts et métiers \
19.00 (N) Actualités régionales A

19.20 (C) Colorix i
19.30 (C) Des chiffres et des lettres f
20.00 (C) 24 heures sur la II
20.30 (C) Le Sagouin à
21.55 (C) Italiques \
22.55 (C) 24 heures dernière f
23.05 (C) A propos i

10.00 Per la scuola i
11.00 Per la scuola J
18.10 (C) Per I piccoli i
19.05 Telegiornale )
19.15 La Prlmavera di Donana f
19.50 Après-ski \
20.20 Telegiornale f
20.40 360 Attualltà i
21.40 Jerry Lewis show f
22.30 360 - Dibattito j>
23.30 Telegiornale

16.51, téléjournal. 16.20, pour les i
enfants. 17.10, histoires et chansons i
de Martien. 17.55, téléjournal. 18 h, 5
programmes régionaux. 20 h, télé- Jjournal, météo. 20.15, Anna et Toto. J21.45, paragraphe 175. 22.30, télé- i
journal, météo. \

17 h, La petite maison. 17.30, in- à
formations, météo. 17.35, dans les à
coulisses TV. 18.05, plaque tournan- à
te. 18.40, la semaine de cinq jours , à
19.10, bonne nuit. 19.45, informations, à
météo. 20.15, trois fois neuf. 21.45, à
bilan de la campagne pour l'enfan- 4
ce Inadaptée. 22 h, politiciens face i
à la presse. 23 h, informations, mé- à
téo. i

CHAQUE MERCREDI dans la FAN-L'EXPRESS, vous trouverez sans dépense
supplémentaire notre mini-hebdomadaire FAN-L'EXPRESS MAGAZINE.
Guide indispensable du téléspectateur et de l'auditeur de la radio, FAN-
L'EXPRESS MAGAZINE vous renseigne d'avance sur les émissions de toute
la semaine, à ne pas manquer. II vous apporte en outre les commentaires
et illustrations nécessaires à l'utilisation rationnelle des programmes de
télévision.

La journée n'aura pas de configuration importante et sera parfois même, un peu vide.
Naissances : Les enfants de ce jour , seront intelligents , actifs et consciencieux , mais énig
matiques et parfois surannés dans leurs réactions.

BÉLIER (21/3 - 19/4)
Santé : Mangez plus lentement. Amour :
Vous recevrez une lettre inattendue. Affai-
res : Ne prononcez pas des paroles dépla-
cées.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Vésicule biliaire déficiente. Amour :
Agissez avec calme et détermination. Affai-
res : Ne prononcez pas des paroles dépla-
cées.
GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Tributaire de votre moral , soyez op-
timiste. Amour : Montrez votre attachement
à l'être aimé. Affaires : Soyez perspicace.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Vous devriez consulter votre dentis-
te. Amour : Surveillez votre attitude. Affai-
res : Vous traversez une période favorable.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Vivez le plus possible dans le cal-
me. Amour : Faites une sélection parmi vos
amis. Affaires : Vous allez éclaircir une si-
tuation.
VIERGE (24/8 - 23/9)

Santé : Méfiez-vous des intoxications alimen-
taires. Amour : Faites un effort de com-
préhension. Affaires : Vous prendrez posi-
tion dans une affaire délicate.

BALANCE (24/9 - 23/ 10)
Santé : Petite faiblesse passagère. Amour :
Justifiez-vous. Affaires : Ne confiez pas vos
projets.

SCORPION (24/10 - 22/11)
Santé : Prenez une tisane avant de vous cou-
cher. Amour : Soyez franc. Affaires : N'in-
vestissez pas d'autres capitaux.

SAGITTAIRE (23/11 - 21/12)
Santé : Faites des exercices de décontraction.
Amour : Ne soyez pas pessimiste. Affaires :
Progression dans la marche de vos affaires.

CAPRICORNE (22/12 - 19/ 1)
Santé : Faites des repas plus copieux.
Amour : Restez sincère dans vos sentiments.
Affaires : Ne dépassez pas le cadre de vos
responsabilités.

VERSEAU (20/ 1 - 18/2)
Santé : Chauffez moins votre chambre la
nuit. Amour : Vie sentimentale quelque peu
malmenée. Affaires : Ne dévoilez pas vos
projets.

POISSONS (19/2 - 20/3) .
Santé : Consultez votre médecin. Amour :
Améliorer votre intérieur . Affaires : Suivez
vos inspirations sans crainte.

Sottens et télédiffusion
7 h , 8 h , 9 h , 10 h 11 h, 12 h , 14 h ,

15 h , 16 h, 17 h, 18 h, 19 h, 22.30, infor-
mations. 6 h, bonjour à tous , miroir-pre-
mière. 6.35, 8.10, la route , ce matin. 6.50,
bonjour de Colette Jean. 6.59, horloge par-
lante. 7 h, le journal du matin. 7.50, le
ski , aujourd'hui. 8.05, revue de presse. 8.15,
cent mille notes de musique. 9.05, à votre
service. 10.05, coups de chapeau. 11.05,
crescendo. 12 h, le journal de midi , on
cause, on cause, à mots couverts. 12.28,
météo, communiqués. 12.29, signal horaire.
12.30, miroir-midi. 13.05, le carnet de route.
14.05, réalités. 15.05, concert chez soi.

16.05, le rendez-vous de 16 heures, Tom
Jones , d'après H. Fielding. 16.50, bonjour
les enfants. 17.05, domaine privé. 17.30,
bonjour-bonsoir. 18.30, le journal du soir ,
le micro dans la vie. 19 h , le miroir du
monde. 19.30, magazine 72. 20.10, grand
prix de l'information. 22 h, divertissement
musical. 22.40, club de nuit. 23.30, jazz-live.
23.55, miroir-dernière. 24 h , hymne natio-
nal.

Second programme
10 h , panorama quotidien de la musique

en Suisse romande. 10.15, radioscolaire, fi-
gures suisses. 10.45, American short stories
in spécial English. 11 h, panorama de la
littérature canadienne française. 11.30, ini-
tiation musicale. 12 h, midi-musique. 14 h ,
Musik am Nachmittag. 17 h, musica di fine
pomeriggio. 18 h, le journal romand. 18.30,
Rhythm 'n pop. 19 h , émission d'ensemble.
20 h, informations. 20.05, on cause, on
cause. 20.06, sur les scènes de Suisse.
20.30, écrit sur l'onde, visages. 21.15, musi-
que pour les poètes. 21.45, Poésie univer-
selle. 22.30, plein feu sur la danse. 23 h,
hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h , 11 h, 12.30, 15 h ,

16 h, 23.25, informations. 6.10, bonjour en
musique. 7.10, auto-radio. 8.30, kaléidosco-

pe municois. 9.30, disques des auditeurs ,
musique populaire. 10.05, succès anciens et
nouveaux. 10.20, radioscolaire. 10.50, Sona-
te , M. Corrette. 11.05, œuvres de Bizet.
12 h, orchestre G. Richter. 12.40, rendez-
vous de midi. 14 h, conserver et épargner.
14.30 - 15 h , radioscolaire en romanche.
14.30, musique populaire de Cuba et de
Turquie. 15.05, De maison en maison. 16.05,
le vieillard dans notre monde, de P. Sartin.
16.30, thé-concert. 17 h - 17.30, émission
en romanche. 17.30, pour les jeunes. 18 h,
informations, actualités. 18.15, radio-jeunes -
se. 19 h , sports, communiqués. 19.15, infor-
mations, actualités. 20 h, concert populai-
re. 20.45, magie de l'opérette. 21.30, du
poison dans notre alimentation. 22.15, in-
formations , commentaires. 22.25, happy
jazz. 23.30 - 1 h, divertissement populaire.

Problème No 618

HORIZONTALEMENT
1. Ils prorogent les délais de paiement.

2. Qui dépend d'un autre sur le plan poli-
tique ou économique. 3. Bradype. — Ré-
gion de dunes. — Monnaie bulgare. 4. De
soi-même. — Le chapon en est frotté. 5.
Se mettre le doigt dans l'œil. — Le père
de Cordelia. 6. Ses fables en ont inspiré
d'autres. — Moitié d'enfant. 7. Collation. —
Ça vaut de l'or. 8. Belle qui devint bête.
— Physicien danois. 9. Somme de peu d'im-
portance. — Organisation internationale. 10.
Dialecte gaélique. — On la porte le bras
tendu.

VERTICALEMENT

1. Stérilise. 2. Il plie , mais ne rompt pas.
— Héritier direct. 3. Divinité. — La haus-
se de son taux inquiète. — Sur un parche-
min. 4. Singes. ¦— Brave le risque. 5. Après
deux autres. — Petit registre. 6. Prénom fé-
minin. — Une suée les met à contribution.
7. Pronom. — 11 produit les coliques de
misère. 8. Rivière de France. — Rivière de
France. 9. Invitation au voyage. — Il a donc
tort. 10. Qui ne passe rien. — A mettre
au débit.

Solution du No 617

tt
L'annonce
reflet vivant du marché

NEUCHÂTEL
EXPOSITIONS: — Musée d'ethnographie :

Exposition Les Touareg.
Musée d'archéologie : Exposition archéolo-

gie et routes nationales.
Centre culturel neuchâtelois : Exposition de

photographie s.
TOURISME : Bureau officiel dc renseigne-

ments, place Numa-Droz 1, tél. 25 42 42.
Centre culturel neuchâtelois : 20 h 30, Orai-

son et Fando et Lis.
CINÉMAS. — Palace : 15 h et 20 h 30, Les

Bidasses en folie. Enfants admis.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Rio Lobo. 16 ans.
Rex : 15 h et 20 h 45, Les 6 épouses de

ChTng. 18 ans.
StucBo : 15 h et 20 h 30, Adieu à Venise.

16 ans.
Bio : 18 h 40 et 20 h 45, La Décade prodi-

gieuse. 16 ans.
Apollo : 15 h 30 et 20 h 30, Point limite

zéro. 16 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS

L'ABC jusqu 'à 3 h.
L'Escale jusqu 'à 3 h.
La Rotonde ju squ'à 3 h.

DANCING
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.

Pharmade d'office : K. Kreis. Seyon-Trésor.
La période de service commence à 8 h.
La pharmacie de service est ouverte jus-
qu 'à 23 h. De 23 h à 8 h, le poste de
police (25 10 17) indique le pharmacien
à disposition en cas d'urgence. Service
des urgences médicales de midi à minuit.

MARIN
Au Cafignon : peinture s récentes de Chris-

tiane Kopsits (Hauterive , Saint-Biaise et
marines).

BHP !̂̂ rBTz^w^ŷ P—F̂ ^^g^ir̂ iBwM ŷ̂ ^̂ nnir̂ îBiS

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry-La Côte, P. Tozzini , Corcelles.
tél. 31 13 47.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Borsalino.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, La Route

de Salina.
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Un menu
Crème de riz
Escalope
Ragoût de légumes
Crème caramel

LE PLAT DU JOUR :

Ragoût de légumes
Couper en gros dés, après les avoir
épluchés, 300 g de carottes et 300 g
de navets, les faire rissoler dans une
sauteuse avec 40 g de beurre et 100 g
de lard gras. Ajouter une dizaine de pe-
tits oignons et les laisser blondir. Sa-
ler, poivrer, ajouter un bouquet garni.
Couvrir d'eau chaude et laisser cuire à
feu doux pendant 1 heure. Eplucher pen-
dant ce temps 400 g de petites pommes
de terre et les ajouter aux légumes. Lais-
ser cuire encore 3/4 d'heure. Lier alors
avec une petite cuillerée de maïzena
et arroser de 50 g de beurre fondu et
de persil haché. Servir très chaud.

Nouveau-nés
Les nouveau-nés ne sont pas immuni-
sés contre les infections comme les
adultes. L'invasion microbienne est donc
plus rapide et plus profonde. Elle doit
être évitée à tout prix. La propreté par-
faite constitue une excellente « ligne de
défense ».
La peau respire, transpire, absorbe les
rayons solaires, vit , en un mot. Une
peau saine et propre est un gage de
santé , tant pour le nouveau-né que pour
l'adulte.

Votre prénom :
Maxime
Maxime vient du latin Maximus, c'est-à-
dire le meilleur le plus grand ; Maxime
a donné Max, Maximilien et Maximilien-
ne.
Les uns et les autres sont presque
toujours des êtres remplis de contradic-
tions, bourrés de complexes et difficiles
à comprendre, intelligents, mais man-
quant de bon sens et de lucidité d'es-
prit.

Question culinaire
Comment décongeler les aliments ?
Les légumes et les poissons plats n'ont
pas besoin d'être décongelés ; mettez-
les à cuire tels qu'ils se présentent au
four , à la poêle ou dans l'eau suivant
le cas.
Pour les fruits et les produits un peu
épais, comme les cervelles et les gros
poissons, laissez-les dans leur emballa-
ge d'origine et mettez-les 24 heures dans
le bas de votre réfrigérateur ; vous ob-
tiendrez ainsi, tout doucement une dé-
congélation complète. Le produit décon-
gelé doit être consommé immédiate-
ment. II ne doit en aucun cas être re-
congelé.

A méditer
Un couple de vrais radins ne se sépare
pas, mais un couple qui vit à deux
sans aucune cause d'exaltation est voué
à l'échec.

Roger VADIM
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Modèles
pour
permanente
teinture
mise en plis
sont cherchés.
Haute qualité.
Jeunesse-Coiffures.
Tél. 25 31 33.

RÔTI
de BŒUF

extra-tendre

Boucherie GDTMANN
Premier-Mars

Pinson, hirondelle ou fauvette ?

Une alouette ne fait pas le printemps...

... mais

LA 3me QUINZAINE COMMERCIALE
DE NEUCHÂTEL

du 24 mai au 4 juin 1972

FERA RÉGNER A NEUCHATEL LA JOIE DE
VIVRE ET L'ALLÉGRESSE DU RENOUVEAU

«Enfin je l'ai,
mon livret

d'épargne ' jeunesse '! »
«Depuis hier, je suis grand-père. Mais je savais
d'avance quel serait mon premier cadeau pour le
petit Jacques. Un livret d'épargne <jeunesse> UBS
avec un intérêt attrayant: 5%.»
Les parents, grands-parents, parrains et marraines
prévoyants misent sur l'avenir et économisent pour
celui de l'enfant. Choisissant un livret d'épargne
«jeunesse» de l'UBS, ils prouvent qu'ils pensent
vraiment à l'avenir.

(UBS)vgy
Union de Banques Suisses

: ¦ 
^ 
.̂ it ., \A"i

PROFITEZ sr TAPIS |
MILIEUX - ORIENT - MOQUETTE - ffî

BOUCLÉS - TOURS DE LIT ||g

sont vendus à des prix sensationnels |f|
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|̂ Sŷ ;. '? \
Un bouleversant roman d'amour qui a pour ËHË̂ ^BBIBMBiCTiHf "
toile de fond une cité de rêve qui se meurt ! yn romantisme ¦

ATTENTION : ne pas confondre avec «Mort à Venise» P|ein d'amère tendresse :

Wm p̂iMw  ̂ri Jp&j:!
IjjoJAf

Grape fruit
Riche en vitamines naturelles.

Un délice avant et après les repas,
ou entre deux.



Le nouveau « Holding Sibra », avec siège
à Fribourg, qui regroupe des brasseries et
des entreprises produisant des boissons sans
alcool a atteint un chiffre d'affaires total
de 151 millions de francs au cours de
son premier exercice 1970-1971. Avec une
production annuelle de l'ordre de 950.000 hl
de bière et de 250.000 hl d'eaux minérales
et de boissons douces , « Sibra » est d'ores
et déjà assuré d'une position prédominante
sur le marché suisse des boissons, indique
notamment le rapport annuel qui précise
que le premier exercice du Holding, du
3 novembre 1970 au 30 septembre 1971,
aura été une période de mise en place,
de coordination et de structuration.

Les sociétés du groupe Sibra assurent la
distribution de plus de 2000 articles dans
le domaine des produits sans alcool , de
la bière , des vins et des spiritueux.

Le groupe a réalisé un bénéfice de 3,26
millions. Le conseil d'administration propose
de distribuer 3 millions en dividende à
raison de 6 francs par action de 100 francs.

A la fin de l'exercice, 1650 personnes
travaillaien t pour le groupe. (ATS)

Premier exercice
de « Sibra Holding » :
151 millions de francs
de chiffre d'affaires

Mouvement général de repli
C H R O N I Q U E  DES M A R C H E S

EN SUISSE, les échanges d'hier ont
été dominés par le climat défavorable de
la veille à Wall Street. La plupart des
actions enreg istrent des moins-values.
Aux bancaires UBS perd 35 francs, SBS
15j .  BPS 10 et CS parvient à coucher sur
ses positions. Les autres groupes de
titres fléchissent aussi, si l'on excepte
quelques valeurs isolées comme Elektro
Watt + 25, Juvena + 20 et Lundis et
Gyr + 10. A propos de Landis et Gyr,
signalons que celte société vient
d' annoncer un dividende inchangé de
12 %, malgré un recul de 48 à 40,9 mil-
lions de francs de son bénéfice annuel
de 1970 à 1971 ; le capital de cette
entreprise sera majo ré dans la propor-
tion d' une action nouvelle, émise au
pair , pour 14 anciennes. Rappelons qu 'il
y a un an celte société avait déjà pro-
cédé à une augmentation de son capital
dans la mesure d' une action nouvelle
pour 11 anciennes. La journée d'hier f u t
animée à nos bourses suisses, Zurich
n'ayant clôturé que peu avant midi ; les
reculs se sont précisés en cours de
séance sans jamais dépasser cinquante
francs par litre.

PARIS , tout comme nos places suisses
et la plupart des marchés étrangers des
valeurs, est soumis à une certaine pres-
sion des vendeurs qui ne parviennent
pourtant pas à affecter les pétroles et
quelques alimentaires.

M I L A N  manque d' acheteurs et les
cours s'ef fr i tent  dans une séance engour-
die où le volume des transactions est

nettement inférieur à la moy enne. L'af-
faire de Malte et la crise gouvernemen-
tale pèsent sur les échanges.

FRANCFORT paraît vouloir poursui-
vre son chemin sans se soucier des
marchés étrangers en adoptant une atti-
tude sélective s'orientant surtout vers les
grands ténors de la métallurgie et de la
chimie qui parviennent à gagner des
points. Les autres groupes d'actions sont
à peine soutenus.

LONDRES est déprimé aux actions
britanniques et recule aussi aux minières
africaines et australiennes, sauf aux titres
aurifères qui se mettent nettement en
vedette , reflétant l'incertitude qui règne
quant à l' avenir des monnaies.

NEW-YORK a fai t  lundi un bond en
arrière assez sérieux pour ramener l'in-
dice Dow Jones des actions industrielles
à son niveau du 3 janvier dernier, le
plus bas de la nouvelle année. Ainsi,
toute la progression de ces trois derniè-
res semaines est réduite à néant. Ce fort
mouvement de pendule ne présente
pourtant aucun caractère inquiétant , il
reflète une certa ine déception du public
américain devant les baisses de béné-
fices trimestriels publiés par quelques
entreprises dirigeantes du pays. Il y a
aussi l'augmentation constante du nom-
bre des chômeurs et la crainte de
réadaptations douloureuses de l'écono-
mie des Etats-Unis face à l'Europe qui
se soude p lus profondément.

E.D.B.

Nixon aurait prévenu Mao Tsé-toung du
complot tramé contre lui par Lin-piao !

LONDRES, (AIT). — Le président Nixon
aurait prévenu le président Mao Tsé-toung
du complot tramé contre lui par Lin-piao ,
rapporte mercredi te correspondant dc
l'« Evening Standard » à Washington, Jcre-
my Cninpbell qui tient l'information, sou-
tient-il, des sources les plus sûres à la
CIA, l'agence centrale américaine de ren-
seignements.

Selon ces sources, le successeur désigné
de Mao et une demi-douzaine de généraux
projetaient d'assassiner le président et d'éta-
blir un régime militaire avec le soufien
de Moscou. Les services secrets israéliens

« qui ont de bons contacts à l'intérieur du
Kremlin », auraient eut vent du comp lot,
éci'it Jeremy Campbell.

Mis au courant le président Nixon fit
procéder à une enquête par M. Richard
Helms, le chef de la CIA, qui se rendit
spécialement à Tcl-aviv en juin. Le mois
suivant, M. Kissinger se rendait à Pékin
et informait de l'affaire M. Chou En-lai,
le président du Conseil chinois. Quelques
semaines plus tard « tout l'enfer se dé-
chaînait » en Chine et en septembre Un-
piao tentait de s'enfuir en Union soviéW-
que, conclut le journal.

Le Conseil fédéral et la répression
des crimes contre l'aviation civile

Ê .̂ B̂M.^̂MM ^^^MMM ^^^^^^ ŜIM ^^ Ŝ ^^^^

BERN E (ATS). — Le Conseil fédéral
ne croit pas réalisable l'idée de créer un
tribunal international extraordinaire, jugeant
des crimes contre l'aviation civile. Tel est
l'essentiel de la réponse qu 'il vient de
donner au postulat demandant la création
d' un tel tribunal , déposé lors de la session
d'hiver 1970 par le conseiller national
Arnold (soc-ZH) et 66 cosignataires.

Le rapport gouvernemental à ce sujet
précise que les idées à la base du postu-
lat pourraient être de nature à susciter
à tout le moins une punition juste et uni-
forme des auteurs de ces actes illicites.
Par contre , le Conseil fédéral voit de nom-
breuses difficultés d'ordre politique , juri-
dique et d'organisation , qui s'opposent à la
réalisation du postulat. Ainsi , dans bien
des cas, il serait impossible pou r cer-
tains Etats de remplir leurs obligations

découlant d'une convention internationale
réglant l'arrestation et l'extradition des au-
teurs (cas de Zerka). Une entente concer-
nant le droit qu 'aurait à appliquer le tribu-
nal international n'est guère réalisable.
L'extradition et la remise des criminels
capturés entre les mains de ce tribunal
ainsi que l'exécution des peines prononcées
soulèvent également de nombreux problè-
mes d'ordre juridique et d'organisation.
En outre, l'organisation de l'aviation civile
internationale a constaté que le moment
n'était pas encore arrivé où les Etats liés
par cette organisation pourront appliquer
des sanctions communes.

Le Conseil fédéral est d'avis que si jus-
tifiée que soit la préoccupation qui l'ins-
pire, le postulat ne serait pas réalisable
et que politiquement parlant , la Suisse ne
serait pas en mesure de le défendre.

NEUCHATEL 25 janv. 26 |anv.
Banque nationale . . 550.— d 550.— d'
Crédit foncier neuchât. 685.— d 690.— d
La Neuchâteloise as. g. 1425.— d 1450.—
Gardy 120.— d 125.— d
Cortaillod 4400.— d 4400.— d
Cossonay 2150.— d 2150.— d
Chaux et ciments . . 615.— d 620.— d
Dubied 1750.— o 1675.— o
Ciment Portland . . 3300.— d 3300.— d
Interfood port. . . . 5875.— 5900.— o
Interfood nom. . . . 1200.— o 1175 —
Navigation Ntel priv. 65.— 65.— d
Girard - Perregaux . 600.— d 600.— d
Paillard port 325.— d 310.— d
Paillard nom 100.— o 100.— o

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1115.— 1105.—
Crédit foncier vaudois 870.— 870.—
Innovation 385.— 380 —
Romande d'électricité . —.— — •—
Ateliers constr. Vevey 550.— d 560.—
La Suisse-Vie ass. . 2900 — 2900 —
Zyma 3075.— d 3125 —

GENÈVE
Grand Passage . . . 535.— 532.—
Charmilles port. . . 830.— 810.—
Charmilles nom. . . —•— —•—
Physique port. . . . 440.— 450.—
Physique nom. . . . 345.— 340.—
AKZO 82.— 81.25
Philips 46.50 47.50
Royal Dutch . . . .  134.50 137.50
Monte-Edison . . . 4.80 4.75
Olivetti priv 10.50 10.15
Allumettes B . . . .  120.— 118.— d
S. K. F. B 275.— ,267.— d

BALE
Pirelli internat. . . . 219.— 219.— d
Bâloise-Holding . . 185.— 182 —
Ciba - Geigy port. . . 2665.— 2685.—
Ciba - Geigy nom. . 1635.— 1620.—
Ciba - G«lgy bon , . 2470.— 2485.—
Sandoz 4250.— 4250.—
Hoffmann-L. R. 110 . 17800.— 17925.—

ZURICH
Swissair nom. . . . 550.— 555.—
Swissair port. . . . 637.— 649.—
Union banques suisses 3905.— 3920.—
Société banque suisse 3760.— 3785 —
Crédit suisse . . . .  3800.— 3810.—
Bque Hyp. com., port. 1340.— d 1340.— d
Bque Hyp. com., nom. 1220.— 1210.— d
Banque pop. suisse . 2240.— 2245.—
Bally . . . . . . .  1220.— 1220.—
Electro Watt . . . .  2670.— .2680.—
Motor Colombus . . 1425.— 1425.—
Italo-Suisse . . . .  278.— 277.—
Réassurances Zurich 2165.— 2175.—
Winterthour ass. nom. 925.— 920.—
Zurich ass 5150.— 5150.—
Alu. Suisse port. . . 2100.— 2090 —
Alu. Suisse nom. . . 1010.— 990.—
Brown Boveri . . . 1150.— 1145.—
Saurer 1610.— 1620.—
Fischer 1225.— 1225.—
Landis & Gyr . . . .  1650.— 1600.—
Lonza 2140.— 2150.—
Nestlé port 3060.— 3065.—
Nestlé nom 2065.— 2090.—
Sulzer 3450.— 3450.—
Oursina port —.— —.—
Oursina nom. . . . —.— —.—
Alcan 70.75 72.50
Am. Tel & Tel. . . 175— 178 —
Canadian Pacific . . 56.75 56.25
Du Pont 586.— 587.—
Eastman Kodak . . . 373.— 376.—
Ford Motor . . . .  275.— 277.—
General Electric . . 240.— 240.—
General Motors . . .  315.— 318.—
I.B.M 1376 — 1415.—
International Nickel . 129.50 127.50
Kennecott 95.— 97.25
Litton 87.75 89.25
Std Oil New-Jersey . 288.— 290.50

25 janv. 26 janv.
Union Carbide . . . 170.— 171.50
U. S. Steel 122.— 122.50
Machines Bull . . . 62.75 64.50
Italo-Argentina Cia . 65.— 65.50
Sodeo 112.— 114 —
A. E. G 185.50 187 —
Farben. Bayer . . . 160.— .. 161.—
Farbw Hœchst . . . 186.— 186.—
Mannesmann . . . .  183.— 184.—
Siemens 255.— 257.50

PARIS
Air liquide 370.— 370.—
Aquitaine 584.— 585.—
Cim. Lafarge . . . .  197.50 194.—
Citroën 81.80 81.90
Fin. Paris Bas . . .  227.— , 228.20
Fr. des Pétr. . . ; . 216.— 217.50
L'Oréal 1785 — 1812.—
Machines Bull . . . 84.40 87 —
Michelin 1278.— 1280 —
Péchiney 135.50 136.50
Perrier 299.— 304.80
Peugeot 244.90 244 —
Rhône - Poulenc . . 162.— 161 —
Saint-Gobain . . . .  142.70 144 —

LONDRES
Anglo American . . 272.— 275.—
Brit. & Am. Tobacco 339.50 347.50
Brit. Petroleum . . . 541.50 543.25
De Beers 234.50 235.50
Electr. & Musical . 206.— 209.—
Imp. Chemical . . . 282.— 282.—
Imp. Tobacco . . . 102.50 105.—
Rio Tinto 220.50 220.50
Roan CM 199.— 195 —
Shell Transp 328.— 334 —
Western Hold. . . . 807.50 812.50
Zam. Anglo-Am. . . 192.— 192.—

FRANCFORT
A. E. G 155.50 157.—
Audi NSU 226.— 225.50
Bad. Anilin . . . .  144.— 144.30
B. M. W 167.— 167.50
Daimler 340.— 340.50
Deutsche Bank . . . 319.— 320 —
Dresdner Bank . . . 270.50 270.50
Farben. Bayer . . . 134.50 134.80
Hôchst. Farben . . . 156.30 156 —
Karstadt . . . . . .  342.50 343 —
Kaufhof 247.— 247 —
Mannesmann . . . .  153.— 154.—
Siemens 211.60 215.—
Volkswagen . . . .  135.60 136.50

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allied Chemical . . 30 30-1/8
Allumin. Americ. . . 45-1/4 44-7/8
Am. Smelting . . .  21 20-3/4
Am. Tel. & Tel. . . 45-3/4 45-1/4
Anaconda . ..  . 16-1/2 16-3/8
Boeing 23-3/4 23-7/8
Bristol & Myers . . 57-7/8 57-7/8
Burroughs 149-1/4 149-3/4
Canadian Pacific . . 14-5/8 14-7/8
Caterp. Tractor . . . 48-1/4 48
Chrysler 29-7/8 29-5/8
Coca-Cola 117 116-3/4
Colgate Palmolive . 57-7/8 57-3/4
Control Data . . . .  51 55-1/2
C.P.C. Int 32-1/4 32
Dow Cheminai . . . 79-1/4 80- 1/2
Du Pont 151-1/4 150-5/8
Eastmann Kodak . . 97 96-1/8
Ford Motors . . . .  71-5/8 70-3/4
General Electric . . 61-5/8 60-7/8
General Foods . . .  32 31
General Motors . . . 81-3/4 81
Gillette 41-3/8 40-3/4
Goodyear 31 30-7/8
Gulf Oil 26-3/4 26-3/4
I.B.M 366 368-3/4
Int. Nickel 32-5/8 32-1/2

25 Janv. 26 Janv.
Int. Paper 35-3/8 34-1/2
Int. Tel. & Tel. . . . 61-7/8 62-5/8
Kennecott 24-7/8 24-3/4
Litton 22-1/2 23-3/8
Merck 27-3/4 27-1/2
Minnesota Mining . . 130-3/4 130-7/8
Mobil Oil 54-3/8 54-3/8
Monsanto 47-1/4 46-1/8
National Cash . . . 30-1/4 33-1/4
Panam 15-5/8 15-3/8
Penn Central . . ..  5 5
Philip Morris . . . .  67-3/4 68-3/4
Polaroid 95 95
Procter Gamble . . 77-1/2
R.C.A 38-3/4 38-1/2
Royal Dutch . . . .  35-3/8 35-1/4
Std Oil Calif . . . .  59-1/4 59-1/2
Std Oil New-Jersey . 74-5/8 74-7/8
Texaco 34-3/4 34-3/4
T.W.A 46 46
Union Carbide . . . 43-7/8 43-7/8
United Aircraft . . . 35-7/8 35-1/8
U.S. Steel 31-1/4 31-3/8
Westlngh. Elec. . ..  44 32-1/2
Woolworth 40-3/4 40-7/8
Xerox 127-7/8 127-3/4

Indice Dow Jones
industrielles . . . .  894.71 889.15
chemins de fer . ..  250.44 251.05
services publics . . 116.85 117.04
volume . .. . . .  17.560.000 14.949.999

Cours communiqués
par Emmanuel Deetjen S.A., Lausanne

La tendance
NEW-YORK (AP). — La Bourse a de

nouveau accusé un recul mercredi, en rai-
son des facteurs négatifs qui ont pesé sur
le marché.

Billets de banque étrangers
Cours du mercredi 26 Janvier 1972

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . .  9.85 10.25
U.S.A. (1 S) . . . .  3.80 3.90
Canada (1 $ can.) . 3.80 3.90
Allemagne (100 DM) 118.50 122.—
Autriche (100 sch.) . 16.40 16.80
Belgique (100 fr.) . . 8.55 8.95
Espagne (100 ptas) . 5.70 6.—
France (100 fr.) . . . 73.50 76.50
Danemark (100 cr. d.) 53.50 56.50
Hollande (100 fl.) . . 118.50 122 —
Italie (100 lit.) . . . —.64 —.67
Norvège (100 cr. n.) 56.50 59.50
Suède (100 cr. s.) . 79.— 82.—

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) . . . 49.50 53.50
France (20 fr.) . . . 46.— 50 —
Angleterre (1 £) . . 42.— 47.—
U.S.A. (20 S) . . . .  270.— 290.—
Lingots (1 kg) . . .  5700.— 5800.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

Selon un communiqué de la direction gé-
nérale des douanes , le commerce extérieur
de la Suisse, au regard de décembre 1970,
s'est à nouveau accru dans le mois consi-
déré. Mais cette fois-ci , l'augmentation no-
tée pour les sorties (+ 8,6 %) a été sensi-
blement plus forte que pour les entrées
(+ 4,6 %). Une année auparavant , les taux
de croissance correspondants furent de
8,2 % et de 16,7 pour cent.

Les importations ont augmenté de 117
millions 300.000 fr. pour se chiffrer à
2649.1 millions , tandis que les exportations
se sont accrues de 179 millions 800.000
pour se fixer à 2273,5 millions. Ainsi, le sol-
de passif de la balance commerciale s'est ré-
duit de 14,3 % ou de 62 millions 500.000
et s'établit à 375 millions 600.000 fr. dans
le même temps. Le taux de couverture des
importations par les exportations est monté
de 82,7 % à 85,8 pour cent.

Pour l'ensemble de l'année 1971, les en-
trées atteignent 29.641,6 millions de francs ,
ce qui représente, au regard' de l'exercice
précédent , une augmentation de 1768,1 mil-
lions ou de 6,3 %  (1970 : +22,6 %). Les
sorties se sont élargies de 1476,6 millions
ou de 6,7 % (1970 : + 10,7 % ) pour s'éle-
ver à 23.616,9 millions. Ainsi , l'exédent d'im-
portation se fixe à 6024,7 millions , contre
5733.2 millions de francs en 1970. (ATS)

Le commerce externe
de la Suisse en 1971

* Debussy, sa vie, son œuvre > : c'était
le thème, hier soir à l'aula des Terreaux,
de la conférence-récital de Mme Lilian
Karl, pianiste, pr emière lauréate aux con-
cours du Conservatoire royal de musique
de Bruxelles. Le Centre d'éducation ou-
vrière et Coop-Loisirs avaient attiré, à
cette soirée un public f o r t  nombreux,
qui oublia très vite, comme Mme Karl ,
et l'instrument et l'accoustique de la sal-
le ! Avec les grands talents, on n'a plus
besoin de se préoccuper de ces matéria-
lités...

Mme Lilian Karl, outre ses dons pia-
nistiques p lus qu'évidents, où elle allie
cette € nervosité » musculaire à une sen-
sualité profonde (deux atouts majeurs
dans l'interprétation de Debussy tout fai t
de toiles d'araignées de fer) ,  cumule l'at-
trait d' une conférencière charmante, vi-
vante, qui sait avec intelligence toucher
les étapes centrales de l'existence du
compositeur français, p ivot autour duquel
va se répartir toute la musique moderne.

NE PAUVRE
De sa naissance presque déshéritée en

1862 à ce qui en a fait  le p lus raffiné
des musiciens français, Mme Karl a mis
l'accent sur quelques événements : sa tan-
te excentrique et riche tout d'abord qui
lui fait prendre ses premièr es leçons de

piano, son divorce, au Conservatoire,
avec ses maîtres au sujet de l 'harmonie,
son obtention à l'âge de 22 ans du
Grand prix de Rome, ses amours déçues
jusqu 'à l'apparition d'Emma, la grande
passion cette fois, la femme sensible et
artiste qu'il lui fallait , le < Prélude à
l'après-midi d'un f a une » qui l'impose
comme le promoteur de la musique nou-
velle, puis la gloire avec * Pelléas et
Mélisande » son opéra, cet homme en-
ferm é avec sa femme et sa petite f i l le
qui accepte cette gloire un peu comme
un fardeau. Puis, cette maladie incurable
déclarée en 1915, qui l'épuisé, le retient
faiblement en vie, sa dernière sonate
pour violon et p iano, un chant de souf-
f rance, sa mort en mars 1918...

Mme Karl a composé une véritable
soirée audio-visuelle qui a permis de
voir quelques portraits révélateurs de la
personnalité de Debussy, des lieux de
sa vie, ses amis, ses partitions, et sur-
tout d' entendre une gamme magique des
a-uvres de Debussy : entre autres, « Doc-
tor Gradus ad Pamassum », « Clair de
lune », « L'île joyeuse », <r Children's
Corner », <La jeun e f i l le  aux cheveux
de lin », /'« Etude pour les arp èges com-
posés »...

A.-L.G.

Claude Debussy en audio-visuel
avec la pianiste Lilian Karl
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Groupes Marchandises \ Tendances Remarques

Denrées ali- Café Baissa Achats réduits
mentaires

Cacao Hausse Demande accrue
Thé Hausse Bonnes qualités très recherchées
Sucre Hausse Achats spéculatifs
Riz Hausse Offre accrue de riz à grain long

Textiles Coton . Hausse Stocks restreints
Lame Hausse Demande plus animée
Jute Hausse Offre limitée
Soie Inchangé Marché calme
Fourrures Hausse Vive demande d'astrakan

Métaux précieux Or Hausse Achats importants de l'industrie
Argent Hausse Nette reprise
Platine Baisse Marché calme
Palladium Hausse Malgré des approvisionnements

suffisants

Autres métaux Cuivre Hausse Achats plus importants des
utilisateurs

Ktnin Baisse Couverture de position à la hausse
Pomb Hausse Achats accrus
Zinc Hausse Hausse inattendus
Nickel Hausse (Prix du marché libre)
Mercure Baisse Les intéressés s'attendent à une

baisse
WoHram Baisse Demande inexistante
Antimoine Baisse . (Prix du marché libre)

Oléagineux Huile de soja Baisse Volume moyen de transactions
Huile de palme Baisse Stocks importants
Huile de coco Baisse Importateurs couvert»
Huile d'arachide Inchangé Marché calme

Divers Uranium Inchangé (Prix fixé par les autorités US)
Bois Baisse Attitude réservée des intéressés
Aluminium Baisse Réduction du prix de vente alle-

mand
Caoutchouc Baisse Approvisionnement suffisants

Union de Banques Suisses, Zurich

Evolution des prix des matières premières

Viêt-nam : M. Kissinger souligne la
souplesse de la position américaine

américaines par lo Viêt-nam du Nord a
été dû essentiellement au fait que Hanoï
insiste pour que les Etats-Unis cessent de
soutenir le gouvernem ent de Saigon , et ail-
lent même jusqu 'à reprendre le matériel
militaire fourni à l'armée sud-vietnamienne.
. Le Viêt-nam du Nord veut qu 'un règle-

ment final aboutisse au remplacement du
gouvernement de Saigon et à la main-
mise du nord sur le sud , a-t-il dit.

Le conseiller présidentiel , qui tenait sa
de.uxième conférence de presse seulement
depuis l'avènement de l'administration
Nixon , a déclaré : « Nous ne sommes pas
prêts à renverser le gouvernement de Sai-
gon dans le cadre d'un accord (avec Ha-
noï) . Nous sommes prêts , en revanche,
à accepter tout processus politique qui don-
ne à l'autre partie une chance raisonnable
de l'emporter. »

Le conseiller présidentiel a souligné que
Hanoï exigeait de Washington que les
Américains renversent le gouvernement de
Saigon « en nous laissant le soin de trou-
ver la méthode pour ce faire ».

PLUIE DE DOLLARS
Le conseiller présidentiel a ajouté que

le gouvernement des Etats-Unis était prê t
à envisager de fournir à l'ensemble de
l'Indochine, une fois l'accord réalisé, un
programme d'aide et de reconstruction d'un
montant « de plusieurs milliards de de dol-
lars ».

M. Kissinger a révélé, d'autre part , que
les Etats-Unis ont eu, parallèlement aux
négociations secrètes de Paris, des pour-
parlers confidentiels avec « plusieurs gou-
vernements étrangers » sur l'Indochine. Il
s'est refusé toutefois à nommer ces gou-
vernements.

Interrogé à propos de la Chine popu-
laire , il a précisé : « L'Indochine n'est pas
au cœur du projet de voyage du président
Nixon à Pékin ».

VOYAGES SECRETS
M. Kissinger a révélé qu'il avait pu

se rendre en secret à Paris pour prendre
contact avec les délégués du Viêt-nam du
Nord en changeant à plusieurs reprises
d'avion en cours de route et en utilisant
un aérodrome de la région parisienne.

Le conseiller présidentiel a refusé de
fournir des détails trop précis sur ses voya-
ges à Paris, qui se sont étendus sur plus
de 30 mois, car , a-t-il dit , « il est possible
que nous souhaitions recommencer •.

WASHINGTON (AFP-AP). - M. Hen-
ry Kissinger, conseiller spécial du président
Nixon , a souligné la souplesse de la po-
sition américaine sur le Viêt-nam et a
dénoncé la rigidité de la position de Ha-
noï et du FNL, qui ont rejeté tous deux
le plan de paix en huit points que le chef
de l'exécutif avait rendu public mardi soir.
. Il a souligné que le rejet des proposions

M. Kissinger utilisait en général les bases
militaires américaines où il changeait
d'avion une ou deux fois. Grâce à la
coopération des autorités françaises , son ap-
pareil se posait finalement « sur un aéro-
drome peu utilisé près de Paris ».

ILS ÉTAIENT « DURS »
Le conseiller présidentiel a précisé aux

journalistes qu 'il séjournait en général
« dans la banlieue parisienne , avec les gens
qui nous servaient de contacts » . Les ren-
contres avaient lieu dans des locaux , € four-
nis par l'autre partie » .

Dix de ces voyages se sont déroulés dans
le plus grand secret. Les autres ont eu
lieu publiquement , mais le fait qu'il avait
rencontré des représentants du Viêt-nam du
Nord à cette occasion demeura confiden-
tiel. Ses déplacements duraient en général
deux jours.

M. Kissinger a indiqué également que les
délégués nord-vietnamiens qu 'il a rencon-
trés étaient « durs » . Mais , a-t-il ajouté
en réponse à la question d'un journaliste ,
< je les apprécie personnellement. Je les
respecte » .

DEUX EXIGENCES
En acceptant de négocier sur la base

du plan de paix secret en neuf points ,
à la demande même de l'autre partie ,
les Etats-Unis faisaient un grand pas en
avant , a dit M. Kissinger , car • nous ac-
ceptions de lier les aspects politiques et
les aspects militaires ».

Washington cédait sur deux exigences
nord-vietnamiennes : réduire l'échéance du
retrait des troupes de neuf à six mois et
promettre que le président Thieu démis-
sionne un mois avant les élections.

PÉKIN (Reuter) . — De nombreux vesti-
ges de la révolution culturelle disparaissent
actuellement à Pékin sous de nouvelles
couches de peinture, et de vieilles rues de la
ville reprennent leu r ancien nom.

Certains observateurs estimes que cette
initiative est l'aboutissement d'une action
des dirigeants chinois contre les extémistes
de gauche. Dans les rues, les slogans poli-
tiques font place aux enseignes des maga-
sins, et certaines rues retrouvent leurs an-
ciennes appellations , moins révolutionnaires
mais plus poétiques. .. .

Les rues de Pékin

Deuxième séance
du législatif

(c) La prochaine séance du législatif bien-
nois est fixée au jeudi 3 février prochain.
Elle sera essentiellement consacrée à des
développements d'interventions. Deux points
importants pourtant : le rapport d'enquête
de la commission de gestion concernant la
direction des travaux publics et la prise
de position du Conseil municipal concer-
nant la sauvegarde de la Vieille-Ville de-
mandée par une initiative.

(c) Hier soir , 200 personnes seulement se
sont déplacées au Palais des congrès pour
écouter les musiciens de la fanfare du ba-
taillon 110, que dirige l'appointé Farine ,
de Bienne. M. Ernest Geiger conseiller
municipal non permanent , en remerciant les
musiciens au nom des autorités a regretté
le peu de spectateurs. Mais il y a pis
encore. Cette fanfare s'est vu dresser une
contravention pour avoir donné un con-
cert de 8 minutes devant un restaurant de
la place de la Gare !

Concert pour
une contredanse ...Montreux : enseignant

arrêté pour attentat
à la pudeur

MONTREUX (ATS). — La police a
arrêté récemment un maître temporaire
placé au collège de Montreux par le dépar-
tement vaudois de l'instruction publique et
des cultes. Cet homme s'était rendu
coupable d'attentat a la pudeur sur une
mineure et d'inceste. Ii a été écroué et sa
charge d'enseignant lui a été retirée.

Les pays du pacte de Varsovie et
la réduction des forces militaires

à la fin de l'année , ajoutant que les pays
du pacte de Varsovie « estiment que la
conférence peut être convoquée en 1972...
et que plusieurs pays d'Europe de l'Ouest
sont du même avis » . Des consultations
multilatérales à cet effet devraient être en-
treprises rapidement , et les pays d'Europe
de l'Est ont d'ores et déjà désigné leurs
délégués.

PRAGUE (AP). — Les pay s du pacte
de Varsovie ont proposé mercredi une ré-
duction du niveau des forces militaires
et des armements en Europe, intéressant
aussi bien les armées nationales que les
troupes stationnées en territoire étranger.

La déclaration publiée à l'issue des tra-
vaux du comité consultatif du pacte do
Varsovie , qui ont duré deux jours , souligne
qu'il serait dans l'intérêt du renforcement
de la sécurité européenne de parvenir à
un accord sur la réduction des forces ar-
mées et des armements en Europe ».

Elle ajoute que des négociations dans ce
domaine « ne peuvent être du ressort ex-
clusif des groupes militaires et politiques
existant en Europe », ce qui semble expli-
quer pourquoi Moscou n'a pas répondu à
l'initiative de l'ancien secrétaire général
de l'O.T.A.N. M. Manlio Brosio, qui avait
proposé au Kremlin d'entamer un dialogue
sur une réduction mutuelle du niveau des
forces armées.

La déclaration ajoute que la forme que
devraient revêtir de telles négociations de-
vra être déterminée.

Elle préconise également la réunion d'une
conférence sur la sécurité européenne d'ici

Un avion yougoslave
explose en vol

BELGRADE (AP). — Un DC 9 de la
compagnie aérienne yougoslave « J.A.T. »
assurant la liaison entre Stockholm et
Belgrade a explosé en vol mercredi après-
midi au-dessus du territoire tchécoslova-
que, a annoncé l'agence Tauyoug.

L'appareil avait 22 passagers et six mem-
bres d'équipage à son bord et les pre-
miers renseignements parvenus de Prague
indiquent qu'une femme a survécu et a
été hospitalisée à Decin.

L'accident s'est produit vers 17 h (heu-
re suisse), alors que le DC 9 venait de
franchir la frontière entre la Tchécoslo-
vaquie et l'Allemagne de l'Est.
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¦¦¦¦ ¦•• ¦¦¦:¦¦ • ¦¦¦ ¦• •¦. ¦¦ • • • ¦• ¦¦ '::;:-*>.v,'yvy:;y;;.y:.:.>:.:.vi i-y - ' • • •--^¦~ 

¦¦ 
¦—— y__ , - —¦"y-yyyy-yy 'yyyyfyyy^'y "'""— "^ - -̂y&lSÇSSSS

/"* r- ! ~J ¦

/ A r ray ar ^  i fi [ î 'j Gr î Cj ci -^m



Thieu parle à son peuple
Voici un groupe d'habitants de Saigon

écoutant à la radio le discours du prési-
dent Thieu , au cours duquel le général a an-
noncé son intention de démissionner pour
faciliter les choses.

Il a confirmé que le Viêt-nam du Sud
avait eu des conversations secrètes avec
« l' autre côté » et que c'est au cours de

ces conversations que les propositions avaient
été présentées.

C'est l'ambassadeur Pham Dang-lam , chef
de la délégation de la République du Viet-
nam à Paris qui a pris des contacts se-
crets à Paris avec les communistes sur l'or-
dre du président Thieu. (Téléphoto AP)

Pompidou a permis à Kissinger de rencontrer en
secret à Paris les délégués du Viêt-nam du Nord

La France a permis ct assuré le secret
de treize rencontres entre Henri Kissinger
ct les Vietnamiens du Nord à Paris. Le pré-
sident Pompidou était tenu au courant par
Ii» conseiller de Nixon.

Une déclaration officieuse des milieux
proches de l'Elysée a confirmé la révéla-
tion faite par le président Nixon qu'en
deux ans, son conseiller intime pour la po-
litique étrangère et la sécurité nationale,
M. Kissinger, avait pu grâce aux autori-
tés françaises avoir treize contacts ultra -
secrets à Paris avec les représentants nord-
vietnamiens à la conférence de Paris.

Cette confirmation est venue dc Niamey
où le président Pompidou est actuellement
en visite officielle. Dans les milieux pro-
ches du président, on a, en effet , dicté
à la presse une phrase explicite : « On peut
toujours compter sur la France quand il
s'agit de frayer les chemins menant à la

paix ou de recourir aux moyens suscepti-
bles d'y conduire ».

La délégation nord-vietnamienn e ù la con-
férence de Paris a indirectement confirmé,
mercredi soir, ces entretiens secrets avec
M. Kissinger en affirmant dans un com-
muniqué qu'ils avaient échoué en raison
de l'entêtement des Américains à ne pas
discuter « sérieusement des problèmes » sur
la base des propositions nord-vietnamiennes.

SURPRISE
L'annonce de ces treize voyages secrets

du bras droit du président Nixon a été
une surprise totale. Jamais en effet, de
mémoire de journaliste, un secret n'avait

été aussi efficacement garde pendant une
aussi longue période de temps. La déléga-
tion nord-vietnamienne ct M. Kissinger
avaient tous deux demandé au gouverne-
ment français hôte depuis deux ans de la
conférence sur le Viêt-nam de prendre les
mesures convenables pour que ces entre -
vues soient rigoureusement tenues secrètes.

Trois seulement des voyages à Paris de
M. Kissinger ont été connus mais ils n'ont
jamais été mis en relation avec une pos-
sible rencontre « privée » avec les négocia-
teurs nord-vietnamiens.

Au contraire on avait pensé alors que le
délégué du président Nixon était venu pour
donner des instructions à la délégation amé-
ricaine ct s'entretenir avec ^es représentants
du Viêt-nam du Sud.

Le dernier contact a eu lieu le 12 juil-
let 1971 au retour de Pékin de M. Kis-
singer. Comme les précédents, il s'est dé-
roulé dans une villa anonyme appartenant
à une personnalité sans attaches avec la
politique à la lisière du parc de Sceaux
dans la banlieue sud de Paris ct non ù
la résidence, d'ailleurs voisine, de la délé-
gation nord-vietnamienne de Choisy-le-Roi.

On apprend également ct cela illustre à
la fois l'importance de l'entremise françai-
se et l'efficacité de la consigne de secret,
qu'à l'occasion de certains de ces voyages
à Paris, le conseiller du président Nixon
a été discrètement reçu à l'Elysée où il
a eu des entretiens avec le président Pom-
pidou.

Jean DANÈS

Pourquoi
«ils » ont dit non

PARIS, (AFP). — Le nouveau plan
américano-sud-victnamien en huit points des
présidents Nixon et Thieu sera présenté
officiellement aujourd'hui à la séance plé-
nière de la conférence du Viêt-nam suc-
cessivement par les chefs des délégations
de la République du Viêt-nam (Saigon) et
les Etats-Unis, les ambassadeurs Pham
Dang-lam et William Porter qui ont eu
l'un et l'autre de brèves consultations avec
leurs gouvernements respectifs.

Les délégués de Hanoï et du GRP ,
le ministre Xuan-thuy et l' ambassadeur
Nguyen Van-tien (remplaçant Mme Binh qui
est au Viêt-nam auront ensuite la paro-
le pour commenter ce nouveau plan.

D'après les premières indications recueil-
lies , on sait que leur réaction ne sera pas
positive.¦ En effet les Nord-vietnamiens veulent que
les Etats-Unis annoncent d'abord , de façon
unilatérale et inconditionnelle , une date li-
mite pour le retrait total de leurs troupes
et celles de leurs alliés, de leur matériel
de guerre et pour le démantèlement de
leurs bases, après quoi seulement on dis-
cuterait des modalités du retrait et de la
libération des prisonniers.

Sur le plan politique , Hanoï et le GRP
veulent la mise sur pied d' un gouverne-
ment de coalition , issu de négociations entre
le? diverses forces politiques sud-vietnamien-
nes, ce dont il n'est aucunement question
dans le plan Nixon-Thieu.

Un élément demeure mystérieux : en quoi
consistait le contre-plan en neuf points que ,
selon , le président Nixon , les Nord-Vietna-
miens auraient présenté à son conseiller,
M. Kissinger.

L'URSS REDUIRAIT LES EFFECTIFS DE SES
TROUPES STATIONNÉES EN EUROPE DE L'EST

Toujours aussi souriants , trois des dirigeants soviétiques à Prague. Brejnev , au centre,
entouré, à droite, de Kossyguine et, à gauche, de Katoutchev. (Téléphoto AP)

PRAGUE (AP). — M. Brejnev et ses
alliés du Pacte de Varsovie ont signé mer-
credi les documents élaborés au cours de
leur réunion au sommet de deux jours
au château de Prague et le brui t court
qu'ils auraient décidé une réduction des
forces soviétiques stationnées dans les pays
d'Europe de l'Est.

La rumeur d'une réduction des forces

soviétiques n'a pas encore reçu dc confir-
mation. Si elle était confirmée, elle don-
nerait un caractère spectaculaire ù l'offen-
sive dc paix lancée par le Kremlin.

Selon les estimations occidentales, 31 des
157 divisions de l'armée rouge sont sta-
tionnées dans les pays d'Europe de l'Est :
20 en Allemagne de l'Est, cinq en Tché-
coslovaquie, quatre en Hongrie et deux
en Pologne.

(Lre également en avant-dernière page.)

Les prisonniers
Les Nord-Vietnamiens ne libéreront

pas les pilotes américains contre la seu-
le annonce d'un retrait total du corps
expéditionnaire américain du Viêt-nam
du Sud, indique-t-on a Hanoï.

On précise que le problème principal
est « la cessation de la guerre d'agres-
sion — même si elle est menée par
des Sud-Vietnamiens armés par les
Etats-Unis et le rétablissement de la paix
dans le respect des droits fondamentaux
dn peuple vietnamien. »

Une surprise pour Yakoi : la TV
TOKIO (AP). — Selon le ministère de

là santé et des affaires sociales, Schoichi
Yokoi, le sergent de l'armée japonaise qui
se cacha dans l'île de Guam pendant 28
ans par crainte d'être tué , a droit à un
arriéré de solde et d'indemnités de 43.131
yens (environ 800 francs suisses).

Cette somme a été calculée sur la base
des neuf yens de solde mensuelle que
touchait Yokoi en 1944, alors qu'il était
caporal. Yokoi fut déclaré officiellement
mort en octobre 1944 et promu, à titre
posthume au grade de sergent

Les autorités envisagent, aussi, de lui
verser une « compensation » pour les années
passées dans la jungle de Guam, avant de
se faire capturer lundi par des insulaires ,
aux environs d'Agana, alors qu 'il péchait
des crabes dans une rivière, près de sa
cachette.

En tout état de cause, le sergent aura
également droit à une pension de 10.000
yens par mois comme ancien combattant.

M. Sato, premier ministre, a manifesté
le désir de rencontrer Yokoi à son retour
à Tokio, la semaine prochaine probable-
ment.

Le vétéran japonais de la guerre du Pacifique face à face avec une caméra. (Téléphoto AP)

Feu vert pour l'organisation dun
référendum sur le divorce en Italie

ROME (AP). — La Cour constitution-
nelle italienne a approuvé l'organisation
d'un référendum au sujet de la loi sur le
divorce , votée par le Parlement il y a un
an.

Elle a jugé qu'un tel référendum est
conforme à la constitution et a validé les
signatures recueillies sur les pétitions en
faveur d'une telle consultation.

Si une majorité de Pélectorat se pronon-
çait contre la loi , celle-ci serait déclarée
nulle.

La décision de la Cour suprême com-
promet sérieusement les efforts de M. Co-
lombo en vue de former un nouveau gou-
vernement.

Le parti démocrate-chrétien est en faveur
d'un tel , référendum alors que les socia-
listes , avant de s'engager dans une nouvel-
le coalition , souhaitent que cette consulta-
tion soit évitée. Ils préfè rent que le Par-
lement se prononce rapidement sur une pro-
position de loi modifiant la loi sur le
divorce. Si cette proposition de loi était
approuvée , les partisans d'un référendum
devraient repartir à zéro et réunir de nou-
veau les signatures nécessaires.

RAPIDEMENT
Le temps presse. Constitutionnellement , le

président Leone est tenu , en effe t , de con-
voquer les électeurs pour le référendum
entre le 15 avril et le 15 juin.

Les communistes sont également opposés
au référendum , craignant que la majorité
qui s'en dégagera soit hostile au divorce.

Il est aussi à craindre qu'une guerre
de religion éclate , dans laquelle les démo-
crates-chrétiens se retrouveraient en la seule
compagnie des néo-fascistes dans leur com-
bat contre le divorce.

Un comité à direction catholique , hostile
au divorce , a recueilli depuis le vote de la
loi en décembre 1970, 1,3 million de si-
gnatures en faveur d'un référendum, alors
que le minimum requis est de 500.000.

Paris fait court... court
Chez Ungaro, la jupe atteint à peine

le genou. L'ampleur est partout : dans
les jupes à godets, les robes paysann es
foncées dont les manches sont impor-
tantes et les décolletés profonds  et même
les manteaux.

Tout est souple, jeune et frais comme
une pâquerette. En fait , beaucoup de
modèles sont couverts de pâquerettes —
f l eur s  favorites d'Ungaro .

Les pantalons sont p leins de fantai-
sie. Ils vont des « jodhpurs » en satin ou
daim abricot ou fuchsia , aux pantalons
dc shuntung à patte d 'éléphant gansés de
gros grain. Ils sont accompagnés de san-

dales à semelle très haute, ce qui ré-
jouira les femmes petites.

La robe paysanne se porte le matin
avec un turban surmonté d' un gros chou.
Le soir, elle garde ses fron ces et sa
form e, mais s'allonge et Ungaro la réa-
lise en taffetas , en dentelle noire et l'or-
ne de ruches. Les manches, montées en
corolles, élargissent considérablement les
épaules.

Il  y a aussi pour le soir des « mini »
qui s'arrêtent là où stoppe la bienséance.
Pour compenser, elles brillen t par leur
satin et leurs sequins et l'abondance de
leurs volants en organza.

La terre tremble à Ancône
ANCONE (Italie) (Reuter) . — Deux nou-

velles secousses telluriques ont ébranlé mer-
credi le port d'Ancône, sur l'Adriatique ,
terrorisant la population et portant à sept
le nombre de secousses ressenties au cours
des dernières quinze heures.

La première secousse, qui s'était produi-
te peu après la tombée de la nuit mardi ,
avait ébranlé des cheminées et provoqué
des fissures sur les murs de plusieurs mai-
sons. La moitié des 100.000 habitants de
la ville, pris de naique , s'étaient répandus
dans les rues. L'amplitude de celte secousse
était de sept degrés sur l'échelle de Mcr-
calli à douze degrés. Quatre minutes plus ,
tard , une deuxième secousse , un peu moins
intense , avait été ressentie , suivie dc trois
autres en l'espace de trois heures. Ces se-
cousses ont été ressenties à plusieurs kilo-
mètres à l ' intérieur des terres , et sur 90 km
le long de la côte jusqu 'à Pesaro.

Grève générale
dans la presse française

PARIS (AFP). — L'assemblée générale
des journalistes parisiens, convoquée mer-
credi après-midi par l'Union nationale fran-
çaise des syndicats de journalistes a voté,
à l'unanimité, le principe d'une grève d'aver-
tissement de 24 heures , en signe de soli-
darité avec les journalistes licenciés du quo-
tidien « Paris-Jour ».

La date de cette grève, qui sera totale
(toutes les formes de presse et presse
Paris-province), a été fixée par l'Union na-
tionale des syndicats des ournalistes au
mardi 1er février.

La Chine invitée à l'OMS
GENÈVE (ATS). — Par 13 * oui »

contre A « non » et 4 abstentions , le conseil
exécutif de l'Organisation mondiale de la
santé a autorisé le directeur général de
l'OMS à inviter la République populaire de
Chine à la 25mc assemblée mondiale de
la santé qui se tiendra en mai à Genève.

Le conseil exécutif a, d' autre part , dé-
cidé par le même vote , de recommander à
l' assemblée mondiale de la santé de re-
connaître le gouvernement de la République
populaire de Chine comme le seul gou-
vernement habi l i té  à représenter la Chine
:', l 'OMS.

M. Zabala démissionne
BILBAO (AFP). — L'industriel basque

Zabala , qui a été récemment enlevé par
des membres de l'Organisation révolution-
naire basque « E.T.A. », a remis sa démis-
sion au conseil d'administration de l'entre-
prise Précicontrol , où il était secrétaire
général.

Selon lui , il désirait quitter « Précicon-
trol » depuis un certain temps. « Je ne
veux plus de problèmes. Mon poste était
plutôt honorifique , car je ne suis pas un
actionnaire de « Précicontrol. ». »

Cependant , selon des sources bien infor-
mées, un prêtre et 10 ouvriers ont été
appréhendés par la police

Le prêtre est le curé d'Eibar , le père
Félix Vergara Zurutuza. Les dix ouvriers
appartiennent à la société « Précicontrol ».

Saisie de 120 kilos
de marijuana

AMSTERDAM (AFP). — Deux ressor-
tissants ni gérians qui transportaient dans
leurs valises 120 kilos de marijuana ont
été arrêtés à l' aéroport d'Amsterdam par
la police des Pays-Bas.

Leur identité n'a pas encore été révé-
lée par la police , mais un porte-parole a
indiqué qu 'il s'agissait d' un homme d'affai-
res et d' un journaliste , tous deux arrivés
dc Lagos.

Tempêtes de neige en Italie
ROME (AFP). — Des tempêtes de neige

se sont abattues mercredi sur le nord e
l'Italie paralysant en grande partie la circu -
lation routière. Dans la région dc Bologne
notamment, les chasse-neige sont entrés en
action pour éliminer des congères qui attei-
gnaient  par endroits deux mètres de haut. A
Bologne même , la couche de neige mesurait
treille centimètres, des volontaires ont été
engagés par la Municipalité pour déblayer
les rues ct répandre cinq cents tonnes de sel
sur la chaussée. Plusieurs antennes de
télescope de Medicina , près de Bologne, un
des plus grands centres du monde pour les
recherches radioastronomiques , ont été en-
dommagées. Le fonctionnement du télescope
à été interrompu. La neige est tombée éga-
lement en abondance dans le Frioul et la
Vénétie , dans les Fouilles , dans la région de
Naples , notamment sur le Vésuve, en Sicile
et en Sardaigne , de violentes bourrasques
rendent dangereuses la navi gation au large
des côtes.

Le roi de Norvège souffrant
OSLO (Reuter). — L'état du roi Olav V

dc Norvège , admis à l'hôpital national
d'Oslo mardi soir souffrant d'une conges-
tion pulmonaire s'est amélioré , a déclaré
mercredi son médecin personnel.

Le souverain est âgé de 68 ans et il
avait déjà passé plusieurs jours au même
hôpital en décembre à la suite de l'opéra-
tion d'une hernie.

Le roi Olav aurait assisté lundi aux fu-
nérailles de' son cousin , le roi Frédéric
du Danemark.

La gifle de Guy Beart
PARIS (AP). — Le tribunal de police

dc Paris a f ixé  à 60 f r . f .  le prix de la
gif le  donnée par Guy Béart à Joh nny
Stark le 21 novembre dernier, dans un
studio de l'O.R.T.F.

Guy Béart, qui devait participer à une
émission de Télé-dimanche en compagnie
de Mireille Mathieu, avait eu des mots
avec l'imprésario de la jeune chanteuse,
M.  Johnny Stark. Celui-ci lui repro chait
de s'être imposé dans une émission où,
disait-il, il n'avait rien à faire. Il reçut
en réponse une gifle retentissante.

Première hivernale
CHAMONIX (AFP). — Deux alpinistes

dc Chamonix , MM. Treuillet et Michclot ,
ont réussi mercredi la première hivernale
intégrale de l'Aiguillc-Vcrte , par la voie
Cordicr.

Il y a un an , une autre cordée avait
réalisé la première hivernale de la voie
Cordier mais il restât à accomplr le pas- r
Cordicr mais il restait à accomplir le pas-
sage du col du Mont-Blanc pour parve-
nir au sommet de l'aiguille qui culmine
à 4122 mètres. C'est dans cette dernière
portion de leur course que Treuillet et
Michclot ont éprouvé les plus grandes dif-
ficu ltés.

Première chirurgicale
en Angleterre

LONDRES (AFP). — Une jeune femme
mariée de moins de 30 ans a subi , à l'hô-
pital de Dulwich à Londres , la greffe d'un
rein et du pancréas.

C'est croit-on , la première fois qu 'une
telle opération est tentée en Europe.

L'état de la patiente , qui souffrait d' une
insuffisance rénale , est satisfaisant.

Bases navales
américaines en Grèce

ATHÈNES (AFP). — Le porte-parole
de l'ambassade des Etats-Unis à Athènes
a confirmé que des bases navales améri-
caines permanentes seront installées en Grè-

Attentats à New-York :
un mort, cinq blessés

NRW-YORK (AFP). — Deux engins in.
cendiaires ont explosé mercredi à Manhat-
tan faisan un mort ct cinq blessés.
Le premier incendie s'est déclaré au 20inc
étage d'un gratte-ciel de la finie Avenue
où se trouvent les bureaux d'un imprésa-
rio. M. Sol Hurock , qui s'occupe de faire
venir des artistes et des troupes soviétiques
aux Etats-Unis. M. Hurock , 83 ans, se
trouve parm i les blessés ct a été trans-
porté à l'hôpital.

Au même moment un autre incendie
se déclarait dans l'immeuble de la « Co-
lumhin ArPists » dans la 57me Rue, mais les
dégâts ont été peu importants.

Des agences de presse ont été averties
par un coup de téléphone anonyme que
des engins incendiaires venaient d'exploser
dans les deux bâtiments.

« Sol Hurok et la Columbin sont deux
organisations qui véhiculent la culture so-
viét'ique aux Etats-Unis. Cette culture dé-
truit des millions de juifs. Le pont culturel
ne doit pas être bâti sur les cadavres
des juifs soviétiques », a déclaré la voix
en ajoutant « Jamais plus », slogan qui sert
de cri de ralliement à l'organisation extré-
miste « Ligue de défense juive ».

Cependant, la Ligue de défense juive ,
organisation militante fondée par le rabbin
Meir Kaliane, a fait avoir à la siritc dc
cet incident qu'elle condamnait de tels
actes dc violence.

Un barrage s'effondre
en Colombie

BOGOTA (Reuter). — Uu barrage
s'est effondré près de Toledo, à 280 kilo-
mètres au nord-est dc Bogota, la capitale
colombienne, ensevelissant dc cinquante à
soixante habitants dc In région.
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Le plasa Nixon
Chant du cygne ? Espoir déchire ? Le

salon oval e de la Maison-Blanche aura
décidément connu bien des secrets. Celui
de Kennedy commençant à piétiner dans
la glaise vietnamienne. Celiri de Johnson
menaçant d'y enliser son pays. Ceux de
Nixon, enfin , plus nombreux que les
autres, fidèles aux paroles données ct
aux promesses faites par un candidat
devenu depuis président des Etats-Unis.

La guerre va-t-clle finir ? Que ce soit
sous le drapeau français ou la bannière
étoAlée, elle dure maintenant depuis 26
ans. Depuis que Leclerc faillit changer
le destin de l'Asie.

La guerre ? L'Indochine a-t-elle
seulement connu un seul matin dc paix
depuis que, le 17 janvier 1941, une divi-
sion navale française fut attaquée par
les Thaïlandais agissant comme avant-
garde des troupes japonaises ? Plus de
31 ans...

Et c'est pourquoi , l'autre matin , tous
les hommes de bonne volonté que
compte le vieux monde se sont penchés
sur le discours de Nixon, l'ont lu et relu ,
s'arrêtant ù chaque phrase, soupesant
chaque argument , alors que dans leurs
tètes s'agitaient des souvenirs parfois
presque oubliés... Conférence de Genève,
accords sur le Laos, Chou En-lai face à
Bidault , Mendes ct Poster Dulles ,
Molotov arrêtant les pendules... Les
accords... Tous ces textes qui peut-être
auraient pu épargner des dizaines de
mill'iers de vies, empêcher la France de
se ruiner un peu plus et les Etats-Unis
de dépenser des dizaines de milliards de
dollars.

Le discours de Nixon est celui d'un
homme déçu dans ses plus chères espé-
rances. Et on le comprend. Comme le
comprendront tous ceux qui, depuis 4
ans, suivent scinirine après semaine ses
efforts incessants cn faveur de la paix
en Asie. Pourquoi ? Nixon ne cherche
pas à le taire.

Partisan résolu de la diplomatie secrè-
te, ii a, depuis des mois, présenté aux
communistes un ensemble de textes qui ,
dans la proportion de 90 %, donnent
satisfaction aux Viets. Ou du moins qui
auraient dû le leur donner.

Tout y est, a-t-on envie de dire : éva-
cuation totale des troupes américaines ,
démission dc ceux que, à Hanoï , on
appelle la « clique » de Saigon, élections
libres sous contrôle international , neutra-
lisation de l'Indochine, éventualité d'une
réunification du Viêt-nam. Toute la ma-
chine de guerre américaine rentrant aux
Etats-Unis contre la libération d'un
millier de prisonniers américains.

Et puis aussi, possibilité pour les Victs
de prendre légalement le pouvoir nu
Viêt-nam et donc de faire flotter sur
Saigou le drapeau qui ferait de ce pays
la troisième démocratie populaire d Asie.

Ayant énuméré toutes ces choses, j'ai
conscience de n'avoir pas tout dit car si
j'ai bien compris le discours de Nixon,
les Etats-Unis non seulement abandon-
neraient le Viêt-nam, mais s'abstien-
draient vis-à-vis du nouvel Etat dc toute
proposition politique , économique ou
stratégique ù moins que les nouvelles
autorités n'en fussent la demande.

Comme la mariée est belle ! Et en
bons Européens que nous sommes, nous
voici prêts à crier : bravo, c'est la pu'ix.
Hanoï n'a plus qu'un mot à dire et il
ne va pas manquer de le dire.

Et pourtant , depuis des semaines,
Nixon attend une réponse qui n'est pas
venue. Et si, l'autre nuit , le président a,
comme l'on dit, annoncé la couleur, c'est
parce qu 'il désespère de la recevoir un
jour. C'est qu 'il voulait prendre le
monde entier à témoin de sa bonne foi.

Le monde ct l'opinion publique améri-
caine. Dans l'attente d'un signe venant
de Hanoï dont il commençait ù craindre
qu'il n'annonce un refus. Et justement
Hanoï vient de dire non. Pourquoi ?

(à suivre)
L, GRANGER

Attentat manqué
contre Gromyko

NAG OYA (AFP). — Sept membres d'une
organisation japonaise d'extrême-droite ont
tenté mercredi matin de commettre un
attentat contre la personne de M. Gromyko,
ministre soviétique des affaires étrangères,
en visite dans la région da Nagoya, a
annoncé la police japonaise.

Le rapport de la police ne donne que très
peu de détails sur cette tentative, au cours
de laquelle les deux véhicules des assail-
lants se sont écrasés contre une voiture de
la police.

Les sept membres du groupe ont été
arrêtés.

Selon la police japonaise , les agresseurs
font partie du « mouvement de jeunesse
Showa ». "

Un des policiers qui se trouvait dans la
voiture a été légèrement blessé.

Iran et sa femme viendront peut-être
un jour mais... volontairement en Suisse

IBIZA (Iles Baléares) (AP). — Ac-
compagné de sa femme et de ses deux
enfants , l'écrivain américain Clifford
Irving a quitté Ibiza mercredi pour
New-York afin de répondre à une cita-
tion à comparaître pour essayer d'éclair-
cir l'imbroglio qui a • surg i à propos de
l'authenticité de la biographie qu 'il a
écrite du milliardaire Howard Hughes.

L'écrivain a déclaré qu 'ultérieurement ,
il pourrait se rendre avec sa femme à
Zurich afin de répondre à une requête
de la police suisse, qui a manifesté le
désir de les entendre sur l'affaire de la
femme mystérieuse qui a disparu avec
650.000 dollars déposés dans une banque
suisse et représentant la part de Howard
Hughes sur sa biographie.

Il a souligné que s'ils se rendaient en
Suisse, ce serait volontairement.

LES COMPTES
Avant son départ , Irving a également

fait l'inventaire de ses biens â l 'inten -

tion des journalistes. Il a déclaré que sa
maison d'Ibiza , construite sur un terrain
d'un demi-hectare , valait de 75.000 à
80.000 dollars , qu 'il possédait 10.000
dollars environ en liquide , qu 'il était
propriétaire de terrains à Ibiza repré-
sentant une valeur de 25.000 à 30.000
dollars , qu 'il avait un dollar sur un
compte en banque en Suisse et que « le
reste appartient à Edith > .

Il a ajouté qu 'il n 'avait pas de com-
mentaire à faire sur une question d'après
laquelle sa femme pourrait être Hel ga
R. Hughes, la femme mystérieuse qui a
retiré tout l'argent du compte bancaire
suisse et que la police suisse voudrait
interroger.

Irving, affirmant qu 'il a interviewé
Hughes , a déclaré qu'une de leurs ren-
contres avait eu lieu à Oaxaca, au
Mexique , en février 1971.

11 a dit aussi qu 'il ne pensait pas que
Hughes soit actuellement aux Bahamas.

L'écrivain américain Clifford Irving.
(Téléphoto API
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